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arts en France, Ceſt dans le fiecle des paradoxcs, 


& dans Vavilifſement de la littcrature & de la philo- 


ſophie perſccutèes, qu'on veut fictrir Ciceren; & 
quel eſt homme qui eſſaie de dechonorer ſa mé- 


moire? Cc 'eſt un de ſes c liſciples, Ceſt un homme 
qui prete, comme lui, ſon miniſtere à la défenſe 


des accuſes; c'elt un avocat qui a ëtudiè Peloquen- 
ce chez ce grand maltre; e eſt un citoyen qui paraſc 


anime comme Cice; an mëme de amour du back pu- 


: blic. . 


Dans un livre intitule Canauw nav gable livre ; 
rempli de vues pat: riotiques & grandes N _ By 
e on eſt bien ètonnè de lire cette philippi - 

que contre Cicero on qui 17 En fait creuſer de 5 


| canaux: 5 


25 Le trait le hs glorieux dc Phiſtoire de cia. 
25 ren, c'eſt la ruine de la conjuration de Catillua; 
„ mais à le bien prendre, elle ne fit du bruit + KO. 
> .me qu' autant qu'il affecta d'y mettre de I'mpor-. 


4 ance. Le danger exiltait dans les giieuy. obe 
& /e Parites . 
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„, plus que dans la choſe. C'6tait une entrepriſe 


„d' hommes yvres qu'il ctait facile de deconcerter. 
„Ni le chef, ni les complices n'avaient pris la 


5 ; moingre meſure pour aſſurer le ſucces de leur 


„crime. II n'y eut d'ctonnant dans cette ctrange. 


” 5 affaire que appareil dont Ie conſul chargea tou- 
„„ tes ſes demarches, & la facilite avec laquelle on 


TJ lui laiſſa ſacrifier a ſon amour - propre tant de T re- 


* jettons des plus illuſtres familles. 


„ D'ailleurs, la vie de Ciceron eſt pleine de traits 


„ bontcux; fon eloquence Ctait vënale autant que 


„ ſon ame etait puſillanime. Si ce n'etait pas l'in- 


„ teéret qui dirigeait ſa langue, c'ctait la frayeur ou 
„ Feſpcrance; le deſir de ſe faire des appuis le 
„ portait à la tribune pour y defendre ſans pudeur 
„„ des hommes plus déshonnorés, plus dangereus 
„ cent fois que Catilina. Parmi ſes cliens, on ne 
„ voit preſque que des ſcelerats: & par un trait 
„„ ſingulier de la juſtice divine, il recut enfin la 
mort dcs mains d'un de ces miſcrables que ſon 
155 „„ art avait der robes aux rigucurs de la Juſtice hu- : 
2 maine. | ; 


A le bien prendre, la conjuration de Catiling fit a 


1 Rome plus cue dz bruit; elle la plongea dans le ws 
grand trouble, & dans le plus grand danger. Elle 
ne fut rermince que par une bataille fi ſanglante : 
qu'il weſt, aucun exemple d un pareil carnage, & 

1 peu d'un courage auſſi intrepide. Tous les ſoldats 
de Catilina apres avoir tue la moitiè de armee de 
Peireius furet tucs juſqu'au dernier; Catilina perit 
perce de coups ſur un monceau de morts, & tous 


C1C 3 s 


q 
arent trouves le viſige tourne contre l' ennemi. Ce 
était pas 1a une entrepriſe fi facile a dcn rter; 
Car la favoriſait, & elle apprit a Cœſar a conſpirer 
un "Jen plus heureuſement contre ſa patrie. 
Cicerom Cfendait ſans pudeur des hommes Plus g- 
lnores, Plus dangereux cent fois que Catilina. 
E:tſt - ce quand il defengait dans la tribune lu Sicile 
contre Ferres, & la republique Romaine contre An- 
ine? eſt- ce quand il reveillait Ja clẽmence de Cœar 
en faveur de Ligarius & du roi Dejotare ? ou lors- 
qu'il obtenait le droit de cite pour le poëte Archias; 
ou lorſque duns fa belle oraiſon pour la loi Manilia 
il emport ait tous les ſuffrages des Romain en faveur 
du grand Ponpte ? 


NW paida pour Mflon meurtrier - de Chae? 17; mais 


„ 


gane awajt merite fa fin tragique par ſes ſureurs. 


C20 3 trempè dans la conjuration de Catilina, 
| Clos us Etait fon plus mortel ennemi, il avait ſoule- 


os contre Jui, & Pavait puni d'avoir ſauve ; 
123 Afi lon Stait ſon 2 Ami. | > 
| Quoi! c'eſt de nos jours qu'on oſe dire que Tam ” 
punit Ciceron d'avoir plaide pour un tribun militaire 
nomme Popilius Lina, & que la vengeance celeſte 
le fit aſſaſſiner par ce Popilius Lena meme! Perſon- 
ne ne fait fi Popilius Lena était coupable ou non du 
crime dont Cictron le juſtifia quand il le de fendit; 
mais tous les hommes ſavent que ce monſtre fut 
coupable de la plus horrible ingratitude, de la plus 
infume avarice, & de la plus dereſtable barbarie, en 
aſſaſſinant ſon bienſaicteur pour gagner l' argent de 
trois monſtres comme lui. II était reſerve a notre 
A 5 


Fl OT. © RK 0-F. 


ſiccle de vouloir faire regarder l'aſſaſſinat de Ciceron 


Comme un acte de la juſtice divine. Les triumvirs 


ne Vauwaicnt pas ofe. Tous les ſiecles nah ici ont 


deteſté & pleurè fa mort. 
On reproche a Ciceron des S'ctre vantè trop ſou- 
vent d'avoir ſauvé Rome, & d'avoir trop aime la 


gloire. Mais ſes ennemis voulaient fletrir cette 


— - 


gloire. Une faction tyrannique le condamnait à 
krexil, & abattait fa maiſon, parce qu'il avait pré- 
ſerve toutes les maiſons de Rome de 'incendie que 
Catilina leur preparait. Il vous eſt permis (c'eſt : 
: meme un devoir) de vanter vos ſervices quand on 
les méconnait, & ſurtout quand on vous en fait 
un crime. 


On admire encor e Scipion de n'avoir r6pondu 4 ſes 


8 accuſateurs que par ces mots: C'eſt d pareil jour que 


fat. Yaincu Aunibal, allons rendre grace auæ Dieuæ. 


U fut ſuivi par tout le peuple au capitole, & nos 
ecurs I'y ſuivent encor en liſant ce trait d'hiſtoire. 


_ Citron fut admire de m@me par le peuple Romain 


le jour qu'a Texpiration de ſon conſulat, tant obli- 
5 E de faire les ſermens ordinaires, & ſe preparant 
a haranguer le peuple ſelon la couture, il en fut 
N empeche par le tribun Metellus qui voulait Poutra- = 
ger. Ciceron avait commence par ces mots, Je 
jure; le tribun Vinterrompit, & declara qu'il ne lui 
permettrait pas de haranguer. 11 $'cleva un grand 
murmure. Ciceron s'arrèta un moment, & renfor- 
Cant ſa vox noble & ſonore, il dit pour toute ha- 
rangue, JT; jure gue j'ai ſauye la purrie. IL. aſſen;- 
blee enchaucee secria, Avis jurons dd d dit ba vie 


„„ 1 


rte. Ce moment fut le plus beau de Ca vie. Voila 
comme ii faut aimer la gloire. 


Je ne ſais oh j'ai lu autrefois ces vers ignorés. 


Romains, j'aime la gloire & ne vem point m'en taire: 
Des travaux des humains c'eſt le digne ſalaire: 

Ce n'cſt qu'en vous ſervant qu'il la faut acheter. 
Quien 'ole la vouloir n'oſe e la mertiter. FED 


: Peut - on kits Ciceron f on conſidere fa con- 
duite dans ſon gouvernement de la Cilicie, qui ctuit 
5 alors une des plus importantes provinces de empire 

Romain, en ce qu'elle confinait à la Syrie, & à 
empire des Parthes. Laodiccece, Pune des plus bel- 
les villes d'Orient, en Etait la capitate; cette pro- 


vince Gtoit auſſi floriſſante qu'elle eſt degradec au- 


1 jour@hui ſous le gouvernement des Turcs. 


Il commence par protcger le roi de Cappadoce 
Ariobarzane, & il refuſe les preſens que ce roi veut 
lui faire. Les Parthes viennent attaquer en pleine 
Paix Antioche; Cictron y vole, il attcint les Par- 
thes après des marches forcces par le mont Taur us, 
il les fait fuir, il les pourſuit dans leur retraite, G 
zace leur general. eſt tus avec une partic as n 
arméc. = | | 
De- u il court 3 Pendenifſum capitale * un pays 
| allie des Parthes, il lu prend; ceite province eit 
ſoumiſe. 11 tourne auffi- tt contre ies peuples ap 
pellés Tiburaniens, il les dé fait; ſes troupes lui de- 
ferent le titre die. RPEreur GUib garde toute fa vie. 


In! aurait obte Nu a Rome des he onndurs da trioqmptze 


ſans Caloa qui J 1 oppota, K are oLjigen le int a | 


3 Creraxc 


ne decerner que des rejouiſſances publiques & des 
remerciemens aux Dicux. 
Si on ſe repreſente Vequite, le ddfintereſſement 
de Ciceron dans fon gouvernement, ſon attivite, fon _ 
affabilitè, deux vertus fi rarement compatibles, les 
bienfaits dont il combla les peuples dont il ctait le 
ſouverain abſolu, il faudra Etre bien diſſicile pour 
ne pas accorder ſon eſtime à un tel homme. 
Si vous faites réflexion que c'eſt - 14 ce meme Ro- 
main qui le premier introduiſit la philoſophic dans 
Rome, que ſes Tuſculanes & ſon livre de la Nature 
der Dicux ſont les deux plus beaux ouvrages qu' ait 
jamais Ecrit la ſageſſe qui n'eſt qu humaine, & que 
ſon traité des Ofices eſt le plus utile que nous ayons 
en morale, 1] ſera encor plus mal aiſè de mepriſer 
Cice ron. Plaignons ceux qui ne le liſent pas, plai- 
gnons encor plus ceux Ck ne lui rendent pas ju- 
ioc. oO 
Oppoſons au detracteur F "rancais les vers de I'Es- 
pagnol Martial dans ſon 3 contro Au- 
ol toine. . 
5 Ge rofl unt ſacræ pretioſu filentic inge . 
Inciſſicui die pro Cicerone logui. 
; 1 a proc! gue ſureut | acheta ſon tence , | 
Mais Punivers entier parle a jamais pour Wt. 


CLERE 


. T.. 7 aurait peut etre encore ee choſe a 
| dire ſur ce mot, meme * le Dictionnaire de Ds 
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Cange, & celui de I'Encyclopedie. Nous pouvons, 
par cxemple, obſerver qu'on était fi ſavant vers le 
8 dixieme 1 onzieme ſiecle, ou'il Siatroduifit une 
coutume ayant ſorce de loi en France, en Allema- 
gne, en Auslesen re, de faire grace de la corde à 
tout crimincl condamne qui ſavait lire, tant un hom- 
me de cette crudition était neceMſaire à 1'etat. 
Guillaume le batard, congquerant de I Angleter- 
re, y porta cette coutume. Cela s'appellait bcnacfi- 


: ce de elergie 5 beneſt ciuum Cleri Corum aut clergico- 
rum. 
Nous avons remarquè en plus 4 un endroit que de 
vieux uſages perdus aillcurs ſe retrouvent en Angle- 
terre, comme on retrouva dans Viſle de Samothrace 
Jes anciens myſteres d'Orplice. Aujour Ihui meme 
encor ce bencfice de clergic ſubſiſte chez les Anglais 
dans toute ſa force pour un meurtre comms fans 
deſſein, & pour un premier vol qui ne paſſe pas cinq 
cents livres ſterling. Lc eriminel qui ſait lire, de- 
mande le bencfice de clergie; on ne peut le lui 6 
fuſer. Le juge qui 6tait repute par Vancienne loi 
ne ſavoir pas lire Jui - meme, gen rapporte encor au 
chaplain de la priſon, qui preſente un livre au con- 
damnè. Enſuite il demande au clapclain , Legit? 
Lit il? Le ch apelain repond, Legit ut cliricus, 1 
lit comme un clere. Et alors on fe contente de faire 
marquer d'un fer chaud le criminel à la paume de la 
main. On a cu ſoin de Penduire de graiſſe; le fer 


ſume '& fait beaucoup de bruit fans faire aucun mal. | 
au patient reps ute clerc. R : 


. 


Du ctrrrAr DFs CLERCS. 


On demande ſi duns les premiers ſiecles de Vegliſe 
le mariage ſut permis aux cleres, * dans quel tems 
il fut defendu? 

1 eſt avcre que les clercs, loin d'Gtre engagds au 
cat dans la religion juive, Gtaicnt tous au con— 
traire excites au mar inge non ſeulement par l'exem- 

ple de leurs patriarches, mais par a honte attachce 
d vivre ſans poſterits.. 
 Toutefois, dans les tems qui prücs derent les der- 
11805 malheurs des Juifs, Il S'cleva des ſectes de ri- 
goriſtes, eſſenions , Ju Jaites, thcrapeures, herodicis, | 
& dans quelques - unes comme celles des eſſeniens & 

des therapeutes, les plus de vots ne ſe mariaient pas. 

Cette continence était une imitation de la chaſtetè 
5 des veſtales etablics s Par N ma Pompilius 5 de la fille 


de Pythagore qui inſti tua un couvent, des pretreſſes 


de Diane, de Ja pythic de Delphe, & plus ancien- 
nement de Caf e & de Chr N prètreſſes d Abol· 
tn, & meme. dex pret reſſes de Facchne.. 
en etres de Cy yhele non-{cul: 21Ncnt faiſaient varn 
65 chaſtetè, mais de peur de vio! er leurs vœux ils 
. reudaient cunuques. 5 nog 
= tar que, dans {a huitieme queſtion des propos 
: de ua Ne, dit qu'il y a des col deges de Pretres en 
F yr te qui renoncent au maria: ge. „ 
Les pre: miers el Jr Ci ens, quoi ique e faiſant profeſſion 


5 Tit une vie = 8 QUE celic A dos Cit. Hens des ; 


7 ther, Prutes, ne-firont point. une vercu a 905 bat. | 


in . 3 


_ ciples 6tajent maries. (1) St. Paul Gerit à Tite, 


 Cluifiſes pour pretre celui qui Maura qu'une femme 


ayant des 6 fideles, & non accuſes de luxure. 
II dit la mème choſe a Timothee; (2) ME le ſur- 
ve / la nt foit mari d'une ſeule femme. 


II ſemble faire fi grand cas du mariage, que dans 
Ja m6: ne lettre a Timothee, il dit, (3) la femme 5 


ayant prevarique ſe ſauvera en faiſant des enfant. 


Ce qui arriva dans le fameux concile de Nice au 


ſujet des protres mariẽs, mérite une grande atten- 
tion. (4) Quelques eveques, au rapport de S N- 


mene & de Scrate, propoſerent une loi qui defendit 
aux 6veques & aux pretres de toucher dorenavant 
a leurs femmes; mais St. Paplmuce le martyr, evè- 


gue de Thebes en Egypte, Sy oppoſa fortement, 


dilant, que coucher avec /a femme c et — 5 5 & fon 


avis fut ſuivi par le concile. 


Sulidas, Gelaje Ciſicene, Caſiodore & Nicephore Ca Yy 


Iiſte, rapportent preciſcment la meme choſe., _ 


Le concile ſeulement defcndit aux ecclcſiaſtiques | 
d'avoir chez eux des agapetes des aſlociecs „autres 
que leurs propres feinmes, excepté leurs meres, 


leurs ſceurs 5 leurs tantes & des vieilles hors de tout 
ſoupgon. 


Depuis ce tems, le celibat fut recommande fins 
etre ordonne. St. Ferome voue à la ſolitude fut ce- 
lui de tous les peres qui fit les plus grands éloges du 
: celibat des prètr cs; cependant, il prend hautement 
1 le pou. de Cur tert. & ee d'E Eſpag nc on 8 'Crait re- | 


PRs Fpirre 5 715 Chaps: ix, f C20 £4 TIR. chap. in. vs 2 | 
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marie deux fois. Si je voulais nommer, dit-il, tous 
les Eveques qui ont paſſe a de ſecondes noces, Jen trou- 
verais plus qu'il n'y eut d"eveques au concile de Rimi- 
ni; (5) Tantus numerus congregabitur ut Riminenſi is 
Fynodus ſuperetur. 
Les exemples des cleres marics „& vivans avec 
leurs femmes, ſont innombrables. Sydonius eveque 
de Clermont en Auvergne au cinquieme ficcle , Epou- | 
ſa Papianilla fille de l empereur Avitus ; & la maiſon 
de Polignac a pretendu en deſcendre. Simplicius èvẽ- 
que de Bourges Cut deux cafans de fa femme Pal- 
ladies. 
St. Gregoire de Nazianze Etait fils q un autre Gre. 


Joire Eveque de Nazianze, & de Nonna, dont cet 


E xeèque eut trois enfans, ſavoir Ceſarius » Gorgonia K 


1 1 le Saint. 
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On trouve dans le decret. romain, au canon Of us, 

1 une liſte tres longue d ve ques enfans de pretres. Le 

- Pape O ſius lui-meme était fils du ſous-diacre Etien- 
ne, & le pape Boniface I fils du pretre Foconde. Le 
pape Felix Ill fut fils du pretre Felix, & devint lui 

meme un des ayeux de Gregoire le grand. Fean II 


K . 
: 0 


ert pour pere le pretre Projedus, Agapet le prètre 
Gordien. Le pape Sylveſire était fils du pape Hor- 


mi ſdas. Theodore I naquit du mariage de Theodore g 
1 patriarche de Jeruſalem, ce qui devait réconcilier 5 
les deux egliſs, 

|  Enfin, apres plus d'un concile tenu inutilement | 
"tur le celibat qui devait toujours accompagner le fa- 
cerdoce , le 8 85 G rego! Tres 17 excommunia tous les 
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prètres mariès, ſoit pour rendre I'&gliſe plus reſpec- 


table par une diſcipline plus rigoureuſe, ſoit pour at- 
tacher plus étroitement à la cour de Rome les &vë- 


ques & les pretres des autres pays qui mauraient dau- 


tre famille que Vegliſc. 


Cette loi ne s 'crablit pas ſans de 8 contra- 


| ditions. 


| Ceelt une choſe tres de que le dite e de 


Bale ayant dépoſè, du moins en paroles, le pape 
Eugene IV, & elu Amedee de Savoye, pluſieurs 6v0- 
ques ayant objecte que ce prince avait ëtè marie, 


Eneas Silvius, depuis pape ſous le nom de Pie II, 


ſoutint Trélection d' Aimedee par ces propres par oles; 
Non ſolum qui uxorem habuit , ſed uxorem habens poteſt 
aſſumi. — Non ſeu tement celui qui a ee maric , mais 
: celui qui. Teſt peut etre pape. 


Ce Pie Il etait conſequent. Liſez * lettres? A fa 


: maſtreſſe dans le recueil de ſes euyres. Il Etait per- 
ſuads qu'il y a de la demence à vouloir frauder la 


nature, qu'il faut 1 guider, & non chercher a 


Vancantir. (6)::: 


Quoi qu'il en bon; : depuis le concile de Trente 7 


X n'y a plus de diſpute ſur le celibat des clercs dans 


Tegliſe catholique romaine; il n'ya plus que des Gee 


Toutes les communions proteſtantes fs ſon: fa f 


: 76es de Rome ſur cet article. 


Dans Vegliſe grecque qui $'6rend aujourThui des 
"rontieres de la Chine au cap Marapan, les pretrcs fc E 


marient unc fois. Front les Wages 5 varient , bo dis- | 


© Voyes Onaniſac e. 


„ 


12 Et i u x 


cipiine change ſelon les tems & ſelon les lieux. Nous 
ne faiſons ici que e & nous ne controver- 


ſons jamais. 


ee 


F 7 Ic P getes, tlic veniunt fot ens H 


Ar! hborei ſutus alibi, atque injuſſ ; [ct nt. 


 Graminaz nonne vides, crneess ut Tol oRgres 


: India milit chur, molles ſin the: ra Sabai? 


: Ut chaulybes nudi ſerrum, 1 wiroſaquz poalus. 
C: Morea, Eliadun a mas Epirus EqUarim 75 


Il faut ici ſe ſervir de la traduction de Mr. Ta bbs : 
9 Ie, dont elegance en tant d'endroits eſte * 


le au merite de la difficulte furmontce. 


as ſont des __ N 3 | 

Li regne un verd gazon qu*entretient la nature; 

Le Tmole eſt parfumé d'un ſafran precicux : 
| Pans les champs de Saba Pencens croit pour les Vieux! * 
L.'Euxin voit le caſtor fe jouer dans ſes ondes, 

| Le Pont s' enorg gueillit de ſes mines profondes; 1 
Lende produit I'yvoire 5 & dans ſes champs guerriers 
bite pour n cxerce es courſiers. N 


©: eſt certain que le 0 & Fatmoſphere l ſi gnalent 5 


| low empire ſur toutes les productions de la nature, 


à a co.amencer par | homme, & a finir par les cham- | 


| Pp) gnons. 


Duans le grand ſcele de L. oi X 
Fatenell A dit: un 


9 On Pt Ural croire = que ba 200 me torr; 19e & res deux 


8 „ Slaclalos, ac [our | Pas for r 53 


| , Fingenieux : 


pre Vo ; We Les lcien- 5 


ert iN 13 
„ces. juſqu'à preſent elles n'ont point paſſè PE- 
, „ gypte & la Mauritanie d'un cO0t6, & de Vautre 
| „ Ia Suede. Peut- Etre n'a ce pas été par hazard 
5 qu elles ſe ſont tenues entre le mont Atlas & la | 
„ mer Baltique. On ne ſait ſi ce ne ſont point la 
„les bornes que la nature a poſces; & ſi l'on peut * 
,, eſperer de voir Jamais de grands auteurs s Lapons 
„ou Negres. ” ; 
- | Chardin, Yun de ces voyageurs qui raiſonment, 
39 & qui approfondiſſent, va encor plus loin que Fon- 
J tenelle en parlant de la Perſe. (7) „ La temper: 
„ ture des climats chauds, (dit- il) enerve reſprit 
55 comme le corps, & diſſipe ce feu neceMaire à 
„ imagination pour Vinvention. On n'eſt pas ca- 
„ Pable dans ces climats - la de longues veilles, & 
„ de cette forte application qui enfantent les o 
Py vrages des arts liberaux & des arts mechanic 
„ 
Cardin ne ſongeait pas que Sady | & Lok Ss 6 
taient Perſans. II ne faiſait pas attention qu Ar . 
: mede Ctait de Sicile, ou la chalcur eſt plus grande 5 
que dans les trois quarts de la Perſe, II oubliait 
que 4 \ythagore apprit autrefois ia gcom CLTIC chez les 
bracmanes. ; „ 
L'abbe Dubos ſoutint, & d6veloppa autant qu il 
Je put ce ſentiment de Char din. N 
Cent cinquante ans avant eur Bar en avcit Fat: 
; 1 bate de ſon ſyſtème, dans fa r&p2#.:,::2 & dans ia 
” vet ode de ee il Cit que! lit nl enco du climat 


nes, 


5 055 Chardia chap, vil. 


1 SEEM ST, 


eſt le principe du gouvernement des peuples & de 
| leur religion. 

Diodore de Sicile fut de ce ſentiment longrems a- 
vant Bodin. 


L'autcur de l Efrit des loix, fans eiter T perde, 


pouſſà cette idee encor plus loin que Dyhos, Char- 


din & Bodin. Une certaine partic de la nation l'en 
_ erut Tinventeur, & lui en fit un crime. Ceſt ainii 
que cette partic de la nation eſt faite. * par- 


tout de ſots entouſi aſtes. 


On pourait demander A ceux qui enten que 


| Vatmoſpere fait tout, pourquoi Tempercur lien 


Ru | dit dans ſon Miſapogon que ce qui lui plaiſait dans 
les Pariſiens c'ëtait la gravitè de leurs caructeres, 
&& Ja ſeveritè de leurs mœurs; & pourquoi ces Pari- 


ſiene, ſans que le climat ait change, ſont aujour- 


d'hui des enfans badins a qui le gouvernement don- 
ne le fouet en riant, & qui eux- memes rient le 

: moment d' aprés, & chanſonnent leurs precepteurs ? 25 
Pourquoi les Egyptiens qu'on nous peint encor 


” plus graves que les Parifiens, ſont aujourd'hui le 
peuple le plus mou, le plus frivole & le plus lache, 
apreès avoir, dit- on, conquis autrefois toute la ter- 
re pour leur plaiſir, ſous un roi nommèe Se/s ſtris 2 

| Fourquoi dans Athenes n'y a- t- il plus g Ara. 
creons ni d' Ariſtotes, ni de Zeuxis? : 


Dou vient que Rome a pour ſes Cictrons, ſes 
Catont & ſes Tite-Liyes, des citoyens qui noſent 
parler, & une populace de gueux abrutis, dont le 
ſupreme. bonheur eſt d'avoir quelquefois de I'huile 
2 bon marché, & de voir dcbler des proceilions „ 


0 11 1. 5 15 


Ciceron plaiſante beaucoup ſur les Anglais dans ſes 
jettres. II prie Quintus ſon frere, licutenant de 
Ce/ar , de lui mander Sil a trouvè de grands philo- 


lophes parmi eux dans expédition d' Angleterre. 


Il ne ſe doutait pas qu'un jour ce pays pſit produire 
des mathematiciens qu'il n'aurait jamais pu enten- 
dre. Cependant le climat n'a point change; & le 
e de Londre cſt tout auff nebuleus qt by Vetait 
alors. 


Tout change dans les corps & dans les eſprits avec 
le tems; pcut - ètre un jour les Amcricains vi :endront | 


enſeigner les arts aux peuples de Europe. 


Le climat a quelque puiſſance, le gouvernement. 
cent fois plus; la religion 1 au i SOUVErnement 8 


encor day tage. 


INFLUENCE DV LIMA. 


1 climat influe ſur la religion en \ Fai de demo- 


nies & d'uſages. Un légiſſateur n'aura pas cu de pei- 


ne à faire baigner des Indiens dans le Gange à cer- 
tains tems de la lune; c'eſt un grand plaiſir pour 
deux. On Taurait lapide s'il ent propoſe le meme bain 

Aux peuples qui habitent les bords de la Duina vers 

Arcangel. Deéfendez le pore a un Arabe qui aurait 


la lepre s'il mangeait de cette chair tres mauvaiſe & 


tres degontante dans ſon pays , 1] vous obéira avec 
Joie. Faites la meme defenſe a une Veltp halien, il 


5 ſera tentè de vous battre. 


L'abſtinenee du vin eſt un bon precepte de reli · : 
gion dans I Arabie, ol les eaux d orange, de Citron, 
de 1imon ſont neceſſaires à la ſant6. Mahomer n au- 
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rait pas peut - Etre defendu le vin en Suiſſe, furtout 

avant d'aller au combat. 

Il y a des uſages de pure fantaiſie. Pourquol les 
prè:res d Egypte imaginerent - ils la circonciſion; ce 
n'eſt pas pour la ſante. Cambyſe qui les traita com- 

me ils le meritaient, eux & leur bœuf Apis, les cour- 

tiſans de Camby/e, les ſoldats de Camby/e, n'avaient 
point fait rogner leurs prepuces & ſe portaient fort 
bien. La raiſon du climat ne fait rien aux parties g&- 
nitales d'un prètre. On offrait ſon prepuce a Iſis 
pre! bablement, comme on preſenta partout les prèmi- 
cc des fruits de la terre. Sn or. les premices 
du fruit de lu WA 
| Les religions ont toujours rouls fur deur pi- 

5 vots; 3 _ obſervance & croyance ; Vobſcrvance tient 

en grande partie au climat ; la croyance n'en de- 

| pend point. On fera tout il bien recevoir un 


. dogme ſous Vequateur & ſous le cercle poluire. II 


ſera enſuite &galement rejette à Batavia & aux Or- 
| caves, tandis qu'il ſera ſoutenu nguibus & roſtro à 
Salam anque. Cela ne depend point du fol & de Vat- 
woſſ here, mais uniquement Ga opinion, cette rei- 
ne inconſtante du monde. =: 
Certaines libations de vin ſeront de precepte dans 
un pays de vignoble, & il ne tombera point dans 
Petprit d'un legiſlateur d'inſtituer en Norvege des 
— Dylic: es ſacrs qui ne pouraient S'operer ſans vin. 
II fora expreiſement ordonne de brüler de encens 
Gans {2 parv,s un teinple ou on 6gorge des betes 
a Vhoancur de wa Divine & pour le fouper des pre- = 
ves. Cette bouche e temple , ſerait un lieu 


e Juntection bas 
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q᷑infection abominable, ſi on ne le purißnit pas con- 
tinuellement : & ſans le ſecours des aromates, la 
religion des anciens aurait apporté la peſte. On or- 
nait meme PVintcrieur des temples de feſcons de fleurs 
pour rendre Pair plus doux. 


On ne facrifiera point de vache dans le yays Url. 


junt de la preſqu'ifle des Indes: parce que cet ani- 
mal qui nous fournit un lait néëceſſaire eſt tres rare 

dans une campagne aride, que ſa chair y eſt ſeche, 

coriace, très peu nourriſſante, & que les bracma- 
nes ferajent tres mauvaiſe chere. Au contraire, la 
vache deviendra [acree, attendu ſa Tarcte & on 
- utilite.. | 


On nentrera que piods- nuds da le temple de 
. Fup;ter - Ammon, od la chaleur eſt exceſſive: il fau- 5 
dra eètre bien chauſſe pour faire ſes devotions A Co- | 


: penhague. 


Wren oft pas ainſi au 4 os a cru au po- | 
lithéiſme duns tous les elimats; & il eſt auſſi aiſe A 


un Tartare de Crimèe qu's un habitant de la Mec- 
que de reconnattre un DIH unique, incommuni- 


cable, non engendre & non engendreur. C'eſt par 
le dogme encor plus que par les rites qu" une reli. _ 
gion $'erend d'un climat à un autre. Le dogme de 
Tunite de Dixu paila bientor de Mcdine au mont 


Caucaſe; alors le elimat ce de à opinion. . 
Les Arabes dirent aux Tures: „ Nous nous fat. 


„„ ſions circoncire en Arabie ſans favoir trop pour- 


„ quoi; c' etait une ancienne mode des s pretres dE. 


55 gyptc d'offrir a Oshiret. ou /ig une petite par- 
, tie de ce qu' ils avuient de plus precienx: Nous 


 Nuatrieme Pariie, nes If 


, — — * 
f 5 — — — — 2 
— — — — — — —— N — — — 
= hs — I — — - > * 2 — — 2 — — * — : 
— - * * — — * ” — wo < —_— * 2 = 
b x” &: Oe + — 2 — : - - 
— 3 —— E — WY — _— — . 2 — 0 0 2 . — 
o — — — — - — — — . 7 2 . 2 — — — — — 
_— 8 7 — — - : I i 
* — x a. 0 + 1 * " © 
— — — === — — — — — — — 
— — —— — —— —Ü—ͤ4— . s — — - — 1 A "I »* ” i . 7 — ä * 82 3 — 4 = 
* _ _ — — 4 — — - - 6 
. — — . 4 — _— — = — — - = 
: " — — — _ * — TS 2 2 > — N 
2 —— : — — — 7 — 
— * * > —_—_— — — — * : 
* in + Ga oY, g > . — <4 2 33 ; : = - F 
mY - : — — pp APY > i oo 3. > we > — p< > 8 l 
we > i 


Y 
r a” Wh 
W v A * * 
n ral” 


— 42 8 — 
1 8 
— e 
* * 
. - 


at. - wa. 


- 
- 


— 
AE I 1 * - 
_— . = — * 
ol - _ ; _ "Ae 
* 4 


99 aàvions adopts cette coutume trois mille ans avaut 
„ d'èrre mahomctans, Vous ſerez circoncis comme 
„„ nous; vous ſerez obliges comme nous de cou- 
„„ cher avec une de vos femmes tous les vendredis, 
„ & de donner part an deux & demi pour cent de 

3 Votre revenu aux pauvres. Nous ne buvons que : 

„ de Veau & du ſorbet; toute liqueur enyvrantc 


„„ Nous eſt defendue; elles ſont pernicieuſes en 


„ Arabie. Vous embraſſerez ce régime, quoique 
„ vous aimicz le vin paſſionnẽment; & que meme 
by il vous ſoit ſouvent ncceſſaire fur les bords du 
55 Phaze & de FAraxe. Enfin, fi vous voulcz al. 
5 ler au ciel & y Gre bien placés, vous prendrez 
„ Je chemin de la Mecque.” - 
Ies habitans du nord du Caucaſe ſe ſoumettent 
à ces loix, & embraſſent dans toute ſon etenduc 5 
une religion qui n'ctait pas faite pour eux. 
En Egypte le culte emblematique des animaux 
ſuccèda aux dogmes de Thaut. Les Dieux des Ro- 
mains partagerent enſuite PEgypte avec les chiens, 
les chats & les crocodiles. A la religion romaine 
- Tucceda le chriſtianiſme: il fut enticrement chaiſe 
Par le mahor: metiſme, qui cedera Peut - etre lu pace 
1 a unc religion nouvelleQ. 85 
PDiaans toutes ces viciſſitudes le climat weſt entre 


pour rien: le gouvernement a tout fait. Nous ne 8 


cConſidèrons ici que les cauſes ſecondes, ſans lever 
5 des yeux prophanes vers la providence qui les diri- 
ge. LA religion chretienne, , ne dans la Syrie, 
8 ayant recu les principaux accroiſſemens duns Ale. 

Tandrie, habite aujourd'hui les pays ou Tauaie, . 
aul, Frida, Odin elolent adores. 3 


C . o f. oy 


1 y a as peu los Jane ni le climat, ni le gou- 
vernement n'ont fait la religion. Quelle cauſe a 
dctache le nord de! Allemagne, Ie D. mnemark, les 
trois quarts de la Suiſſe, la Hollande, r Angleter- 
re, TEcoſſe, Tirlande de la communion romaine 2... 


la pauvrete. On vendait trop cher les indulgences 


& la delivrance du purgatoire à des ames dont les 
corps avaient alors tres peu d' argent. Les prelats, 
les moines engloutiſſuient tout le revenu d'une pro- 
vince. On prit une religion a meilleur marché. 


Enfin, apres vingt guerres civiles on a cru que la 
religion du pape Etait fort bonne pour les grands ſei- 


gneurs, & la reformce pour les citoyens. Le tems 


fera voir qui doit l'emporter vers la mer Egèe & 
1c Pont - Euxin de la W 9 ou de la re- 


lig gion turquc. 


2 


Now ne nous 1 pas a remarquer la bar- 


barie n qui fit clou de clavus, & cloud de clo- 


doaldus , clou de gcrof ie, quoique le gérofle res- 
ſemble fort mal à un clou; & clou, maladie de 

il, & chu, tumeur de la pedu, &c. Ces ex. 
preſſions viennent de la negligence & de la ſtèrilite 


de Vimazination ; Celt la honte dun langage. 


Nous demandons ſeulement ici aux reviſeurs de | 
livres la permiſſion de tranſcrire ce que le miſſion- 
maire Labs t dominicain, prov vedirour du St. Office, 
2 Ferit ſur les clous de la croik, © 1 laquelle il eſt 
plus que probable que jamais aucun clou r ne fut at⸗ 


Tacks.” Þ2 


4 $7? 
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(8) „Le religicux Italien qui nous conduiſa't , 


cut aez, de credit pour nous faire voir entre au- 
tres un des clous dont notre Seigneur fut attach 
la croix. Il me parut bien difierent de celui 
que les bentdictins font voir a St. Denis. Peut- 


etre que celui de St. Denis avait ſervi pour les 
picds, & qu'il devait &tre plus grand que celui 


des mains. II fallait pourtant que ceux des mains 


ſuſſent aſſez grands, & aſſez forts pour ſoutenir 
tout le poids du corps. Mais il faut que les Juiſs 
aient employé plus de quatre clous, ou que 
quelques- uns de ceux qu'on expoſe à la vene- 
ration des fideles ne ſoient pas bien autentiques. 
Car Phiſfoire rapporte que Ste. Helene en jetta 
un dans la mer pour + axed une tempete furicu- 

fe qui agitait fon vaiſſcau. 
8 d un autre pour faire le at de la bride de ſon | 
, cheval. On en montre un tout entier a St. De. 
nis en France, un autre auſſi tout entier à Ste. 
Croix de Jerufalem a Rome. Un auteur Romain | 

de notre ſiecle, tres celebre, aſſure que la cou- 

ronne de fer dont on couronne les empereurs 
en Italie, eſt faire d' un de ces Clous. On voit 
, a Rome & à Car pentras deux mords de bride auſſi 

| ſaits de ces clous, & on en fait voir encor en 


autres cndroits. Il eſt vrai qu'on a la diſcré. 


tion de dire de quelques - uns, tantòt que c'eſt 
„ a pointe, & tantõt que c'eſt la tete. 
Le miſſionaire parle ſur le meme ton de toutes 
tes reliqnes. ly dit au me me e que Hole on 8 


(3) Vote ds Fe co Lit. tom vin. pages. 34 &; 35. 
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apporta de Jeruſalem a Rome le corps du premier 
diacre St. Etienne, & qu'on le mit dans le tombeau 
du diacre St, Laurent, en 557, St. Laurent ſe re- 
tra de 1 i- meme pour donner la droite d ſom hiote 5 ac- 


tion qui lui acquit le ſurnom de civil Ejpagnol. (9) 


Ne faiſons ſur ces paſſages qu'une reflex ion, c'eſt 
que fi quelque philotep he sectait explique dans PEn- 
cyclopedic comme le miſſionnaire dominicain Labat , 
unc ſoule de Pacoriliets & de Nonottes, de Tiiinacs, 


ce Chauneix & d'autres poliſſons auraicnt eric au 
a dciſte, a Vat! hee, au geometre. 


Selon ce que Pon peut Etre. 
Les choles. Chang ent de nom. | 
An 9 5 zou. | 


o) Ce meme miſſionnaire Lebat , frere piechenr » provedireur 


du St Omce, qui us aunque pas une Ocgaljion de tomber rude- 


ment Tur les reliques & fur les miracles des autres moines, ne 
parle qu' avec une wobble alſrance de tous les prodiges & de. 
wutes les Þicemin: ences de Pordre de Sc. [omiiitgite Nul Ccri- 
Vain monaſtiquèe TIE Vilas but uu Jon 1 gucur te Pamour- 


propre CONV «© del. 11 [aut vor comme il traite des bens: CUNT * 


e pere Martene, “ Ingials bencdidlins 25 «+ ali hure lestene 
ad ure fra! tine . quite [GE e 1 .. al! duluge ne Per 1 6 ter! 


VOUS enche riſes fur los lettr.s pi wNiackutes , & vo reteneg 81. 


% n des ic C0: ins 4 / tremble 5 EVE Ea i Oencilictins _ 4 Com TEE 
align de Ste. Landes. - i pre ide riene 1 tj Pe S euiteiil , it 
wy 5% PAT Ie 
Ceit bien pis quand ji. punt le wi jt z dicieusg & tres plaiſant 
voyagcur % on, ue avoir pas excepte les jurobins de tous les 


moines nay guels il accorde beaucoup de icule. Lauf traie 


Mifſon de boufon tirnorant qui ve pour te lu yue par la conaille 
Auglalſe. Et ce qu'il y a de nacus, c'eſt que ce moine tan 


tous tes eſlorts pour etre plus hard & plus die que Mifguz. Au 
ſurplus, "=" "Gait un des plus eHontés convertiticiurs que nous eus- 
| nous; mais en qualac de oyvagsur I 1ccmble a tous les autres 

qui craient que tout Punivers a les Vous ouverts fur tous les 


cabarets ou ils ont ee & fur leurs querclies avec les com- 
zuis de la douanes 

* Foyages de Lang! tom. v. depuis la pise 3 |” \ la o. 
b A 136 a | 
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COHERENCE, COHESION, 
ADHESION. 


F. Orce par laquelle les parties dcs corps tiennent 
enſemble. Ceſt le phcenomene le plus commun & 


le plus inconnu. Newton ſc moque des atòmes cro- 


chus par leſquels on a voulu expliquer la co/z&rence ; 
car i] reſterait a ſavoir pourquoi ils ſont crochus ; 
& pourquoi ils coherent. 


Il ne traite pas micux coux qui ont c. -pliqus la 


cohf ton par le repos; Ceſt, dit - il, une qualité oc- 


culte. 11 a recours a une attraction; mais cette at- 
traction qui peut exiſter, & qui n eſt point du tout 
demontree, neſt - elle pas une qualite occultc ? La 
grande attraction des globes cëleſtes eſt demontree E 
& calculce. Celle des corps adherens cit incalcu- 
Jable. Or, comment admettre une force immeſu- _ 
rable qui ſerait de la meme. nature * celle qu on 


meſure 2 


| Neanmoins, 11 eſt FA emontre que 11 force Fattrac⸗ 
15 tion agit ſur toutes les planetes & ſur tous les corps 


graves, proportionneliement a leur ſolidite; done 


elle agit ſur toutes les particules de la matiere; done 
il eſt tres vraiſemblable qu' en reſidant dans chaque 
partie par rapport au tout, elle reſide auſſi dans 
chaque partie Par rapport a Ia continuite; donc la 
1 coherence peut ètre i'cffer de Vattraftion. 
Cette opinion parait admiſſible juſqu'a cc qu on | 
trouve micus; & le micux n eſt pas facile a rencon- . 


| rer. 


8 
4 


L. 1 Cc 01.9%: 23 


— 


——— 


COLIMAGON S. 
Petit ourrage écrit en 1768. 


SECTION. PrnEMXInR ED 


IF L y a cs: tems qu- on ne Pariet que des; je- 
ſuites, & a preſent on ne s' entretient que des eſcar- 
gots. Chaque choſe a ſon tems; mais il eſt certain 
que les colimagons dureront plus que tous nos or- 
dres religicux, car il eſt clair que fi on av ait coupe 
la tete à tous les capucins & A tous les carmes, ils 
ne pouraicnt plus recevoir de novices; au lieu qu'u- 
ne limace a qui Von a coupe le cou Ow une nou- 
velle tete au bout d'un mois. 05 
Pluſieurs naturaliſtes ont fait cette experience, & 
ce qui n arrive que trop ſouvent, ils ne ſont pas 
du meme avis. Les uns diſent que ce ſont les lima- 
ces ſimples que Jappelle incoques qui reprennent une 
: tete; les autres diſent que ce ſont les cſcargots, les 
limagons a coquilles. Experientia falluæ, Vexpc- 
rience mème eſt trompeuſe. (10) II eſt tres vrai- 
e que le ſucces de ceite tentative depend 5 
e J'endroit Gait leg wel Fon fait i amputation & de 
age du patient. 


je me ſuis donné ſouvent le plaiſir innocent de 


couper ds Totes de col e elcargots a coquil- | 


| (19 Dans un program: ne des 7e/: ode CHONS: 
: 'Y eit dit page 6, Gui, 


ales imprime , : 
3 avis du traducteur, = © : tète & les au- 
tres parties fe reproduirent dans Peſcargor terreſtre, & que le. 


Fornes le reproduilircent daus le limagon 1: us coquilic 3 c'eſt commu- 
nement tout le contraire. Et d ailleurs ics limaces nues —_— 
& le colimagon 2 coquille font ee galciucnt terreltres, 


B 4g 
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les, & de limaces nues incooues. je vais vous ex- 
poſer fidèlement ce qui m "Cit arrive. je ſcrais fi- 


che d'en impoſer au monde. 


Le vingt-ſept de Mai 1768 par les neuf heures 
du matin, le tems ctant ſerein , Je coupai la tete en- 


tiere avec ſes quatre antennes à vingt limaces nues 
incoques de couleur mort- dorè brun, & à douze es- 
cargots a coquilles. Je coupai auſſi la tete à huit au- 
tres cicargots, mais entre les antennes. Au bout de 
quinze jours deux de mes limaces ont montrè une 
tète naiſſante, elles mangcaient dèja, & leurs quatre 
antennes commengaient à poindre. Les autres ſe 
portent bien, elles mangent ſous le capuchon qui les 
couvre ſans allonger encor le cou. Il ne m'c{t mort 
que la moitiè de mes eſcargots, , tous les autres ſont 
en vie. IIs marchent, ils grimpent à un mur, ils 
5 allongent le cou; mais il n'y a nulle apparence de 
tete, exceptè a un ſeul. On lui avait coupè le cou 
enticrement, ſa tete eſt revenue; mais il ne mange 
pas encore. Unus eft ne alder fed unus eſt 7 ne cn. 


fidas. (11) 


Ceux a qui ron n'a fait 1* Oper ration qu' entre les : 


quatre antennes, ont deja repris leur muſeau. Des 

qu ils ſeront en état de manger & de faire Tamour, 
Jen rendrai compte. Voila deux prodiges bien ave. 

res: des animaux qui vivent lans tete; des 8 animaux 
* reproduiſent une téte. 


Joſe * ng mes eſcargots, 3 mes s colimagons 


"end: on. eſt oblige 4s ts qu'on. 1 encore ir cet eſcargor 
auquel il revient une téte, & dont une corne commence 4 parai- 
ue, wat pas du nombre de ceux a qui Pun n'a coupé que la 
tete & dcs umennes. II eit deja revenu un muteau a ceux - ci 


zu bout de quinze jours. Ces ee . inconteftahles. 
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reprendront des t6tes entieres commme les limaces; 
mais enfin je n' en ai encor vu qu'un a qui cela ſoit 
arrive; & je crains meme de m'ctre trompè. 


Si la t&te revient difficilement aux eſcargots, ils 


ont en r6compenſe des privileges bien plus confide- 


rables. Les colimagons ont le bonheur d'ètre a la 
ſois males & femelles, comme ce beau garcon fils 


de Venus & de Mercure, dont la nymphe Saln Nacis 
fut amoureuſe. | 
Les colimagons ſont aſſurement reſpece la plus 
Favoriſee de la nature. Ils ont de doubles organes de 


plaiſir. Chacun d'cux eſt pourvu d'une eſpece de 
carquois blanc, dont il tire une fleche amoureuſo 


longue de trois à quatre lignes. 1's donnent & r6- 


Coivent tour - à- tour; leurs voluptes ſont non - ſeu- 
lement le double des ndtres, mais elles ſont beau- 
coup plus durables. On fait, jeunes gens, dans quel | 
court eſpace de tems 8'evanoutt votre jouiſſance. Un 


moment la voit naitre & mourir. Cela paſſe com. 
me un eclair, & ne revient pas fi ſouvent qu'on ie 


dit cans les chanſons. Les colimagons ſe pà nent 


trois, quatre heures entieres. C'eſt peu par rapport 
4 Veternite; mais C'eſt beaucoup par rapport a nous. 


V ous voyez cvidemment que Louis Racine a tort. 


d'appeller le colimagon ſolitaire odieux, il m y a rien 
de plus ſociable. Joſe interpeller ici Famant le plus 


tendre & le plus vigoureux; $'il ctait quatre heu- 
res entieres dans la mème attitude avec l'objet de ſes 
chaſtes amours, je penſe qu'il ſerait bien ennuye & 
5 qu'il defirerait d etre quelque tems à lui- mme; mais 

des colimagons ne Sennuient point. Ceſt un char. 
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me de les voir s approcher & S unir enſemble par 


cette longue fraiſe qui leur ſert a la fois de jambes 
& de manteau. Pai vingt fois cte temoin de leurs 
tendres careſſes. ; 1 
| Si les limaces incoques n ont ni deux ſexes ni ces 

longs raviſſemens, la nature en recompenſe les fait 


renaĩtre. Lequel vaut mieux 2 
Les eſcargots nous ſurpaſſent autant dans la facul- 
té de la vue que dans celle de Vamour. Ils ont une 


double paire d' yeux comme un double inſtrument de 
tendreſſe. Quatre yeux pour un colimagon! O na- 
türe! | nature! II y a un grain noir au bout de leurs 
quatre antennes ſupericures. Ce point noir deſcend 
dans le creux de ces quatre trompes quand on y tou- 
che, à travers une eſpece d'humeur vitree, & re- 
monte enſuite avec celcrite; leurs yeux ſont mo- 5 
biles, ils ſont enferincs dans une gaine; ces yeux 
ont aà la fois des cornes, des trompes, avec leſquel- 
les Veſcargot & la limace cherchent leur nourriture. 
q Ceupez les yeux & les trompes a Peſcargot & à la 
limace incoque, ces yeux ſe reproduiſent dans la li- 
mace inc coquc. Peut Etre qu ils reſſuſciteront a 


dans P eſcar, ZOL. 


Je crois I une & bautre eſpece nde; car r quelque 

bruit que ron faſſ. autour Jeux, rien ne les allar- 

me. Si elles ont des oreilles je me retracterai; 

: en ne coùte rien à un galant homme. 

Qu ils foient ſourds ou non, il eſt certain que le 

| tres des limaces ref} uleitent; & que les colimacons 
vivent ſans ter . 0 eltitudo Coritiarum! ” 
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$reTION SECONDE. 


Cet animal à qui je viens de couper la tète eſt- 1 
encore anime? Oui ſans doute, puiſque Veſcargot 
 decapite remue & montre ſon cou, puiſqu'i! vit, 
puiſque la tète revient en moins d'un mois à des l- 
maces incoques. | 
Cet animal a- t- il des ſenſations a avant que ſa tète 
„ ſoit revenue? Je dois le ſoupconner, puiſqu'il remve 
le cou, qu'il retend, & "que des qu'on y 8 il 
5 le reſſerre. 7 
Peut- on avoir des ſenſations ſans avoir au moins 
chin idec confuſe? ]e ne le crois pas: car toute 
ſenfation eſt plaiſir ou douleur, & on a ia perception 
de cette douleur & de co e plaiſir. Autrement ce ſe-⸗ 
rait %; ¶ D—⁴m 
Qui donne cette ſ enſation, cette idee commencce? 
Celui qui a fait le limagon, le ſoleil & les aſtres. II 
eſt impoſſible qu un animal ſe donne des ſenſat ns 1! 
lui - meme. Le ſceau de la Divinite eſt dans les 
1 apperceptions dane Ci! on, comme cans le cerveau 
de Virgil. - 
On > FO ne à expliquer comme on ſent, co. 1 
ment on penſe. je men tiens au tobte Aratus que 
St. Paul a cité. 


1 Deo vile, 209 emur utuus. 


Qui me 4ira comment une ame, un n principede | 

ſenſations & d' idèes reſide entre quatre cornes, & 
comment l'ame reſtera dans I'animal quand les qua- 
*re cornes & la tete ſont coupees ? On ne peut gue. 
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res dired nie ace: Toneus eſt illis vigor & cele- 


ſtis origo; il ſerait difficile de prouver que l'ame 


d'un coli nagon qui n'eſt qu'une glaire en vie ſoit un 
feu ccleſte. Enfin ce prodige d'une tete renaiſſante 


inconnu depuis le commencement des choſes juſqu'à 
nous, eſt plus inexplicable que la direction de Vai- 
5 mant. Cet Etonnant objet de notre curioſitè confon- 
due tient à la nature de choſes „aux premiers prin- 
cCipes, qui ne ſont pas plus a notre portée que la na- 
ture des habitans de Syrius & de Canope. Pour peu 
qu on ercuſe on trouve un ne infini. II faut Ami- 5 


rer &. ſe traire. 
3 


5 ee. 


—} 


ils exprinatent toute aſſemblce de leudes, de heer- 


ren, ou de 1icos- ombres , ou de quelques prelats par 
le mot de conciliuin. De la vient qu'on trouve dans 
le ſixieme, ſeptieme & huiticme ſicele, tan de con- 
ciles qui n'eratent preciſement que des conſeils d' tat. 

. Nous ne parlcrons ici que des grands conciles ap- 
: pelics generauzx ſoit par Ig grecque, ſoit par Te. 
gliſe lavine: on les nomma ſynodes a Rome comme 
5 en Orient dans les pre:niers ſocles 3 ; Car les Latins | 


ED em prinerent des Grecs les noms & les choſes. 
Un 325 7 en cone eile Bas! ia vulc 00 Niece, col 


© Sſemblee, comſeit a'6tat,, 3 Etats ge- 
neraux, C'Ctait autreſois la meme choſe parmi nous. 

On n'ècrivait ni en celte, ni en germain, ni en es- 
pPagmnol dans nos premiers ſiecles. Le peu qu'on ecri- 
vait crait congu en langue latine par quelques clercs; 


n - 
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voquè par Conſtantin. La formule de la decifion eſt; 
Nous croyors JESUS conſubſtantiel au Pere, Di u de 
Dru, lumiere de lumiere, engendre & non fait. Nous 
croyons auf au St. Eſprit. (Voyez Arianiſme. ) 


Il eſt dit dans le ſupplement appelle appendix, que 


les peres du concile voulant diftinguer les livres ca- 
noniques des apocryphes, les mirent tous ſur Vautel, 
& que les apocryphes tomberent par terre Teux- 


mem - 


Nicepliore alſure que hen eveques, Clirifane & 
_ Aiſonius, (12) morts pendant les premiercs ſeſſions, 
reſluſciterent pour ſigner la condamnation d Arius i 
& renoururent incontinent apres. 
— 1 Barenius ſoutient le fait, mais | Fleuri wen 
5 parte pas. | © 
En 359 rempereur Cnr aſſemble le grand 
coneile de Rimini & de Scleucie, au nombre de fix 
cents Ev&ques, & d' un nombre prodigieux de prétres. 
Ces deux conciles correſpondans enſemble, defont 
tout ce que le concile de Nicee a fait, & proſeri- 
vent la conſubſtantiabilits. Auſſi far. il | SORE de 
puis comme faux concile. 
En 381, par les ordres de Tempereur Thintſe, 
grand concile a Conſtantinopole, de cent cinquante | 
_ EvEques, qui anathematiſent le concile de Rimini. 
St. Gregoire de Naz azianze y e 493 ; e 


(12) Liv, vin. 3 XXIII. (12) "eg IV. N 82. 
(14) Voyez la lettre de . < TEC UTE de Nazianze a 7; 70c0p* 5 
A dit, „ Je Crains ies conciies, je n'en at jamais vu qui n' aicnt 


h 9 plus de mal Que de bien , & qui ajent eu une bonne n 
5 25 | cipric de dilpute, la vanité, Pambition y dominent; celui qui 
i veut y reformer Is méchans, O "cxpoule a Eirc acculC ſans les 

„ Corriger. | 


C e la vau due les peres des conciles font hommes. 8 
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de Rome y envoie des deputes. On ajoute au ſim- 


bole de Nicee, IEsus- CHRIST reſt incarne par le St. 
Eſprit & de la vierge Marie — il a oe N pour 
nous ſous Ponce Pilate — il a été enſeyeli, & il eſt 
reſſiſcitè le troiſteme Jour, ſuivant les Ee, — I. 
eſt offs d la droite du Pere nous croyons auſſi au St. 
55 Eſprit, „Seigneur viviſiant qui procede du Pere. 
En 431 grand concile d'Epheſe convoque par 
=P 'Empe: eur Theodoſe. MNeſtorius &veque de Con- 
ſtantinople ayant perſècutè violemment tous ceux 
qui metaient pas de ſon opinion ſur des points de 
theologie, eſſuya des per{ccutions a ſon tour pour 
avoir ſoutenu que la ſainte vierge Marie mere de : 
Jesvs- - Cur1sT n'etait point mere de Dru, parce 
que, diſait - il, Ixsbs-ChRler etant le vere fils de 
Du, Marie ne pouvait pas Ctre à la fois la mere de 
Dir le pere & de Dixo le fils. St. Cyrille $'6leva 
haute ment contre lui. Neſtorius demanda un concile 
ecumènique; il Tobtint. Neſtorius fut condamne , 
mais Cyrille fut depoſ6 par un comité du concile. 
: L'empercur caſſa tout ce qui $'ctait fait dans ce con- 
5 cile; enſuite permit qu'on ſe raſſemblit. Les de- 
putès de Rome arriverent fort tard. Les troubles 
augmentant, , Tempereur fit arreter Neſturius & Cy. 
rille. Enfin, il ordonna a tous les eveques de $ en 
retourner chacun dans ſon égliſe, & il n' y cut point 
de concluſion. | Tel fut le fameurx concile d' Epheſc. 
En 449 grand concile encor à Epheſe, ſurnom- 
me depuis le brigandage. Les Eveques furent au 
85 nombre de cent trente. Dioſcore eveque d' Alexan- 
 drie y preſida. Il y eut deux deputés de Tegliſe de 
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Rome, & pluſieurs abbés de moines. II Sagiſſait 
de ſavoir fi Jtsvs - CHRIST avait deux natures. Les 
Eveques & tous les moines d'Egypte $'ecrierent qu'il 
fallait dechirer en deux tous ceux qui diviſeraient en 
deux Jrs&us- CurtsT. Les deux natures furent ana- 
chematiſees. On ſe battit en plein concile, ainſi 
qu'on 5'tait battu au petit concile de Cirthe en 55. : 
& au petit concile de Carthage. 
En 451 grand concile de Calcedoine convoque ; 
par Pulchierie, qui Epouſa Martien, a condition qu'il 
ne ſerait que ſon premier ſujet. St. Leon EvEque 
de Rome qui avait un tres grand credit, profitant 
des troubles que Ja querelle des deux natures exci- ” 
tait dans Vempire, preſide au concile par ſes le- 
gats; C'eſt le premier exemple que nous en ayons. 
Mais les peres du concile craignant que Peglife 
d'Occident ne pretendit par cet exemple la ſupèrio- 
 rit6 ſur celle d' Orient, deciderent par le vingt-hui- 
tieme canon que le ſiege de Conſtantinople & celui 
de Rome auraient également Jes mEmes avantages 
& les mèmes privileges. Ce fut Forigine de la lon- 
ove inimitié qui regna 8 qui regne encor entre les 5 
deux Fo. 
Ce concile de Ca) cedoine cabli les deux natures 5 
& une ſcule perſonne. „ | 
1755 En 55 3 grand concile à "Conflancianple, 5 convo- = 
Re, que par Fuſtinien qui ſe meElair de chéologie. II 
8 'agiſſait de trois petits Ccrits differens qu ON ne con- 
naĩt plus aujourd'hui. On les appella les trois cha- 
piires. On _— au Tur quelques * O. | 
hens. 


ww 


E — 


5 ) x 4 > * 
. 2 7 2 8 . o 2 . £ 
Y = —_ 6 —— —_— 
E — > — — — — 
_ n —ä— —— — - 
2 - Mud. — — ——— — f — — 4 - 
- — — — — 8 ö — . » -———_—_— 2 * : . "IS 2 — 
NCD I — L—? . — —— Cs ” * — x; — . ' — — 7 CY — p * — A : -- 2 _ — << p = 
— - pro = — — — © ” * * ©, ” = * 
* . «44 * 2 — — 3 * - — 8 — 13 — — = 2 4 
3 . . - _ — . — — * . —— = N - , — — — 4 x — a * —_ 4 m _ — — * — — * 4 by : 
— — _ * . 8 - - 4 *. 4 4 ——— we # _ a > - 2 * 
. — — I” 4 « * 
— i ” A 4 l » 9 22 er — R - ä k a l by” 4 < 4 
. A . 4 a ö 8 — x — 8 - 2 I 2 BS 
F' 23 * — * -—_ — 2 > wy 224 2 — 
8 . * . - - 20 * * . — ty 1 — * pany * * 828 = — = — 
n . hw - —_ TOW J : a "$* : x je — 2 * T 4 — WI 8 ” _ 
— 2— > o — = —_— 2 _— 2 5 . _—  _—— » — 1 — T — _ — * _ 
- RES am — —— — — — 
— 5 _ - ” - — 8 — — — _ —_— nd — — — = —_— > o 
r % . a>. - . — — — SÞ.C * 2 — <> "ET — 1 r 7 JE — — —— 1 5 . -_ = 
* 1 ” — 4 r » - - > —- * / — r 4 * h « 7 P 8 _ 
* — - aka, *. 1 * * 11 i, . 8 py . = 25 . * 
a” ><; - g "INS mos I. wa. -* * f 3 : — 71 > => _ 2 5 "I 
2 — 7 — Ku * 7 : 
> ——_ — — 2 — . R YL 
— | _ > #4 


— 


R 


 Leveque de Rome, Digile, voulut y aller en per- 


0 net LK 


patriarche de Conſtantinople prefida. 
_ perſonne de Tegliſe latine, parce qu'alors le gree 
 n'erait plus entendu dans TOccident devenu tout- à- 


fait barbare. 
En 680 encor un concile general \ Canttancine- | 

ple, convoque par Fempereur Conſtantin le barbu. 
C'eſt le premier concile appelle par les Latins in 


0 trullo, parce qu'il fut tenu dans un ſallon du palais 


Imperial. Lempereur y preſida lui-m&me. A ſa 
droite Gtaient les patriarches de Conſtantinople & 
d' Antioche; a ſa gauche les deputcs de Rome & de 
On y decida que Ixsbs-Ciisr avait 
deux volontés. On y condamna le pape Honorius * 
comme monotelite, c'eſt - a - dire, qui voulait que 


_ Jeruſalem. 


Jesvs - CnrIsT n'eſt eu qu'une volonté. 


En 787 ſecond concile de Nicte, convoque par 

Irene ſous le nom de Tempercur Conſtantin ſon fils, 
auquel elle fit crever les yeux. Son mari Leon avait 
aboli le culte des images, comme contraire' la ſin- 


. plicite des premiers ſiecles, & favoriſant Fridolätrie, 


tree le retablit; elle parla elle- meme dans le con- 


cile. Ceſt le ſeul qui ait etè tenu par une femme. 


5 Deux Iegats du pape Adrien I. y aſſiſterent & ne : 
Parlerent point, parce qu'ils n entendaĩent pus le 


grec; ce fut le parriarche Tareze qui fit tout. 


Sept ans apres, les I rancs ayant entendu dire 
qu'un concile a Conſtantinople avait ordonne Pado- 
ration des i images, aſſemblerent par Vordre de Char- 

8 tes file % Pepin, nommé depuis Charlemagne, un 

5 con- 


r 


. 
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concile aſſez nombreux a Francfort. On y traita lo 


s cond concile de Nicec de ſynode impertinent & ar- 
rogant, tenu en Grece pour adorer des ſheintures. 

En bas grand concile a Conſtantinople, convo+ 
què par [imperatrice Theodora. Culte des images 
{olemnellement Ctabli. Les Grees ont encor une 
fete en Phonneur de ce grand concile, qu' on app el 


le Forthodoxie. Theodora n'y ordfida pas. 


En £61 grand concile a Conſtantinople, 3 1 


{6 de trois cents dix - huit eveques, convoque par 
Vempereur Michel. On y depoſe St. Ignace patriar- 
che de Conſtantinople, & on Clut Phutius, 


En 366 autre grand concile à Conſtantinople, Ol 


e pape Nicolas 1 elt depoſe par contumace & ex- 
5 0 dommuniè. | 


En $69 autre grand concile! a Conſtantinople, « Ou 


Phacius eſt excommunic & depoſe a lon tour, & St, 


Ignace retabli. 
En 879 autre grand conclle 2 Conſtantinople, one 


 Pligtius deja retabli eſt reconnu pour vrai patriarche 
Par les Iegats du pape Fean 1111. On Y trite de 


canciliabule le grand Conciic Ecumenique o¹ # otins 


avait Et poſe. 


Le pape Jean "I 1 1 declare Fudar, tous 3 


0 diſent que le St. E 1 8 procede au Fiero © 2 da 
Fils. 


En 1122 & 23 grand concile a Rome, tenu dans | 


W egliſe de St. Jean de L atran par le pape Calixte JJ. 
Ceſt Je premier concile general que les papes con 

8 voquerent. Les empercurs q Occident n'avagien 
preſque plus 5 K Jes empercurs d Oricu. 


' 
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preſſes par les mahometans & par les croiſcs, ne te- 

naicnt plus que de chetifs petits concilcs. | 
Au refte, on ne fait pas trop ce que c'eſt que 


Conctrti . 


Latran. Quelques petits conciles avaicnt 6&6 deja 
convoquès dans Latran. Les uns diſent que c'ctuir 
une maiſon bãtie par un nomme Latranus du tenis 
de Neron, les autres que c'eſt Vegliſe de St. Jean | 


meme bitic par I'&veque Sylveſtre. 


Les Gv<cques dans ce concile ſe plaignirent hit. 


ment des moines ; Ils paſſedent, diſent - - Is, les egli- 


| fes, les terres, les chateaux , les dixmes , les ofron- 


des des vivans & des morts, il ne leur reſte plus qu 


nous (ter la croſſe & Panneat. Les —_— reſterent - 


en poſſeſſion. 


b 139 autre grand concile de Latran par le pa- a 
pe Innoceut II; il y avait, dit - on, mille cy6ques, 


C' eſt beaucoup. On y dcclara les dixmes cccleſias- 


tiques de droit divin, & on x EXCOMMunia les laiques 5 


. en poſſedaient. 


En 1179 autre grand 6405 de Lats par le pa. 
e pe Alecandre 111; il y eut trois cents deux eveques 
Latins & un abbè Gree. ' Les decrets furent tous 40 Fi 
- diſcipline. La pluralitè des benefices y fut defendue. 
- En 1215 Cernier concile general de Latran par In- 
3 nocent 4 11. quatre cents douze éèvèques, huit cents 
abbés. Des ce tems, qui Ctait celui des croiſades, 
1 les papes avaicnt Ctabli un patriarche Latin a Jeruſu- 


- & un à Conſtantinople. Ces patriarches vinrent au 
: concile. Ce grand concile dit, que Dixu ayant don. 
at aux hommes la doctrine Jalutaire par Moije, fit na. 
are enſin ſon fils dune vierge pour montrer le Chen's 


. 
. 


£ 
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pius clairement ; que pes nne 71 Ne e port Ctre ſauve hors de 


egliſe catholique. 


Le mot de tranſuhſtant iation ne fut connu qu'apros 


ce concile. II y fut defendu U'ctablir de nouveaux 


ordres religieux. Mais depuis ce tems on en a for- 
me quatre - vingt. | he 


Ce fut dans ce concile « au'c on depo: ailla Raimond 


comte de Toulouſe de toutes ſes terres. 


En 1245 grand concile à Lyon ville imperiale. 
Innocent IV y mene Vempercur de Conſtantinople 
Jean Palcologue qu'il fait aſſcoir à cots de lui. Il y : 
depoſe Tempereur Frederic IT comme felon; il donne 
un chapcau rouge aux cardinaux, ſigne de guerre f 
contre Frederic. Ce fut la ſourcc de N ans de 
guerres civiles. Wo TT „ 
En 1274 autre concile general 7 Lyon. Cinq - 
cents EvEqucs, ſoixante & dix gros abbes & mille 
: petits. L'empercur Grec Michel Paltologue, pour 
avoir la protection du pape, envoie ſon con 
Grec Theophane, & un 6v6que de Nicte pour ſe reu- 
nir en fon nom a Tegliſe latine. Mais ces CVEques 
| ſont defavoucs par Tegliſe greeque. 5 
En 1311 le pape Cle; nent indique un concile ge. 
neral dans la petite ville de Vienne en Dauphiné. II 
y abolit l'ordre des templiers. On ordonne de brü- 

ler les bẽgares, beguins & béguines, eſpece d'herc- 


tiques auxquels on imputait tout ce qu'on avait im- 


. pute autrcfois aux premiers chretiens. 
En 1414 grand concile de Conſtance , convoqut 5 


PH par un empereur qui rentre dans ſes droits 


eſt Sigiſinond. On y depole le pape Jean XXII! 
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convaincu de pluſieurs crimes. On y brule Fear Tus 
& Jerome de Prague convaincus d'opiniatrete. 


En 1431 grand concile de Bile, ol l'on depoſe 


en vain le pape Eugene I of - fut plus habile 


que le councile. 
En 1438 grand concile à Ferrare, transferé!? 2 Tlo- 


rence, ow le pare excommuniè excommunie le con- 
cile, & le declare eriminel de leze-majeſt6. On y 
fit une réunion ſ cinte avec Vegliſe grecque, Ccraſce 


par les ſy nodes tures le tenajent ic ſabre à la 


5 main. 


Il ne tint pas au pape Jules I I que ſon concile de. 


Latran en 1512, ne paſſit pour un concile genèra! 
_ Ecumenique. Ce pape y excommunia ſolemnellement 
le roi de France Louis XII, mit la France en inter- 

dit, cita tout le parlement de Provence à comparai- 
tre devant lui; il excommunia tous les philoſophes, 
| parce que la plupart avaient pris le parti de Loui 


I. Cependant, ce concile n'a point le titre de 


brigan dage comme celui d'Epheſe. 


In 1537 concile de Trente, convoquẽ abord par 


le pape Paul 1/1 Mantoue, & enſuite a Trente c 
2543 , terminè en Decembre 1563 ſous Pie IE. 
Les princes catholiques le regurent quant au dogme 7 

1 deux ou trois quant a la diſcipline. 


On croit qu'il n'y aura deformais pas plus de con- 


ciles gencraux qu'il n'y aura aq * gencraux en 
= France & en Eſpagne. 


Il y a dans le Vatican un beau tableau qui contient 


Ja liſte des conciles generaux. On n'y a inſerit que 
ceux qui ſont approuves par la cour de Rome ; cha · 
cun met ce qu LY veut dans ſes archives. 


CONFESSION, 


; repentir de fas Fanes peut ſeu tenir lieu d'i in- 
nocence. Pour paraitre s' en repentir, il faut com- 
mencer par les avouer. La confeſſion eſt done Pres- 
que auſſi ancienne que la ſocictè civile. 

On ſe confeſſait dans tous les myſteres d E 2ypte, 
5 de Grece, de Samothrace. Il eſt dit dans la vie de 
Aarc-Aurele, que lorſqu' il daigna $'atocier aux my- 

ſteres d' Eleuſine, il ſe conſeſſu a Vhicrophante , quoi 
qu'il fut l'homme du monde qui cut le moins be {01 n 

de confeſſion. nes, : 
II eft difficile de dire en quo {tems cette pratique 
Letablit chez les Juifs, qui prirent beaucoup de ri- 
tes de leurs voiſias. La Mis/ma qui eſt le recucil des 


Wo loix juives, (15) dit que ſouvent on ſe confeſſuit en 


mettant la main fur un veau appartenant au piece, 
ceœ qui Kappellait la confeſſion des veaux. | 
II eſt dit dans lu meme AMαν%ẽ 16) que tout accuſe 
5 = avait ètè condamne à la mort, s 'alluit confeſſer 
dev _ remeins dans un licu Ecart6, quelques mo- 
mens avant fon ſupplice. S'il fe ſentait coupable, 
Il devait dire, que 114 mort expic LYUS MES Pielies. 8 i 
ic ſentait i innocent, il pronongait, que ma ort cxpie 
2s peches, hors celui dont on in ue. 
Le jour de la ſore que Yon appallait chez les juifs 
: V ex pialion folenmelle, (17) les juifs dev ots ſe confes- 
= ſaint ies uns les autres en ſpecidant leurs e 


0 5) "chang tom. 11. pag. „04. (16) Ass tom. Iv. pas 134. | 
(179 Ilia OC e Cliz ap. 33. N N 
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Le confeſſeur recitait trois fois treize mots du pſeau- 
me LXXVII, ce qui fait trente- neuf, & pendant ce 
tems il donnait trente-neuf coups de fouct au confes- 
{e, lequel les lui rendait à ſon tour; apres quoi ils 
s' en retournaient quitte a quitte. On dit que cette 
cœrèmonie ſubſiite encor. . 
On venait en foule ſe confeſſer a St. Fean pour 
la reputation de fa ſaintetè, comme on venait ſe fai- 
re batiſer par lui du bacme de juſtice, ſelon Vancien 
uſage; mais i! n'eſt point dit que St. Fear Connat 
trente- neuf CO! ups de ſouct a ſes penitens. 
- Dans lancienne egliſe chretienne, on confeſſa 
d'abord ſes fautes publiques publiquement. Au 
Cinquieme fi ecle après le ſchiſme do Novatus & de 
Noratten, on Crablic les penitenciers pour abſoudre 
ceux qui etaient tombes dans Fidolatrie. Cette con- 


5 25 | N Feilion : aux prèetres Penitenciers fut abolic ſous | l'em- 


pereur Tictodo/e (18). Une femme Setant accuſèe 


tout haut au penitencicr de Conſtantinople d'avoir 


couchè avec le diacre, cette indiſcretion cauſa rant 
de ſcan dale & de trouble dans toute la ville i 
que Nedorivs permit à tous les ſideles de s approcher 
de la ſainte table ſans confeſſion, & de n'ccouter que 
leur conſcience pour communicr. C'eſt pourquoi 
St. Jean Chr voſto ne qui ſucceda a Nectarius, dit av 
peuple dans fa einquieme homélic: ,, Confeſſez. 
5 >; Vous continuellen nent à Dizv; je ne vous pro- 
„ duis point fur un theatre avec vos compagnons de 
” ſervice [ our leur decouvrir vos faurcs. Monerez, - 
Ci. 30 Soerate liv: v. For romene . vn. : 


5 5 8 2 In cet, comment cette indiſcrétion aurait - ele cauſe un 
anitale. © Rp 11 elle avait | CLE ſecrete? 7 


* 
2 


777 1-0-6 30 
„a Dir vos bleſſures, & demandez - lui les re- 
„ medes; avouez vos peches a celui qui ne les re- 
„ proche point devant les hommes. Vous les cé- 


„ leriez en vain à celui qui connaĩt toutes s choſes, 


„ 


On pretend * la confeſſion calculates ne * 
menqga en Occident que vers le e ſiecle, 
qu'elle fut inſtituce par les abbès, qui exigerent que 
leurs moines vinſſent deux fois par : an leut awouer 
toutes leurs ſautes. Ce furent ces 
terent cette formule „ Fe tabu au "7 gue je 2 

peur & que tu en as bein. Il ſemble qu'il etc Ce 
plus reſpectucu: pour FTEtre- ſupreme, & plus juste, 
de dire, Pu e- 140 8 ard, G [A s Ja 4 5) 
micnnes { „„ 


Le bien que la conf feffion 2 . Ku it, eſt d' avoir rok. 


tenu quelquefois des reſlitutions de petits volcurs. 
Le mal eſt d'avoir quelqueſvis dans les troubles des 
: Etats, force les penitens a Ecre rebelles & ſanzui- 
naires en conſcience. Les precres guelfes reſuſaient | 
Yabſolution aux gibelins „& les precres gibelins ſe - 


gardaient bien d'abſoudre les guelfes. 


. conſciller d'ctat Lenet rapporte dans ſes me. 


— 


moires, que tout ce qu'il put obtenir en Zuurgogne 
pour faire ſoulever les peuplcs en faveur du prince 2 
de Conde detenu a 2 Vincennes par lo Mazari in, fut 
5 licher des pretres dans les cone MM rt. 
Au ſiege de Barcelone „les moines rel fuſerent Pal. 
ſolution a tous ccux * reſtaient fideles a . | 
e N 8 
Dum n derniere revolution de Genes, . on er- 
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tiſſait toutes les conſciences, qu'il n'y avait point de 
ſalut pour quiconque ne prendrait pas les armes con- 
tre les Autrichiens. | 5 
Ce remede ſalutaire fe tourna de tout tems en 
poiſon. Ls aſſaſſins des Sforres, des Medicis, des 
princes d' Orange, des rois de France, fe preparc- 
rent aux 5 1 le ſacrement de la confes- 
fon. | 
 Lovis "XI; la Brinvlliers ſe con feſſaient os qu' ils 
a vaient commis un grand crime; & fe confeſſaient 
ſouvent, comme les gourmands prennent medecine 
pour avoir plus Jap petit. 


"De. La Reviuar "ION PAR LA CONvESSION, 


Ferrig 1 "& Baltazar Girard „ Alling du prince 
d. Grange Cui laune J, le Jomivicain Jacques Cle- | 

ment, Jean Chitel, le feuillant Ravaillac & tous les 

autres parricides de ce tems - lu ſe conſeſſerent avant 


de commettre leurs crimes. Ie fanatiſme dans ces 
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ſiecles deplorables Etait parvenu 2 un tel exces, que 
Ia confeſſion n'etait qu'un engagement de plus a con- 
ſommer leur ſcelerateſſe: elle devenait ſacrèe, par 
cette raiſon que la confeſſion eſt un ſacrement. 
_ Strada dit lui- meme , que Jaurigny von ante ſaci- 
mics ag gpredi uſt: Nuit quam expiatam Noxis ani mami aii 
dominicamum ſacerdotem caleſti pane frmaverit. I u- 
rigny n'oſa entrefrenore cette ation ſans avoir fortifie 
8 par le pain cel. ſte ſon a; ne Puig be * la confeſſ 1 002 
1 ede d'un dom: nicein. 8 0 
On voit da ns Tinterrogatoire de Ravaillac que ce 1 
| mal theurcux lortant des Feuillans & voulant « Chirer 


* 
* 


* 
* 


V A 


chez les jcſuites, s'6tait addreſſè au jeſuite d' Ah;- 


gni; qu 'apres lui avoir parlè de plußeurs apparitions 


qu'il avait eues, il montra à ce jèſuite un couteau, 
tur la lame duquel un eœur & une croix ëtaient gra- 


ves, & qu'il dit ces propres mots au jeſuite: Ce 


ceur indique que le c vur du roi | doit etre hortè d Ee” 


's guerre aux huguenots. 


Peut · etre fi ce d Aubigni av ait eu | afſez de zele & 


de prudence pour faire inſtruire le roi de ces paro- 


les, peut etre s'il avait d&peint homme qui les 


Wait prononcèes, le meilleur des rois n' aur ait pas 


Cce aſſaffine. 


-Le vingtieme Auge ou Aout, Vannec 1510, 


trois mois apres la mort de Henri I , dont les 
blefſures ſaignajent dans le cœur qe tous les Fran- 


gais, Vavocat - general Servin, dont la memoire eſt | 
encor iluſtre, requit qu'on fic ſigner aux Jcluites | 


. quatre articles ſuivans. 


19, Que le concile eſt au- deſſus du pape. 


29. Que le pape ne peut priv er le rol aucun de 
ſes droits par I'excommunicarion. 


30. Que les eccleſiaſtiques ſont entierement fou- | 
mis au roi comme les autres. 


„. Qu' un pretre qui fait par la con uke mon une 


ee contre le roi & Perat, doit la reveler 5 
"aux magiſtrats. 


Le 22 le parlement rendit un arrèt, par lequel i - 


defendait aux jeſuites d'enſeigner la jeuneſſe avant 
Juavoir ſignè ces quatre articles. Mais la cour de 
5 Rome ctait alors fi puiſſante, & & celle de France 1 


fable 3 que cet arret fut inutile 
28 5 
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Un fait qui mérite d tre obſerve, c'eſt que cette 
meme cour de Rome, qui ne voulait pas qu'on rèvèlat 
la confeſſion, quand 11 s'agirait de la vie des ſouve- 
rains, obligeait les confeſſeurs à denoncer aux inqui- 


ſiteurs ceux que leurs penitentes accuſaient en con- 
feſſion de les avoir ſéduites & d'avoir abuſe d'elles. 
Paul I, Pic IV, Clement VIII, Gregoire XP ordon- 
nerent ces revelations (20). C'etait un piege bien 
_ embarraſſant pour les confeſſeurs & pour les peni- 
tentes. C'ctait faire d'un ſacrement un greffe de de- 
lations & meme de ſacrileges. Car par les anciens 
| canons, & ſurtout par le concile de Latran tenu 
ſious Innocent III, tout pretre qui revele une con- 
feſſion de quelque nature que ce puiſſe etre , doit 
Etre interdit & condamne A une priſon perpetuelle. 


Mais il y a bien pis; voila quatre papes aux ſei- 


Izieme & dix-ſeptieme ſiecles qui ordonnent la reve- - 
lation d'unpeche d impuretè, & qui ne permettent pas 
celle d'un parricide. Une femme avoue ou ſuppoſe 
adhs le ſacrement devant un carme qu'un cordelier 
Ta ſeduite; le carme doit denoncer le cordelier. 
Inn aſſaſſin fanatique croyant ſervir DIE u en tuant 


ſon prince, vient conſulter un confeſſeur ſur ce cas 


de conſcience; le confeſſeur devient OW" O Nil = 
fauve la vie à ſon ſouverain. 


Cette contradiction abſurde & horrible oft une | foi. 


te malheureuſe de Voppoſition continuelle qui regna 
| e tant de 1 entre les loix n 
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& les loix civiles. Le citoyen ſe trouve preſſe dans 
cent occaſions entre le ſacrilege & le crime de hau- 
te trahiſon; & les regles du bien & du mal ſont en- 
ſevelies dans un chaos dont on ne les a pas encor 
tirses. 

Ia reponſe FR jeſuite Coton à Henri I durera 
plus que Vordre des jcſuites. - Revolericz - vous la 
_ confeſſion d'un homme refolu de m'aſſaſſinerꝰ Non; 
mats je me mettrais entre vous & lui. 
On na pas toujours ſuivi la maxime du pere Coton. 
Il y a dans quelques pays des myſteres d'etat incon- 
nus au public, dans leſquels les revelations des con- 
feſſions entrent pour beaucoup. On ſait par le mo- 
yen des confeſſeurs attitrès les ſecrets des priſonnicrs. 
Quelques confeſſeurs, pour accorder leur intèrèt 
avec le ſacrilege, uſent d'un ſingulier artifice. Ils 
rendent compte, non pas preciſement de ce que 1e 

priſonnier leur a dit, mais de ce qu'il ne leur a pas 
dit. S'ils ſont charges, par exemple, de ſavoir ſi 
un accuſe a pour complice un Frangais ou un Ita- 
lien, ils diſent à homme qui les emploie. Le pri- | 
ſonnier m'a jure qu'aucun Italien n'a te informe de 
ſes deſſeins. De- la on juge que Cv le Frangais 
ſoupgonnè qui eſt cour : e. 

L'auteur de cet article a et preſque te moin Jui- 
meme dune rev Elation encor plus forte 5 n un- 
. 5 
On connaſt Ia crahiſon que fir Dez! benton jeſuite, 


DET PI ilippe roi d'Eſpagne, dont il était confes- 


ſeur. Il crut par une politique tres mal entendue, . 
devoir rendre compte des ſecrets de ſon penitens 


8 ſalut. 


44 GC. 0 F:E-$.8 7 0-0. 


au duc d' Orleang regent du royaume, & eut Vim- 
prudence de lui ecrire ce qu'il n'aurait du confier 4 
perſonne de vive voix. Le duc d' Orleans envoya 
ſa lettre au roi d'Eſpagne; le jeſuite fut chaſſe, & 
mourut quelque tems apres. C'eſt un fait aver6 (21). 
On ne laiſſe pas d'ctre fort en peine pour decider 
formellement dans quels cas il faut rèvéler la con- 
feſſion; car fi on decide que c'eſt pour crime de le- 
zie- majeſte humaine, il eſt aiſe d'etendre bien loin 
ce crime de leze-majeſte, & de le porter juſqu'à 
la contrebande du ſel & des mouſſelines, attendu 
que ce delit offenſe prèciſement les majeſtes. A 
plus forte raiſon faudra- t- il reveler les crimes de le- 
e- majeſtè divine; & cela peut aller juſqu aux moin- 
dres fautes comme d avoir manque vs: & le | 


11 ſerait donc tres important de bien « convenir des 
 confeſiions qu'on doit reveler, & de celles qu'on 


doit taire; mais une telle deciſion ſerait encor tres 


dangereuſe. Que de choſes il ne faut Pas appro- 
4 fondir! 

Pontas qui decide en trois volumes in fal de tous 

1 cas poſſibles de la conſcience des F rancais, & 
qui eſt ignore dans le reſte de la terre, dit qu' en 
aucune occaſion on ne doit reveler la confeſſion. Les : 

| parlemens ont dccide le contraire. A qui croire de 


_  Pontas ou des gardiens des loix du royaume, qui 


eillent fur aa vie des rois & fur le falut de e. : 
: tat? (22) - | e | | 
C52) Voyes le Pic is dn ſecle Je Ls 4¹⁰ N LT in- ae tom. 11 
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ST LES LATOUVES ET LES FEMMES ONT | 
ETE CONFESSEURS ET CONFESSEUSES. 


De meme que dans Tancicnne loi les laiques ſe con- 
teſſajent les uns aux autres, les laiques dans la nou- 
velle Joi eurent longtems ce droit par l'uſage. Il ſuf- 


ws pour le prouver de citer le celebre Foinyille 
qui dit expreſſcment, que le connetable de Chypre ſe 


cmnfejja a lui, & qu "ll lui donna e flo le 
droit qu'il en avait. 


i 5 Thomas Sexprime ainſi dans fa ſomme; (25) 
Gas io ex defectu. ſacerdotis Laico ſacta [acramentalis 


a, eſt quodam modo. La C072; feſſion faite a un laĩque au 
= Luut d'un pretre eſt aer amentale en quelque fagon. 5 
5 (24) Fleuri, dans ſon Tifloire eccleſiaſlique, dit 
qu en Eſpagne, au treizieme ſiecle, les abbeſſes don- 
naient la bencdiction a leurs religieuſes, enten 
daient leurs conf ellions. „ & ins publique. 


| ment. | 


1 nnocent. 1 m attaque point « cet ſage dans fa ter 


= tre du 10 Decembre 1210. 


(6250 Ce droit etait fi ancien qu” on le trouve 6ta- 
bli dans les regles de St. Baſile. II permet aux ab- 
beſſes de confeſſer leurs e conjointement 


ZVEC un prètre. 
Le pere Martene, dans "BY rites de realiſe, con- 


vient que les abbeſſes confeſſerent long - tems leurs 
tonnes (26); mais il ajoute qu'elles ctaient fi eu- 


Heal, Qu on fut oblige de leur oter ce droit. 


1 C2 3 3e. partie pag. 25. aan FR Lyon 1738, 
0240 Livre . XVI. tum. XVI pag. 2466. 
259 Lom. 11. page 353. (260 Tom. II. bas. 
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Lex - jcſuite nomme Nonotte doit ſe confeſſer & 
faire penitence, non pas d'avoir cte un des plus 
grands ignorans qui aient jamais barbouille du pa- 
pier, car ce reſt pas un pëché; non pas d'avoir ap- 
pellè du nom d'erreurs des vèritès qu'il ne connais. 
ſait pas; mais d'avoir calomnie avec la plus ſtu- 
pide inſolence l auteur de cet article, & d'avoir ap- 
pellè ſon frere Raca, en niant tous ces faits & beau- 
coup d'autres dont il ne ſavait pas un mot. Il seſt 
rendu coupable de la gehenne du ſeu; il faut eſpërer 
qu'il demandera pardon a Dixu de ſes enormes ſoti- 
ſes: nous ne demandons point Ja mort du pechcur, 
Z mais fa converſion. 855 
On a longtems agits pourquoi trois hommes afſez 
fameux dans cette petite partie du monde oh la con- 


feſſion eſt en uſage, ſont morts ſans ce ſacrement. 


e ſont le pape Leon A, Peli Jon & le cardinal 
1 85 Dubois. 
„ Ce cardinal ſe = ouvrir te pérince par le biſtouri 
de la Peironie, mals il pouvait ſe confeſſer & com- 
munier avant Toperation. 7 „ 
Peliſm proteſtant juſqu'a rage de quarante ang Sy 
_ Serait converti pour etre maſtre des reque: os & pour 5 
avoir des ben6fices. 
A Tegard du pape Lion X 1 il 6tait i occupe des 
affaires temporelles, quand il fut ſurpris par la mort. 
| * "ill neut pas le tems s de ſonger aux ſpiricuelles, 


Des BILLETS DE CONFESSION. 


5 "Dow is pays reoteſizns on ſe confeſſe: 4 Dies; & 
: dans les Pays wee aux . Les prote- 


Conrnrses 1 o K. 47 


ſans diſent qu'on ne peut tromper DIE u; au- lieu 


qu'on ne dit aux hommes que ce qu'on veut Com- 
me nous ne traitons jamais la controverſe , nous 
wentrons point dans cette ancienne diſpute. Notre 
ſocicte litteraire eſt compoſee de catholiques & de 


proteſtans rèuniĩs par Vamour des lettres. Il ne faut 


pas que les _—— 1 * ſement la 
zizanic. 


En Italie, & dans les pays Tobtdicnce, i faut que 


og le monde ſans diſtinct ion ſe confeſſe & commu- 
Si vous avez par devers vous des peches énor- 


1 mes, vous avez auſſi les grands pcnitenciers pour 


vous abſoudre. Si votre confeſſion ne vaut rien, 


tant pis pour vous. On vous donne à bon compte 
un regu imprimè, moyennant quoi vous communiez, 
| * on jette tous les — — dans un  ciboire; Cell la 7 


regle. 5 
On ne connaifſait point a Paris. ces + bine au por- 


ber, lorſque vers Tan 1750 un archevcque de Pa- 
ris imagina d introduire une eſpece de banque ſpiri- 

tuelle pour extirper le janſeniſme & pour faire 
triompher la bulle Unigenitur. Il voulut qu'on refu- ” 
ſat Vextreme onction & le viatique à tout malade 
qui ne remettait pas un billet de confeſſion, ligne 


d'un prétre conſtitutionnaire. 


Ce ætait refuſer les ſacremens aux neuf dixiemes 45 
5 Paris. On lui diſait en vain, Songez à ce que vous 
faites; ou ces ſacremens ſont neceſſaires pour n'erre 


point damne, ou l'on peut Ctre ſuuvè ſans eux avec 


1 foi, Folpdrance la charité, les bonnes ceuvres 
& les mernites de notre Sauveur. Si l'on peut mY 


Laure fans ce  viatique, „ vos bullets ſont inutiles. 
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les facremens ſont abſolument nèceſſaires, vous dam 


nez tous ccux que vous en privez; vous faites bru. 
ler pendant toute Peternite fix a ſept cents mille 


ames, ſuppoſe que vous viviez aſſez longtems pour 


les enterrer; cela eſt violent, calmez- vous; & 
laiſez mourir chacun comme il peut. 


Il ne repondit point a ce dilemme ; mais il perſi- 


_ Na. Ceſt une choſe horrible Templo; er pour tour- 
menter les hommes la religion qui les doit conſoler. 
Le parlement qui a la grande police, & qui vit la 
ſocictè trouble, oppoſa, ſelon la coutume, des 
arrets aux mandemens. La diſcipline eceleſiaſtique 
ne voulut point ceder a Vautorite legale. 11 fallut 
que la magiſtrature employar la force, E qu'on en- 
voyat des archers pour faire confeſſer, communier £ 
& enterrer r les Parificns a leur gre. 


Dans cet exces de ridicule dont il n- y avait - point 


Te? encor q exemple, les eſprits Saigrirent; on cabala 
a la cour, comme Sil s' etait agi d'une place de fer- 
mier - gen 1cral, ou de faire diſgracier un miniſtre. 
Le royaume fut trouble d'un bout à l'autre. Il en- 
tre toujours dans une cauſe des incidens qui ne ſont 
pas du fond: il Sen mEla tant que tous les membres 
du parlement furent Exiles, * que arches 6que | 
le fut à ſon tour. ; 


Ces billets de confeſſion auraient fait naitre unc 


i guer re civile dans les tems precedens; mais dans le 
notre ils ne produiſirent heureuſement que des tra- 
caſſeries civiles. L'ekbrit philoſophique quien et 
autre choſe que la raiſon, eſt devenu chez tous les 
f honnetes gens le ſcul antidote dans ces maludies 
fpidemiques. . 1 CONT IANCE 


Conrraxce EN S OT- ME Ff z. 4 
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coNxTIANcE EN SOI-MEME. 


N... tromper dans nos entrepriſes 5 
C'eſt à quoi nous ſommes ſujets; 
L.e matin je fais des projets, 
| Et le long « du jour des ſottiſes, 


| Ces petits vers conviennen it aſſez 2 un grand nom 
bee de raiſonncurs; & c'eſt une choſe aſſez plaiſ: in- 
te de voir un grave directeur d'ames finir par un 
procès criminel, conjoint 2ment avec un banquerou- 


tier. A cc propos nous rcimprimons ici ce petit 
conte qui ett ailleurs, car a elt bon Tod ul ſoit Pare 
e 


Memmon concur un jour le projet inſenſs e dot 


parfaitement ſage. 11 n'y a gueres Thommes ? a = 
cette folic wait quelq uefois paſſe par Ja tate. Me. 
non ſe dit à lui- meme; Pour ètre tres ſage, & par 
conſequent tres heurcux, il n'y a qu: a Etre fans Pa. 5 
ſions; & rien n'cit plus aiſe, comme on fait, Pre- 


micrcment je naimerai junais de femme; car en 


voyant une beauté parfaite, je me dirai a woj- m- 
me, Ces joues- la fe rideront un jour, ces beaur 
yeux ſeront bordcs de rouge, cette go orge ronde 


deviendra platte & pendante, cette belle tete devien— 
dra chauve. Or je wai qua la voir a préſent des 


meémes yeux dont Je la verrai alors, & allurcment 85 


9 cette tète ne fera pas tourner la mienne. 


En lecond licu Je ſerai toujours ſobre Jaurai 
. beau. etre tne par la bonne cucre, Par des V 


8 (E114 Faris. D 
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delicicus, par la ſéduction de la ſocicté; je naurai 
qu'à me reprœſenter les ſuites des excès, une tete pe- : 
ſu11c, un eſtomac embarraſſé, la perte de la rai- 
ſon, de la ſante, & du tems: je ne mangerai alors 
que pour le beſoin; ma ſantè ſera toujours egale, 
mes idces toujours pures & lumineuſes. Tout cela 
; cit ſi facile, qu'il n'y a aucun merite à y parvenir. 
Enſuite, diſait AMenmon, il ſaut penſer un peu A 
ma fortune; mes deſirs ſont modcres, mon bien eſt 
ſolidement place ſur le receveur- gencral des finan- 
ces de Ninive; j'ai de quoi vivre dans Vindepen- 
dance; c'eſt - 1a le plus grand des biens. Je ne ſe- 
| rai jamais dans la cruclle néceſſité de faire ma cour: 


jc n'envierai perſonne, & perſonne ne m'enviera. 


| Voila qui eſt encor tres aiſe. Jai des amis, conti- 
nuait - il, je les conferveral, puiſqu'ils nauront rien 
a me di ſputer. Je maurai jamais d'humeur avec eur, 
ni cux avec moi. Cela eſt ſans difficult. 
Aiant fait ainſi ſon petit plan de ſageſſe dans fa : 


chambre, Aemnon mit la tete a la fenctre. 11 vit 


deux ſemmes qui ſe promenaient ſous des platanes 
| 125 es de ſa maiſon. Lune : Etait vicille & oral 


bal os ee Elle . 1 "oe ale; 
& n'en avait que plus de graces. Notre ſage fut 
touché, non pas de la beauté de la dame, (il ctair 

bien fur de ne pas ſentir une telle faibleſſe) mais de 


—— aflliction ou il la voyait. II deſcendit, il aborda 
la jeune Ninivienne, dans le deſſein de la conſoler 


avec ſageſſe. Cette belle perſonne lui conta de 
Fair le plus nuf & le plus touchunt tout le mal 
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que lui ſaiſait un oncle qu'elle n'avait point; avec 
quels artifices il lui avait enleve un bien qu'elle n'a- 
vait jamais poſſede, & tout ce qu'elle avait à crain- 


dre de fa violence. Vous me paraiſſez un homme 


de ſi bon conſeil, lui dit-elle, que fi vous aviez 


la condeſcendance de venir juſques chez moi, & 


d'examiner mes affaires, je ſuis ſire que vous me 
tireriez du cruel embarras ou je ſuis. Afemnon hé- 


ſita pas & la ſujvre, pour examiner ſagement ſes al- 


a & pour lui donner un bon conſeil. 
La dame affligèe le mena dans une chambre par- 


fumee, & le fir aſſcoir avec elle poliment ſur m 
large ſopha, ou ils ſe tenaient tous deux les jambes : 
eroiſces vis-a- vis Pun de l'autre. La dame parla en 
baiſſant les jeux, dont il echappait quelquefois des | 
larmes „& qui en ſe relevant rencontraient toujours 
les regards du ſage NMemnon. Ses di ſcours Etaient 


pleins d'un attendriſſement qui redoublait toutes les 


fois qu'ils ſe regardaient. Aſemmon prenait ſes aſſai- 
res extremement a cœur, & ſe ſentait de moment 


en moment la plus grande cnvie d' obliger une per- 


ſonne ſi honnete & ſi malhcurcuſe. Ils ceſſerent in- 
5 ſenſiblement, dans la chaleur de la converſation, 
d'etre vis-a-vis Pun de Vautre. Leurs ja'mbes ne 


furent plus croiſees. Memnon la conſeilla de fi pres, 


& lui donna des avis ſi tendres, qu'ils ne Pouvaivitt 
5 5 ni Pun ni pautre parler d'affaires, & qu ils ne far 


vaient plus ol ils en Etaient. 


Comme ils en Etaient la, arrive Voncle, ainſ 


dn on peut bien le penſer: II Etalt ar mé de lu tete 
aux N & h pre emiere choſe que lit, fur W 
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allait tuer, comme de raiſon, le ſage Memnon & ſa 


niece; la derniere qui lui echappa fut qu'il pouvait 
pardomer pour beaucoup d'argent. Memnon fut 
 oblize de donner tout ce qu'il avait. On était heu- 
' Teux dans ce tems- là d'en Gre quitte & fi bon mar- 
che; VAmerique n'ëtait pas encor découverte; & 
les dames affligees n'6taient pas # beaucoup pres ſi 
dangereuſes qu'elles le ſont aujourd'hui. 


Aſemnon honteux & d6ſeſperc rentra chez lui: il 


* trouva un billet qui Vinvitait a diner avec quel- 
| ques-uns de ſes intimes amis. Si je reſte ſeul chez 
moi, dit - il, j'aurai Freſprit occupe de ma triſte a- 
vanture, je ne mangerai point, je tomberai malade. 


1 vaut micux aller faire avec mes amis intimes un 


repas frugal. Joublicrai dans la douccur de leur 


ſociété la ſotiſe que J'ai faite ce matin. II va a au 
rendez - vous; on le trouve un peu chagrin. On le 


fait boire pour diſſiper ſa triſteſſe. Un peu de vin 


pris modercment eſt un remede pour l'ame & pour 
le corps. C'eſt ainſi que penſe le ſage Memnon; & 
il s enyvre. On lui propoſe de jouer après le repas. 
Un jeu réglé avec des amis eſt un paſſe - tems hon- 
nete. II 1 85 on lui gagne tout ce qu'il a dans ſa 
bourſe, & quatre fois autant ſur ſa parole. Une 
diſpute s Aleve ſur le jeu, on $&chauffe : Tun de 
ſes amis intimes lui jette à la tete un cornet, & lui 
creve un coll. On rapporte chez lui le ſage Mem- 5 
non, yv re, ſans argent, & ayant un eil de moins. 


Il cuve un peu fon vin; & des qu'il a la tete plus 


libre, il env oie ſon valet t chercher de Vargent chez 
, TI ICCCyCur - General Gs min CCS de dmnive , pour 


CR 
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payer ſes intimes amis: on lui dit que ſon debiteur 


a a fait le matin une banqueroute frauduleuſe qui met 
en allarme cent familles. Memmon outre va à la cour 
avec un. emplitre ſur Vail & un placet a la main, 
pour demander juſtice au roi contre le banquerou- 
tier. II rencontra dans un ſallon pluficurs damcs qui 
portaient toutes d'un air aiſè des cerecaux de vingt- 
quatre pieds de circonference. Lune d'elles qui le 
connaiſſait davantage lui dit, Bon ſoir, monſicur 
Menmon; mais vraiment, monſicur Memnon, je ſuis 
fort aiſe de vous voir; a propos, monſicur Memon, 
pourquoi avez - vous perdu un eil 2 Et elle paſſa 
ſans attendre ſa rcponſe. Memnon ſe cacha dans un 
coin, & attendit le moment où il pit ſe jetter aux 
pieds du monarque. Ce moment arriva. It baiſa 
trois fois la terre, & preſenta ſon placet. Sa gra- 
cieuſe majeſtc le recut tres favorablement, & don- 
na le memoire à un de ſes ſatrapes pour lui en ren- 
dre compte. Le ſatrape tire Memnon à part, & lui 
dit d'un air de hauteur en ricanant amèrement; je 
vous trouve un plaiſant borgne, de vous adreſſer au 
roi plut6t qu'a moi; & cncor plus plaiſant d'oſer 
demander juſtice contre un honnète banqueroutier, 
1 que jhonore de ma protection, & qui eſt le neveu 
d'une femme de chambre de ma maitreſſe. Aban - 
donne: cette affaire- la, mon ami, ſi vous voulez 5 


conſerver al qui vous reſte. 


| Mejinon aiant ainſi renonce le matin aux ſemmes 5 
aux exces de table, au jeu, „à toute querelle, & 

ſurtout à la cour, avait te avant la nuit trompe & 

Vote Par u une > beile dame, 8 'Crair C1yV! c, avei. 0e, 
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avait eu une querelle, 8 tai fait crever un il —& 
avait 6t6 à la cour ol l'on S tait moque de lui. 
| Petrifi6 d'&tonnement, & navre de douleur, il 
en retourne la mort dans le cœur. Il veut rent trer 


_ chez lui; il y trouve des huiſſiers qui demeublaient 
ſa maiſon de la part de ſes creanciers. Il reſte pres- 
que & vanour ſous une platane ; il y rencontre la belle 
dame du matin qui ſe promenait avec ſon cher on- 
cle, & qui &clata de rire en voyant Memmon avec ſon 
emplatre. La nuit vint; Memon ſc coucha ſur de 
la paille aupres des murs de fa maiſon. La fievre 
5 le ſaiſit; il Sendormit dans acces; & un _ ce. 
leſte lui apparut en ſonge. 


Il tait tout reſplendiſſant de lumiere. Il avait 


fix belles afles, ma's ni pieds, ni tète, ni queue, & 
ne reſſemblait à rien. Qui es- tu? lui dit Memnon; 
Ton hos. ne, lui repondit autre. Rens- moi donc 
mon eil, ma ſants, mon bien, ma ſageſſe, lui dit 
Meninon. Enſuite il lui conta comment il avait per- 
du tout cela en un jour, Voila des avantures qui 
ne nous arrivent jamais duns le monde que nous ha- 
bitons, dit Peſprit. Et quel monde habitez vous? 
dit homme afflige. Ma patrie, repondit - il, eſt à 
einq cents millions de licues du ſoleil, dans une pe- 
tite étoile auprès de Sirius, que tu vois d'ici. Le 
beau pays! dit Meanon; quoi! vous n'avez point 
5 chez vous de coquines qui tron Pcnt un pauvre hom- 
me, point d' amis intimes qui lui gagnent ſon argent 
& qui lui crevent un eil, point de banqueroutiers, 
7 point de ſatrapes qui ſe moquent de vous en vous 
8 8 refuſant juſtice? Non, Git I habitant de I roile, x rien 
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de tout cela. Nous ne ſommes jamais trompGs par 
les femmes, parce que nous n'en avons point; nous 
ne faiſons point d'exces de table, parce que nous 
ne mangeons point; nous n'avons point de banque- 
routiers, parce qu'il n'y a chez nous ni or ni ar- 
gent; on ne peut pas nous crever les ycux, parce 
que nous n'avons point de corps à la fagon des vo- 
tres; & les ſatrapes ne nous font jamais d' injuſtice, 
parce que dans notre petite eroile tout le monde 
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eſt Egal. 
5 | Menmon lui dit alors, Nlonſeigneur ſans femme | 
: _ & ſans diner, a quoi paſſez- vous votre tems? A 
j veiller, dit le genie, ſur les autres globes qui nous 
| : | ſont confies: & je viens pour te conſoler. Helas ! 
reprit Memnon, que ne veniez- vous la nuit paſſce, 
pour mvempecher de faire tant de foliesꝰ tas au- 
pres d' Aſun ton frere ain, dit etre celeſte. II 
eſt plus à plaindre que toi. $a gracieuſe majeſtc le 
roi des Indes, à la cour duquel il a Vhonneur d'e- 
tre, lui a fait crever les deux yeux pour une petite 
indiſcretion, & il eſt actuellement dans un cachot 
les fers aux pieds & aux mains. C'eſt bien la pei- 
ne, dit Meninon, d'avoir un bon genie dans une fa- 
mille, pour que de deux freres l'un ſoit borgne, 1 
Tautre avcugle, un couchè ſur la paille, Pautre 0 
en priſon. Ton ſort Changera, „ Teprit animal de Ji ] 
Täetoile. II eſt vrai que tu ſcras toujours borgne; 16 
mais, 5 4 cola pres, tu ſeras aſſez heureux, pourvu 1 
e wi tu ne faſſes jamais le ſot projet Were parfaite- l {1 | 
nent ſage. C'eſt donc une choſe à laquelle ih eſt ot! 4 
impoſe de | pe arvenir? $'Ecria Mennon en 1 ſoupi- {ME 
L Ds 11160 
1 
11" 


85 2 


— 


4 1 
Cx — 


A EW” 2 — — 


_— 


— — 


7 —— E— 


— 
— * 


* —— 
— — 
= by — l — 
— — 


9 


— — — 
p r - — ”— 1 — 9 


8 


9 Ca 7 T7. C17 1-0-2. 


rant. Auſſi impoſſible, lui repliqua Vautre, que 


dere parfiitement habile, parfaitement fort, par. 
Fite ent puiſſint, parſaitement hcureux. Nous- 
memes, nous_cn ſonmes bien loin. II ya un glo- 
be oh tout e112 {© trouve; mais dans les cent mille 


milie de mondes qui "Ih diſperſes dans Vetendue, 


tout (e kalt Dt. dogrés. On a moins de ſaueſſe & de 


plallrs 0 dans te ſecond que dans le premier, moins 
dans le trvifieme que dans le ſecond. Ainſi du reſte 
juſgu'au dernier, ou tout le monde eſt complette- 
ment ſou. Pai bien peur, dit Memnon, que notre 
petit globe terraquee ne ſoit preciſe ment les petites 
- maiſons de Vunivers dont vous me faites Phonneur 
de me parler. Pas tout-à - fait, dit Veſpritz mais 
il en approche: 1] faut que tout ſoit en ſa place. 
Eh; mais dit Mæmnon, certains poëtes, certains phi- 
loſophes, ont donc grand tort de dire, Que tout eſt 
ben. Ie ont grande raiſon, dir be: philoſophe de 
la baut, en conſiderant arrangement de Funivers 
entier. Ah! je ne croirai cela, repliqua le pau- 


vre Menon, que : uns Je 1 ne feral plus borgne. 


CONFISCATIO 


3 O* a tres bien remarque dans le Dic clionnaire en- 5 

cyclopc. que, a Particle Conff/caifon,. que Ic liſc 
© ſoit Publ ic, ſoit. royal, ſoir ſcimet irtal., ſoit impu- 
"vials. ſoit ecloyal Etair un petit panier de jone ou 
&offer, dans lequel on mettalt autrefois le peu dar- 
gent qu on arait pu reccvoir Ou Cxrorquty 1 5 Nous 
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? nous ſervons aujourdhui de les; le fle royal eſt 
| le ſac royal. | 
C'eſt une maxime recue dans pluſicurs pays de 


| Europe, que qui confiſque le corps, confiſque les 
* biens. Cet uſage eſt ſurtout Etabli dans les pays ou 
: la coutume tient lieu de loi; & une famille entiere 
eſt punic dans tous les cas ; pour la faute d'un ſeul 


homme. 
215 Confiſquer le corps n veſt pas mettre le corps 5 
| homme dans le panier de ſon ſeigneur ſuzerain: c'eſt 
| dans le langage barbare du barreau, ſe rendre maitre 
| du corps d'un citoyen, ſoit pour lui oter la vie, ſoit 


pour le condarancr a des peines auſſi longues que ſa 
vie: on s empare de ſes biens ſi on le fait perir, ou 5 
Sil 6vite la mort par la fuite, 
Ainſi, ce neſt pas aſſez de faire mourir un hom- 5 

me pour ſecs fautes, il faut encor faire mourir de | 
faim ſes heritiers. 
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5 La rigueur de la coutume confiſque dans vhs HE 14:41:08 
d'un pays les biens d'un homme qui veſt arraché e i 1 4 
volontairement aux miſeres de cette vie; & ſes en- - 4. 
fans ſont reduits 4 la e parce que leur pere . ' 1 
eſt mort. „ „„ | „%% ru Ml | 1 

Dans quclques provinces catholiques r romaines on 1} 14M 
condamne aux galeres perpetuelles, par une ſenten- 11 4.88 
OO arbitrairc , un pere de famille ( 27). ſoit pour = At 4 

avoir donns retraite chez ſoi a un predicant, fot 061 


pour avoir 6coute fon ſermon ee caver- 
(273) Voyez Peg de 1 CE 14 Mai, 3 public d ha „nenen, 


du cardinal de Lieu. , & levu par lui. 
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1; n 3 quelque deſert: alors la femme & les 


enfans ſont reduits a mendier leur pain. 
Cette juriſprudence qui conſiſte à ravir la nourri- 


ture aux orphelins, & a donner à un homme le bien 
d'autrui, fut inconnue dans tout le tems de la r6- 
publique Romaine. Sylla l'introduiſit dans ſes pros- 
criptions. Il faut avouer qu'une rapine inventèe par 
Sylla n'etait pas un exemple a ſuivre. Auſſi cette 
| Joi qui ſemblait n'&tre dictèe que par Vinhumanit6 & 
& Vavarice, ne fut ſuivie ni par Car, ni par le bon 
empercur Trajan, ni par les Antonins, dont toutes 
les nations prononcent encore le nom avec reſpect 
& avec amour. Enfin, ſous Fuſtinien la confiſca- 
tion n'eut lieu que pour le crime de leze-majeſte. 
II ſemble que dans les tems de Tanarchie fèodale, 
les princes & les ſeigneurs des terres étant tres peu 
riches, cherchaſſent a augmenter leur treſor par les 
condamnations de leurs ſujet , & qu'on voulut leur 
faire un revenu du crime. Les loix chez eux étant 
arbitraires, & la juriſprudence romaine ignorce, 
les coutumes bizarres ou cruelles prévalurent. Mais 
aujourd'hui que la puiſſance des ſouverains eſt fon- 
dee ſur des richeſſes immenſes & aſſurèes, leur tre- 
ſor na pas beſoin de &enfler des faibles debris d une 
famille malheureuſe. Ils ſont abandonnès pour l'or- 
dinaire au premier qui les demande. Mais eſt - ce 
un citoyen a dengraiſſer des reſtes du ſang dun 
autre citoyen? ; 


1 confiſcation n 'ſt point admiſe dans les pays 
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parlement de Toulouſe. Elle ne Teſt point dans 
quelques pays coutumiers, comme le Bourbonnais, 
le Berri, le Maine, le Poitou, la Bretagne, ou au 


moins elle reſpecte les immeubles. Elle était &tablie 
autrefois a Calais, & les Anglais Vabolirent lorſqu'ils 
en furent les maſtres. Il eſt aſſez etrange que les 


habitans de la capitale vivent ſous une loi plus ri- 


gourcuſe que ceux de ces petites villes: tant il eſt . 
vrai que la juriſprudence a été ſouvent etablie au 
hazard, fans regularite , 5 ſans uniformite, comme 


on batit des chaumiercs dans un village. 


Qui croirait que Fan 1673, dans le plus beau ſi 8 
cle de la France, Vavocat - general Omer Talon ait 
parle ainſi en plein n au ſujet dune demoi- 8 


ſelle de Canillac? (28) 


A chap. XIII du B D dit, 1 0 81 
„tu te rencontres dans une ville, & dans un lieu 
15 ah regne Vidolatrie, mets tout au fil de Vepee, 
„, ſans exception d'äge, de ſexe ni de condition. 
,, Raſſemble dans les places publiques toutes les * "WE 
„ pouilles de la ville, brüle- la toute entiere avec ſes 
ä = ” > depouilies, & qu'il ne reſte qu'un monceau de 
„ cendres de ce lieu d'abomination. En un mot, . 
„ fais- en un ſacrifice au Seigneur, & qu'il ne de- 
a i meure rien en tes mains des biens de cet ana- : 


— a theme. 


», Ainſi, dans le crime ac 1cze-majeſte le roi Ctait 
oy maitre des biens, & les enfans en etaient prives. 
2 3 Le proces avant été ſait à Naboth quia maledixe. 
» ral regi, le oi Achah ſe mit en poſſeſſion de ſon 5 


(200) Jo TG Ou p. a's , to te J. pax 2M 444. 
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„ heritage. David étant averti que Miphibozeth 


„ 8 Etait engage dans la rebellion, donna tous ſes 


„biens à Siba qui lui en apporta la nouvelle: tua 

„ ſint omnia que fuerunt Miphibozeth.” 

i s'agit de ſavoir qui heritera des biens de Mlle. 
de Canillar, biens autrefois confiſques ſur ſon pere, 


| abandonnes par le roi a un garde du treſor royal, & 
donncs enſuite par le garde du tréſor royal à la te- 
ſtatrice. Et c'eſt fur ce proces d'une fille d Auvergne 
qu'un avocat - - general Sen rapporte à Aclub rojtelet 
une partie de a Paleſtine, qui confiſqua la vigne 
de Nahost /i apres avoir aſlaſſine le proprietaire par le 
poignard de la juſtice juive; action abominable qui 
eſt paſſèe en proverbe, pour inſpirer aux hommes 
horreur de Tuſurpation. Afſurement la vigne de 
Nabot hi n'avait aucun rapport avec heritage de 
Mlle. de Canillac. Le meurtre & la confiſcation des 
fp biens de Miplibozeth ,  petit-fils du roi Saill, & fils 
de Fonathas ami & protecteur de David, mont pas 


une plus grande affinite avec le teſtament de « cette : 
demoiſelle. 5 


Cẽeſt avec cette i avec cette e demence i 


dc citations Etrangeres au ſujet, avec cette ignoran- 
coe des premiers principes de la nature humaine, a- 
ves ces prejug6s mal congus & mal appliques, que 

1 la juriſprudence a CtE traitèe par des hommes qui ont 
cu de la reputation dans leur ſphere. On laiſſe aux 
a becteurs a ſe ae ce * eſt Tuperflu a ON leur 


diſe. 5 


Cn iA on 


CONS ETENCE 
SECTION PREMIER. 


De la conſcience du bien & du mal. 


Low » demmns, (ri ot perils de & frvie te 


"0" terme en morale & en metaphyſique que nous 
weavons ni idées innées, ni principes inn6s; & il 


a te oblige de le demontrer trop au long „parce 


2 alors cette erreur Etait univerſelle. 


De la il ſuit 6videmment que nous avons le plus 8 


; grand beſoin qu'on nous mette de bonnes idees & 


de bons principes dans la tete, des que nous pouvons 


faire uſage de la facultè de Ventendement. 


Loe apporte exemple des ſauvages qui tuent & 5 

f qui mangent leur prochain ſans aucun remords de 

conſcience; & des ſoldats chretiens bien 6leves qui 
dans une ville priſe d'aſſaut pillent, &gorgent, vio- 
lent non-ſeulement fans remords, mais avec un pla- 
fir charmant, avec honneur & gloire, : avec les ap- 5 


plaudiſſemens de tous leurs camarades. 


11 eſt tres ſar que dans les maſſacres de la St. Bar- 
dee & dans les autos da fe, dans les ſaints actes 
de foi de Tinquiſition, nulle conſcience de meur- 
trier ne ſe reprocha jamais d avoir maſſacrè hommes, 
femmes, enfans, d'avoir fait crier, & anouir, mou- 


& I les tortures des malheureux qui n'avaient 


d'autres erimes que de faire la paques diſſcremment 


85 des inquiſitcurs. 
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Il refulte de tout cela que nous n'avons point 
autre conſcience que celle qui nous eſt inſpiree 
par le tems, par l'exemple, Par notre temperam- 5 
ment, par nos réflexions. 
 L'homme n'eſt ne avec aucun principe, mais a- 
vec la facultè de les recevoir tous. Son temperam- 
ment le rendra plus cnclin a la cruaute ou à la dou- 
ceur; ſon entendement lui fera comprendre un 
5 jour que le quarre de douze eſt cent quarante - qua- 
tre, qu'il ne faut pas faire aux autres ce qu'il ne 
voudrait pas qu'on lui fit; mais il ne co nprendra 
pas de lui- meme ces verites dans ſon enfance: il 
wentendra pas la premiere . & il ne  ſentira pas la 3 
ſeconde. „ 5 
Un petit ſauvage qui aura faim, & Hl qui 8 pere 5 
aura donnè un morceau d'un autre ſauvage à man- 
ger , en demandera autant le lendemain, fans imagi- 
ner qu'il ne faut pas traiter ſon prochain autrement 
qu'on ne voudrait &tre traité ſoi-m&me. 11 fait ma- 
chinalement, invinciblement tout le contraire de ce 
que cette eternelle verits enſeigneee 
Isa nature a pourvu à cette horreur; elle a donne 
à homme la diſpoſition à la pitié & le pouvoir de 
comprendre la verite. Ces deux preſens de DiEu 
ſont le fondement de la ſociets civile. C'eſt ce 
qui fait qu'il ya toujours eu peu Cantropophages; 
oy eſt ce qui rend la vie un peu tolerable chez les na- 
tions civiliſees. Les peres & les meres donnent 4 
leurs enfans une education qui les rend bientòt ſo- | 
ciables; & cette Education leur donne une con- 


Conecrnuck @ 


Une religion pure, une morale pure, inſpirces de 
bonne heure , fagonnent tellement la nature humai- 
ne, que depuis environ ſept ans juſqu'a ſeize ou dix- 
ſept, on ne fait pas un mauvaiſe action ſans que la 
_ conſcience en faſſe un reproche. Enſuite viennent 
les violentes paſſions qui combattent la conſcience & & 
: qui Fetouffent quelquefois. Pendant le conflit les 
hommes tourmentes par cet orage, conſultent en 
quelques occaſions d' autres hommes, comme dans 


leurs maladies ils conſultent ceux A ont Pair de = 5 


bien porter. 
Diet ee qui a produit des caſuifies; Ceſt-h- dire, : 
des gens qui decident des cas de conſcience. Un 

des plus ſages caſuiſtes a te Ciceron dans ſon livre 
des offices, C'eſt-a-dire, des devoirs de Fhomme. II 
examine les points les plus delicats; mais longtems 

avant lui Zoroaſtre avait paru regler la conſcience = 


” par le plus beau des preceptes: Dans le doute ſi une 5 


5 action eſt bonne ou _— alſtien. ti. Porte XXX. 5 
srοrο r Dr. 


: Cinſeience. Si un juge doit juger felon Ia conſeiencs 
ou ſclon les rouves.. 


bene Aquin, Vous - - tres un grand FO "mM 


grand theologien; & il n'y a point de dominicain 

; qui ait pour vous plus de veneration que moi. Mais 
vous avez decide dans votre ſomme , qu'un juge : 
doit donner ſa voix ſelon les allegat ions & les pré- 5 
tendues preuves contre un accuſe, dont Pinnocence 
lui eſt parfaitement | connue, Vous prètendez quis 
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les depoſitions des tèmoins qui ne peuvent Etre que 
fauſſes, les preuves rëſultantes du proces qui ſont 
impertinentes, doivent Vemporter ſur le temoigna- 
ge de ſes yeux memes. Il a vu commettre le crime 


par un autre; &, ſelon vous, il doit en conſcience. 


condamner Vaccuſe quand ſa conſcience lui dit que 
cet accuſè eſt innocent. 


II faudrait donc, ſelon vous, que ſi le juge lat. 


meme avait commis le crime dont il Sagit, ſa con- 
ſcience Tobligeat de condamner Thomme fauſſement : 


| accuſe de ce meme crime. 


En conſcience, grand ſaint 3 je crois que vous 
vous etes trompe de la maniere la plus abſurde & la 
plus horrible: c'eſt dommage qu'en poſſèdant ſi bien 
le droit canon, vous ayez ſi mal connu le droit na- 
turel. Le premier devoir d'un magiſtrat eſt d'Ctre 
1 juſte avant d etre formaliſte: fi en vertu des preuves 
aqui ne ſont jamais que des probabjlit6s, je condam- 
nais un homme dont P innocence me ſerait demon- | 


9 je me croirais un fot & un aſſaſſin. | 


Heureuſement tous les tribunaux de Funivers pen- 
ſent autrement que vous. Je ne ſais pas fi Farina- 
cius & Grillandus ſont de votre avis. Quoi qu” i 
en ſoit, fi vous rencontrez jamais Ciceron, Ulpien = 
| Tribonien, Dumoulin, le chancelier de PHopital, le 
cChanchelier d' Agueſſcuu, demande leur bien pardon 


25 de Terreur ou vous Cres tombe. 


| 


ED — — 


F cy 
8 E c T ION TROISI E M E. 


De la conſcience trompeuſe. 


Ce qu'on a peut ètre jamais dit de mieux ſur cette 

queſtion importante, ſe trouve dans le livre comi— 

5 que de Triſtam Shandy, écrit par un cure nommé 

Sterne, le ſecond Rabelais d' Angleterre ; il reſſem- 
| hte à ces petits ſatires de r antiquite qui rentermatent : 


des eſſences precieuſes. 


Deux vieux capitaines à demi- -paie , aifics au 
docteur Slo, , font les queſtions les plus ridicules. 
Dans ces queſtions, les th&ologiens de France ne 
font pas épargnes. On inſiſte particulicrement ſur 


un mémoire preſents a la Sorbonne par un chirur- 


gien qui demande la permiſſion de batiſer les enfans 0 
dans le ventre de leurs meres, au moyen d'une ca- 
nule qu'il introduira proprement dans y Uerus fans : 
Dletler la mere ni Venfant. - 
Enfin, ils ſe font lire par un caporal 1 un dance - 
ſermon ſur la conlcience , compoſe par ce mem: 3 
: cure Sterne. 

Parmi pluſieurs peintures, ſupericures a celles do 
- Rinibram & aux crayons de Calot, 11 peint un honne- 


te- homme du monde paſſant ſes jours dans les plaj- 


| firs de la table, du jeu & de la debauche, ne faiſant 


nen que la bonne compagnie puiſſe lui reprocher , 


& par conſequent ne ſe Teprochant rien. Sa con- 

ſcience & ſon honneur Vaccompagnent aux ſpectau- 
cles, au jeu, & ſurtout lorſqu'1] paic liberalement 
13 fille qu'il entretient. Nl punit i, Erement und 
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51 eſt en charge les petits larcins du commun peunle; 
il vit gaiment, & meurt ſans le moindre remords. 
Le docteur Slop interromt le lecteur pour diie 
que ccla eſt impoſſible dans Fegliſe anglicane, & 
he peut arriver que chez des papiſtes. 15 
Enſin, le Cure Sterne cite Vexemple de David 
qui a, dit-il, rant6t une conſcience delicate & 
Eclairce „ tantot une conſcience tres dure * tros 5 
ö tenëbreuſc. 70 
- Lorſgu” il peut tuer - ſon roi dans une caverne, il 
ſe contente de lui couper un pan de ſa robe: voila 
une conſcience delicate. Il paſſe une anne entierc 
Jans avoir le moindre remords de ſon adulterc avec 
| Beizahte & du meurtre d'Urie: voila la meme con- 


 ſeience endurcie, & privce de lumiere. 


Taels ſont, dit- il, la plupart des hommes. Nous 
avouons à ce curè que les grands du monde ſont tres 
ſouvent dans ce cas; le torrent des plaiſirs & des af- 
faires les entraine; ils n'ont pas le tems d'ay oir de la 


conſcience „cela eſt bon pour le peuple; encor 


n'en a- t- il gueres quand il s'agit de gagner de ar- 

gent. II eſt done tres bon de reveiller ſouvent 1: 
cConſcience des couturieres & des rois Par un EY 
qui puiſſe faire cette impreſſion ſur cux; mais pour 
Faire cette N „ ul faut mieur x parte que on ne 


. 1 * n hui. 


„%%% 69 
SECTION QUATRIEM SF. 
Conſcience: Liberté de conſcience. 

traguit de Pallemand. 


(FOR a Padoprons pc 75 tout ce paragriphe; mais comme il v a 
 guelgues ver ies, Nous Nav0.s Pas cri. deroir Pomertre „ub 
ne nvis chargeons pas de jeſtifier ce qui peut 8 | i e, Pots 
1 neſuro & de TYP core) | 8 


1 prince de ..... lequel prince eſt 
catholique romain, menacait un anabatiſte de le 
chaſſer des petits Etats du prince; il lui diſait qu 2 
n'y a que trois ſectes autoriſèes dans IE Empire; que 

pour lui anabatiſte qui Etait d'une quatrieme, il n'e- 
ait pas digne de vivre dans les terres de monſei- 
gneur: & enfin, la converſation s' echauffant, Tau- 
monier menaca Tanabatiſte de le faire pendre. Tant 
pis pour fon alteſſe rẽpondit Tanabatiſte; je ſuis un 
gros manufacturier; j'emploie deux cents ouvriers, 
je fais entrer deus cents mille 6cus par an dans ſes 

Etats; ma famille ira 5 'erablir ailleurs; monſeigneur . 

. perdra. 5 
tt fi monſeigncur fait pendre tes deux c cents ou- 
vriers & ta fanulle? reprit Faumonier, & gil donne . 

ta manufacture à de bons catholiques? 2 „„ 

: Je Ven defie, dit le vieiltard; on ne donne pas | 
| une manu Aacture comme une metairie, parce qu'on 
ne donne pas Vinduſtrie: cela ſerait beaucoup plus 
fou que s'il faiſait tuer tous ſes che aux, parce que 

Yun deux aura jette par terre, & que tu es un 
8 mauvais ecuyer. ; ku os 


58 % 


Linteret de monſcigneur n'eſt pas que je mange 
du pain ſans levain ou levè. Ill eſt que je procure 
a ſes ſujets de quoi manger, & que j'augmente ſes 
revenus par mon travail. Je ſuis honnète homme; 
& quand j'aurais le malheur de n'etre pas nc tel, 
ma profeſſion me forcerait à le devenir; car dans 
les entrepriſes de négoce, ce n'eſt pas comme dans 
celles de cour & dans les tiennes: point de ſucces 
ſans probitc. Que t' importe que Jaie etè batiſe 

dans l'àge qu'on appelle de raiſon, tandis que tu Tas 
Eteẽ ſans le ſavoir? Que t'importe que j'adore Ditv 


aà la maniere de mes peres? Si tu ſuivais tes 1 


maximes, & fi tu avais la force en main, tu irais 
donc d'un bout de Punivers à Vautre, faiſant pen- 
dre à ton plaiſir le Grec qui ne croit pas que I Es- 

| prit procede du Pere & du Fils; tous les Anglais, 


dous les Hollandais , Danois, Suédois, Iſlandais, 


5 Pruſſiens, Hanovriens, Saxons, Holſtenois, Heſſois, 
Virtembergeois, Bernois, Hambourgeois, Coſaques, 


py Valaques, Grecs, Ruſſes, qui ne croient pas le : 
pape infaillible; tous les muſulmans qui croient un 


ſeul DEU; & les Indiens dont la religion eſt plus 
ancienne que la juive; & les lettrcs Chinois qui de- 
puis quatre mille ans ſervent un DIEU unique ſans g 


ſuperſtition , & ſans fanatiſme! Voila done ce que | 


tu ferais ſi tu Ctais le maitre! Aſſurément, dit le 

moine; car je ſuis devore du zele de la maiſon du <> 
Seigneur. Zelus domus Jug comedit me. : ” 
Ca, di- moi un peu, cher aumonier, repartit la. 
nabutiſte, es- tu dominicain ou jéſuite, Ou diable ? 
to: ſuis jeſuite, dit autre. Eu mon ami, fi 1% 
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n'es pas diable , pouquo dis- tu des choſes ſi dia- 
boliques? 
Ce'eſt que le reverend pere recteur ma ordonne 
| de les dire. 

Et qui a ordonn cette abomination | au reverend 
pere recteur? 

Ceſt le provincial. 

De qui le provincial a- t-il recu cet ordre ? 

De notre general ; & le tout pour Pn 3 un. 
plus grand ſeigneur que lui. 

Dieux de la terre qui avec trois doigts a aver trou- 
ve le ſecret de vous rendre maitres d'une grande 
: partic du genre- humain; fi dans le fond du coeur 
vous avouez que vos richeſſes & votre puiſſance ne 
ſont point eſſentielles a votre ſalut & au notre, 
| Jouiſſez-en avec moderation. Nous ne voulons pas 
vous demitrer, vous dethiarer: mais ne nous “ra- | 
ſez pas. Jouifſez & laiſſez-nous paiſibles; demelez, 
vos intercts avec Jes rois; ; & Jaillez - nous nos 1 
; nufactur ES. | 


ba TO 
01 i n'y a que deux. ans que vous Etiez au : 


15 cee & Vous voila a deja conſeiller de h cour de 
| 7 xs 1 


yo ͤ Cons ET LITER OU IU Ox. 


GERONIM o. | | 


Oui, c'eſt un arrangement de famille ; ul m'en | 
A peu conte. 
* AR * OT 0M 1. 
1 Vous tes donc devenu bien favan depuis que 
9 je ne vous ai vu? 
17 85 G RON Mo. 
i Je me Gila que lquefois fait inſcrire dans Pecole de + 
droit, on Ton mapprenait que le droit naturel eſt [2 
commun aux hommes & aux betes, & que le droit | 
des gens n eſt que pour les gens. On me parlait de * 
regit du pretcur, & il n'y a plus de preteur; des * 
fonctions des édiles, & il n'y a plus d'ediles: du : © 
pouvoir des maitres 1 ur les eſelaves, & il n- v a plus 33 
1 d'eſclaves. Je ne fais preſque r rien des lou de Na- 19 
| | _ ples, K me voila juſge. 3 
1 „ An oO NH. 


Ne tremblez - vous pas etre charge de decider 
5 du ſort des familles, — ne rougiſlez - vous pas d' etre 
9 5 1 ignorant * 1 
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. J ais ſavant, je rougirais peut-6tre davantage 
Tentens dire aux ſavans que preſque toutes by | 
loix ſe contrediſent, que ce qui eſt juſte à Gay ette 
5 elt injuſte a Ottrante, que dans la meme juriſdiction 
on perde a la ſeconde chambre le meme procès qu on 
e a Ia troiſieme. T al toujours dans Feſprit ce 
beau diſcours d un arocat Venitien; Illuſtr if? mi 45 — 
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. envi, Vanno paſſuto avete judicao coſt, e gueſto anno 
nella medefima lite avete udicao tutto il contrario; e 

enpre ben! 

| Le peu que j'ai lu de nos loix m'aparu ſouvent tres 
cinbrouille. Je crois que fi je les ctudiais pendant 
quarante ans, je ſerais embarraſſè pendant quarante 
ans: cependant je les ctudic; mais je penſe qu'avec 
du bon ſens & de Þ Equit6, on peut tre un tres bon 
magiſtrat, ſans etre profondement fav ant. je ne 
connais point de meilleur juge que Sancho Pa nga. 
cependant il ne ſavait pas un mot du code de rine 
Balataria. je ne chercherai point à accorder enſem- 
ble Cryas & Capelle Deſcuriis, ils ne ſont point mes 5 
legiſlatcurs. jc nc connais de loix que celles qui ont 


Ja ſanction du ſouverain. Quand elles ſeront claires, 


je les ſulvrai à la lettre; quand elles ſcront obſcures, 
= ſuivrai les lumicres de ma | raiſon, qui ſont celles 
5 do ma conſcience. 5 

B A R 1 0 1. 0 1 K. 
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Vous me donnez envie d tre ignorant, tant vous 
raiſo! mez bien. Nlais comment vous tirerez- vous 
Les a Taires cetat, de fin: ance, & de commerce? 


Gr 0. 


Diro merci, nous ne nous en en gueres 11 | 
: Naples. Une fois le marquis de Carpi notre vice-ro; 
_ voulut nous conſulter ſur les monnoies; nous parla- 
5 mes de Tes grave des Romains, & les banquiers ſe. 
Oe» de nous. On nous aſſembla dans un tems 
e diſette Pour regler le prix du ble; nous fumes, 
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aſſenblés fix ſemaines, & on mourait de faim. On 


conſulta enfin deux forts labourcurs, & deux bons 
marchands de ble, & il y cut des le lendemain plus 
de pain au marcac qu'on n'en voulait. 

Ciricun doit ſe meler de ſon meétier; le mien eſt 


de juger les conteſtations, & non pas d en faire nai- 
tre; mon fardcau eſt — grand; 


co 


Velle eſt dune notre nature, & qu' ft ce que 


notre chétif eſprit ? Quoi! Pon peut tirer les conſè- 
5 quences les plus juſtes, les plus lumineuſes, & Wa- 


voir pas le ſens commun? Cela n'eſt que trop vrai. 


Le fou d Atlienes qui croyait que tous les vaiſſeaux 
qui adordaient au Pirce lui appartenaient, pouvait 
calculer merveilleuſement combien valait le charge- 
ment de ces vaiſſeaux, & en combien de j jours ils 
PDouv. tient arriver de Sinyrne au Pirce. = 6 
Nous avons vu des imbccilles qui ont f lit des cal- . 
e cas & des raiſonnemens bien plus etondans. Ils n'é- 
| taient done pus imbecilles? me dites- vous. Je vous . 
demande pardon, ils retaient. Ils poſaient tout leur 
_ edifice ſur un principe abſurde; ils enfilaient regu- 
lierement des chimeres. Un homme peut marcher 
ns bien & reer, , & alors micux il marche & | 
plus il Scgare. 


Le Fo des Indiens eut pour pere un Clep ant qui 


| - daigna faire un enfant a une princeile lngicane, bt 
quelle accoucia du Pier Fo par le coe gau UNC | 
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Cette princeſſe ëtait la propre ſœur d'un empereur 
des Indes: donc Fo ctait le neveu de Vempereur; & 
les petits - fils de elephant & du monarque ęétaient 
couſins iſſus de germain; done ſelon les loix de I'6- 


tat la race de l' empereur étant èteinte, ce ſont les 


deſcendans de Telèphant qui doivent ſuccèder. Le 


Principe recu, on ne peut mieux conclure. 


II eſt dit que Velephant divin était haut de neuf | 
| pieds de roi. Tu preſumes avec raiſon que la porte i 
de ſon écurie devait avoir plus de neuf pieds, aſin 
qu'il put y entrer a ſon aiſe. Il mangeait cinquan- 
te livres de ris par jour, vingt-cing livres de ſucre, 
& buvait vingt - cinq livres q eau. Tu trouves par 
ton arithmetique qu'il avalait trente- ſix mille cing 
cents livres peſant par annèe; on ne peut compter 
mieux. Mais ton Elephant a- + 1] exiſte? etait - il 
beau frere de V'empereur? ſa femme a- t: elle fait 
un enfant par le cõtè gauche? Ceſt - la ce qu'il fal- 


lait examiner; vingt auteurs qui vivaient a la Co- 
chinchine Vont écrit l'un apres autre; tu devais 


5 confronter ces vingt auteurs, peſer leurs tèmoigna- 
ges, conſulter les anciennes archives, voir $'l eſt 
queſtion de cet Elephant dans les regiſtres; exami- 
ner ſi ce n eſt point une fable que des impoſteurs 
ont cu interet d acerèditer. Tu es parti d'un prin- 


cipe extravagant pour en tirer des concluſions juſtes. 


Ceeſt moins la ee qui manque aux hommes 
que la ſource de la logiqu 1 ne s'agit pas de dire, - -- 
thx vaiſſcaux qui wee tiennent ſont chacun de 
deux cents tonneaux, „ le tonneau elt de deux mille 
arcs pos £3 donc 1 COULC cents mille livres de 
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marchandiſes au port du Pirèe. Le grand point eſt 
de ſavoir fi ces vaiſſeaux ſont a toi. Voila le prin - 
cipe dont ta fortune depends tu compteras apres. 
Voyez Principe. 
Un ignorant, fanatique & conſequent, eſt fou- 
vent un homme A &touffer. II aura lu que Phinte 
tranſportè d'un ſaint zele, ayant trouvè un Juif cou- 
ch avec une Madianite, les tua tout deux, & fut 
imité par les Ievites qui maſſacrerent tous les mé- 
nages moiti6 madianites, moitié juifs. II ſait que 
ſon voiſin catholique couche avec ſa voiſine hugue- 
note; il les tuera tout deux fans difficultè: on ne 
peut agir plus conſequemment. Quel eſt le reme- 
de aà cette maladie horrible de Tame? C'eſt d accou- 


tumer de bonne heure les enfans a ne rien admettre 


qui choque la raiſon, a ne leur conter jamais d'hi- 
ſtoires de revenans, de fantömes, de ſorciers, de 

| Poſſedes, de prodiges ridicules. Une fille d'une 
imagination tendre & ſenſible, entend parler de pos- 
ſedſſions; elle tombe dans une maladie de nerfs, elle 

a des convulſions, elle ſe croit poſſedec. Jen ai 
5 vu mourir une de la revolution que ces abominables 

| hiſtoires avaient faite dans ſes organes. Voyez Er. 
hy fan, & bg Fn. 


CONSPIRATIONS | CONTRE LES PEU- 
PLES, ou PROSCRIPTIONS. I 


: 3 y a des choſes qu vil font ſans ceſle 1 mettre ſous : 
es your des hommes. - Aya retrouve CC MOrCeau, 


[4 
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qui intereſſe Thumanit6 entiere, nous avons eru que 
c'ctait ici fa place, autant plus qu'il y a quelques 
additions. | 


CoxspIRATIONS OU PROSCRIPTIONS JuIvES. 


L'hiſtoire eft pleine de conſpirations contre les 


tyrans; mais nous ne parlerons ici que des conſpira- 


tions des tyrans contre les peuples. Si Pon remon- 


te à la plus haute antiquitéè recue parmi nous, fi 


on oſe chercher les premiers cxemples de proſcrip- 
tions dans Vhiſtoire des Juifs; fi nous ſeparons ce 
qui peut appartenir aux paſſions humaines, de ce 
que nous devons reverer dans les decrets cternels, 
ſi nous ne conſidèrons que l'effet terrible d'une cau- 
ſe divine, nous trouverons d'abord une proſerip- 
_ tion de vingt - trois mille Juifs apres Pidolatrie d'un 
veau d'or; une de vingt - quatre mille pour punir 


| Tifratlite qu'on avait ſurpris dans les bras d'une Ma- 


dianite; une de quarante- deux mille hommes de la 


tribu ꝙEphraĩm, Cgorges a un gue du Jourdain. 


C'etait une vraie proſeription; car ceux de Galazd 
qui excrgaicnt la vengeance de Fep!, e contre les E- 
 phraimites, voulaient connaitre & demèler leurs 


victimes en leur faiſant prononcer l'un après l'autre 


le mot ſchibolet au paitage de la riviere; & ceux qui 


diſaient ſcholet, ſelon la prononciation éphrarmite, 


etaient reconnus & tues ſur le champ. Mais il faut 
conſidèrer que cette tribu d Ephraim ayant ofe Sop- 
el a Jeplue, choiñ par D1Ev meme pour Etre 
c chef de ſon | peuple, | Merituit {ans doute un tel | 
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Ceſt pour cette raiſon que nous ne regardons 
point comme une juſtice Vextermination enticre des 


peuples du Canaan; ils S'etaient, ſans doute, atti- 
reè cette punition par leurs crimes; ce fut le Diru 
vengcur des crimes qui les PORN les Juifs ne- 
; taient que les bourreaux. 


Currin DE Mir AIDA IE. 


De telles proferipeions commanddes par Ia Divi- 
nit meme, ne doivent pas ſans doute &tre imi OCs 


par les hommes; auſſi le genre- humain ne vit point 


de pareils maſſacres juſqu'à Mithridate. Rome ne 


lui avait pas encor declare la guerre, lorſqu'il or- 
donna qu'on aſſaſſinat tous les Romains qui ſe trou- 
vaient dans TAfie mineure. Plutarque fait monter 
le nombre des victimes à cent cinquante mille, N 1 5 
pien le reduit à quatre- vingt mille. 


Plutarque n'eſt gueres croyable, & Appien proba- E 


blement exagere. Il reſt pas vraiſemblable que 
. de citoyens Romains demeuraſſent dans I'Afi e 
mineure, ou ils avaient alors tres peu d'crablifſe- 
mens. Mais quand ce nombre ſerait rcauit a la moi- 
tie, Mithr date n'en ſerait pas moins abominable. 
3 Tous les hiſtoriens conviennent que le maſſacre fut 
gencral, & que ni les femmes, ni les enfans n ne fu- 
Tent Epargnes. 


Crux DE SYLLA, DE Manivs ET DES 


TRIUMYIRS. 


Mais environ Fae ce tems- 14 meme, 8, 1 & 


Maria: exercerent ſur 1 urs a iotes la meme 
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fureur qu ils eprouvaient en Aſie. Marius commen- 


ca les proſcriptions, & Sylla les ſurpaſſa. La rai- 
ſon humaine eſt confondue quand elle veut juger 


des Romains. On ne concoit pas comment un peu- 
ple chez qui tout était a Venchere, & dont la moi- 


tie Egorgcait l'autre, put Etre dans ce tems-là mè- 


me le vainqueur de tous les rois. Il y eut une hor- 


rible anarchie depuis les proſcriptions de Sylla jus- 
qu la bataille d' Actium, & ce fut pourtant alors 
que Rome conquit les Gaules, I' Eſpagne, PEgyp- 


te, la Syrie, toute VAfie mineure & la Grece. 


Comment expliquerons- nous ce nombre prodi- 
gieux de declamations qui nous reſtent ſur la dèca- 

dence de Rome, dans ces tems ſanguinaires & illus- 
tres? Tout eſt perdu, diſent vingt auteurs Latins, 
Rome tombe par ſes propres forces, le luxe a venge 

| Puniyers. Tout cela ne veut dire autre choſe, ſinon 
que la liberté publique n' exiſtait plus: mais la puis- 

ſance ſubſiſtait; elle ètait entre les mains de cing 
au fix generaux d'armèe, & le citoven Romain qui 


avait juſques-1a vaincu pour lui - meme, ne com- 
battait plus que pour quelques uſurpateurs. 


La derniere proſcription fut celle d' Antoine, 
d' Odave & de Lepide, elle ne fut pas Plus * 5 


m ure que celle de Sylla. 


Quelque horrible que fit le regne des Caligula 
& des Nerons, on ne voit point de proſcriptions ſous 
leur empire; il n'y en cut point dans les queries 


Jes Calba, des Others, des * tells. 
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CErLE DES Jois sous Trajan. 


Les Juifs ſeuls renouvellerent ce crime ſo us Tra- 


Jan. Ce prince humain les traitait avec bonte. II 


y en avait un tres grand nombre dans I Egypte & 


dans la province de Cyrene. La moitiè de iſle de 
Chypre était peuplce de Juifs. Un nomme Andre 
qui ſe donna pour un meſſie, pour un liberateur des 
Juifs, ranima leur execrable entouſiaſme qui parais- 
ſait aſſoupi. Il leur perſuada qu'ils ſeraient agrea- 
bles au Seigneur, & qu'ils rentreraient enfin victo- 
ricux dans Jeruſalem , $'ils exterminaient tous les in- 
fideles dans les licux ou ils avaient le plus de ſyna- 
gogues. Les Juifs ſeduits par cet homme maſſacre- 
rent, dit - on, plus de deux cents vingt mille per- 
ſonnes dans la Cyrenaique & dans Chypre. Dion & 
Eꝛulſebe diſent que non - contens de les tuer, ils man- 
geaient leur chair, ſe faiſaient un ceinture de leurs 
inteſtins, & ſe frottaient le viſage de leur ſang. Si 
cela eſt ainſi, ce; fut, de toutes les conſpirations 
contre le genre - humain dans notre continent, la 
plus inhumainc & 4 la plus epouvantable, & elle a 
: Vetre, puiſque la tuperſtition en Etait le principe. 
Ils furent punis, mais moins qu ils ne le meritaient, 5 
: 8 ils ſubültent encore. SR | 


Curie DE Tntonosr, cee. 


1 ne vois aucune e conſpiration pareille * Thi. 


5 Bae du monde, juſqu'au tems de Tucodoſe, qui 
proſcrivit les habitans de Theſſalonique, non pas 
dans un mouvement de colere, comme des menteurs 
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merccnaires I'6crivent fi ſouvent, mais apres ſix 
mois des plus mares reflexions. Il mit dans cette 


furcur meditèe un artifice & une 1ichet6 qui la ren- 
daient encor plus horrible. Les jeux publics furent 


annonces par ſon ordre, les habitans invites; les 
courſes commencerent au milieu de ces rejouiſſan- 
ces, ſes ſoldats Egorgerent ſept a huit mille habi- 


tans: quelques auteurs diſent quinze mille. Cette 
proſcription fut incomparablement plus ſanguinaire 
& plus inhumaine que celle des triumvirs; ils n'a- Do 
vaient compris que leurs ennemis dans leurs liſtes, 
mais Teodoſe ordonna que tout perit ſans diſtinction. 
Les triumvirs ſe contenterent de taxer les veuves 
& les filles des proſcrits, Theodoſe fit maſſacrer les 
femmes & les enfans, & cela dans la plus profonde 
paix, & lorſqu'il ctait au comble de fa puiſſance. 
Il eſt vrai qu'il expia ce crime; il fut quelque tems 


ſans aller a la meſſe. 


Cr 


Eevenus les plus implacables comme les plus juſtes 


DE L1xPERATRICE Tutopora, 7 


4b ating beaucoup plus bai encare 5 
que toutes les precedentes, fut celle d'une impẽra- 
trice Theodora, au milieu du neuvieme ſiecle. Cette 
femme ſuperſtitieuſe & cruelle, veuve du cruel ” 
Es  Tlhwophile, & tutrice de Tinfame Michel, gouverna 
quelques annèes Conſtantinople. Elle donna ordre 
qu'on tuãt tous les manichèens dans ſes Etats. Fleu- 
% dans ſon Hiſto; re eccliſiaſtique, avoue qu il en 
perit environ cent mille. Il sen ſauva quarante mil- 
le qui ſe refugierent dans les &tats du calife, & qui 
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ennemis de l' empire Gree, contribuerent à ſa ruine, 
Rien ne fut plus ſemblable à notre ſaint Barthele- 
mi, dans laquelle on voulut detruirc les protcſtans, 
& qui les rendit furieux. 


Ceri DES cnon5ts coxrur LES Jurte. 


* 


Cu rage des confpirations contre un | peuple en- 
tier ſembla s'aſſoupir juſqu'au tems des eroiſades · 
Une horde de croiſés dans la premiere expèdition 
de Pierre Vhermite , ayant pris ſon chemin par P At- 
lemagne, fit vœu degorger tous les Juifs qu'ils ren- 
contreraient ſur leur route. Ils allerent a Spire, 4 
Vorms, à Cologne, a Mayence , a Francfort; ils 
ſendirent le ventre aux hommes, aux femmes, aux 


enfans de la nation juive qui tomberent entre leurs _ 
mains, & chercherent dans leurs entrailles Yor quon 


3 ſuppoſait que ces malheureux avaient avalé. 


Cette action des croiſès reſſemblait parfaitement © 


a celle des Juifs de Chypre & de Cyrene, & fur 
| peut-&tre encore plus affreuſe, parce que Pavarice : 
ſe joignait au fanatiſme. Les Juifs alors furent trai- 
tes comme ils ſe vantent d'avoir traitè autrefois des 
nations entieres: mais ſelon la remarque de Suarez, 
ils avaient 6gorge leurs voiſins par une piete bien enten- 
due, & les croiſes les maſſucrerent par une piete mal 
entendue. Il y a au moins de la piete dans ces meur- 

5 tres, & cela eit bien conſolant. 1 8 


Cre DES CROISADES. CONTRE LES | ALz1GE01S. 


: a confpiration « contre 1 Albigeois fur de la * | 
; me eſpcce, & © eut une atrocite e de plus; 3 elt qu" el. 


CONTRE LES PEUPLES, tf 


le fut contre des compatriotes, & qu'elle dura plus 
longtems. Suarez aurait dit regarder cette proſcrip- 


tion comme la plus cdifiante de toutes, puiſque de 
ſaints inquiſiteurs condamnerent aux flammes tous les 
 habitans de Beſiers, de Carcaſſonne, de Lavaur, 


"i As bourgs conſidèrables; 5 preſque tous les 


 citoyens furent brüles en effet, ou pendus, ou E- 
5 gorges. : 


Les Virnrs STICILIENNES. 


8 11 eſt quelque 1 nuance entre les grands crimes, 

peut etre la journce des vepres ſiciliennes eſt la 
moins exccrable de toutes, quoiqueelle le ſoit ex- _ 

ceſſivement. L'opinion la plus probable, eſt que : 

ce maſſacre ne fut point premcdite. Il eſt vrai que 

> Fean de Procida, emiſſaire du roi d'Arragon, pre - 

parait des- lors une revolution à Naples & en Sicile; 


mais il parait que ce fut un mouvement ſubit dans 


le peuple anime contre les Provengaux, qui le de- 
chaina tout · d'un-coup, & qui fit couler tat de 


ſang. Le roi Charles d Anjou frere de St. Louis S- 


tait rendu odieux par la meurtre de Conradin & du 


duc d' Autriche, deux jeunes heros & deux grands 


princes dignes de ſon eſtime, qu' il fit condamner à 

mort comme des voleurs. Les Provengaux qui ve- 

' xaient la Sicile etaicnt deteſtss. L'un d'eux fit vio- 
lence à une femme le lendemain de piques; on Sat- 
troupa, on S mut, on ſonna le tocſin, on cria 1:24 


rent les tyrans; tout ce qu'on rencontra de Provcy- 


caux fut malſacre; les i imocens Perirent avec ky ” 


coupables. 


Qlatriene Pur tie, . 
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322 CoNnSsSPIRATIONS 
L E Ss TEMPLIERS. 


Je mets fans diffculté au rang des conjura-ions 
contre une ſociete entiere le ſupplice des templiers. 
Cette barbaric fut d' autant plus atroce qu'elle fut. 
commiſe avec appareil de la juſtice. Ce n'ctait 
point une de ces fureurs que la vengeance ſoudaine 
ou la neceſſite de fe defendre ſemble juſtifier: c- 
tait un projet reflechi d' exterminer tout un ordre 

trop fier & trop riche. Je penſe bien que dans cet 


orqdre il y avait de jeunes d&bauches qui méritaient 


quelque correction; mais je ne croirai jamais qu'un 

grand - maitre, & tant de chevaliers parmi leſquels 
on comptait des princes, tous venerables par leur 
age & par leurs ſervices, fuſſent coupables des bus. 
ſeſſes abſurdes & inutiles dont on les accuſait. Je 


ne croirai jamais qu'un ordre entier de, religieux ait 


renoncè en Europe à la religion chretienne, pour 
laquelle il combattait en Aſie, en Afrique; & pour 
luaquelle mème encor pluſieurs d'entr'eux gemiſſaient 
dans les fers des Turcs & des Arabes, aimant mieux 
mourir dans les cachots que de renicr leur religion. 
FEnfin, je crois ſans difficulte a plus de quatre- 
..-. chevaliers qui, en mourant, prennent Dit: 
à témoin de leur innocence. N'hèſitons point a met - 
tre lcur proſcription au rang des funeſtes effets dun 5 
tems ee 8 barbaric. 5 oY 


. Mass gen DANS LE Novvrar Moxpr. 


Tins ce | de tant Pho; mettons 
. artout les douze millions hommes dewuits dans 


tier: elle fut imprimce à 
plus de cinquante nations proſerites dont il ne ſubſi- 


COMNTRE LES PEUPLES $3 


ie vaſte continent du nouveau monde. Cotte pros- 
cription eſt a Cegaerd de toutes les autres cc one ſe- 
rait Tincendie de la moitié de la terre à celui de 
quelques villages. 


Jamais ce malheureux globe n'&prouva une de va- 


ſtation plus horrible & pus gencrale, & jamais ori- 
me ne fut micux prouve. Las Cajus Eveque de 
Chiapa dans la nouvelle Eſpagne, ayant parcouru 


pendant plus de trente annces les Iſſes & la terre 

ferme decouvertes, avant qu'il ſit eveque ; & de- 
puis qu'il eut cette dignitè, temoin oculaire de ces 
trente annees de deſtruction, vint enfin en Eſpagne 

dans fa vicilleſſe, 


ſe jetter aux picds de Charles- 


Quint & du prince Pyilippe ſon fils, & fit entendre 


ſes plaintes qu'on r' avait pas Ecoutces juſgu' alors. 


"= preſenta ſa requẽte au nom d'un hemiſphere en- 


ſtait que de faibles reſtes, fut ſolemnellement plai- 
dee devant Pempereur. 5 25 Cajas dit que ces peu- 


ples detruits etaient d'unc 0 douce, faible & 


innocente, incapable de nuire &: de rëſiſter, & que 


la plupart ne connaiſſaient pas plus les vètemens & 


les armes que nos animaux domeſtiques. Jai par- 


couru, dit -il, 


plus de dix millions dans le continent. 
Pes, Ja oui dire qu'on a exerce ces enormites in- 
F 2 


Valladolid. La cauſe de 


toutes les petites Iſles Lucaies, & 
1 n'y al trouve que onze habitans, veſts: de plus 
de ceinq cents mille. : 
Il compte enſuite plus de deux cillions d' hom- 
mes detruits dans Cuba & dans Hil paniola „& enfin 
II. ne dit 
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croyables, il dit: je les ai vues: j'ai vu cinq caciques 
broles pour Setre enſuis avec leurs ſujets; j ai yu ces 
ercatures innocentes maſſacres par milliers; enſin, de 


1.90 tems, on a detruit plus de douze millions d hom: 


mes dans P Amerique. 


On ne lui conteſta pas cette ctrange en 


8 tion, quelque incroyable qu'elle paraiſſe. Le doc- 
teur Sepulyeda qui plaidait contre lui, Sattacha ſeu- 
lement à prouver que tous ces Indiens meritaicnt 

la mort, parce qu'ils ctaient coupables du pechc 
contre nature, & qu ils Etaient antropophages. 


Je prends DIE a temoin, repond le digne 6vC- 


| que Las Caſas, que Vous calomniez ces innocens : 

_ apres les avoir Egorgés. Non, ce n'ctait pas parmi | 
ceux que rëgnait la pcderaſtic, & que Vhorreur de 
manger de la chair humaine s'ctait introduite; il ſe 
peut que dans quelques contrèes de I Amerique que 

je ne connais pas, comme au Breſil ou dans quel- 

| ques iſles, on ait pratique ces abominations de Eu- 
rope; mais ni à Cuba, ni ala Jamaique, ni dans 

I'Hiſpaniola, ni dans aucune Iſle que j'al parcourues, 

ni au Pcrou, ni au Mexique on eſt mon &veche, | 
je nai entendu jamais parler de ces erimes; & jen 
ai fait les enquetcs les plus exactes. C'eſt vous qui 
etes plus crucls que les antropophages; car je vous 
ai vu dreſſer des chiens enormes pour aller à la chas- 
ſe des hommes, comme on va a celle des betcs fau- 
ves. Je vous ai vus donner vos ſemblables a de vo- 
rer à vos chiens. Jai entendu des Eſpagnols dire 
* leurs camarades, prète- - Mol. une longe d'Indien 
pour le e de mes dogucs, 9 d'en. rendral de- 


—— — I_ 
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main un quartier. C'eſt enfin chez vous ſculs que 
j'ai vu de la chair humaine ctalee dans vos bouche- 
ries, ſoit pour vos dogues, ſoit pour vous - memes. 
Iout cela, continue-t-il, eſt prouvè au proces, 


& je jure par le grand Dixu qui r m'ccoute, que rien 


Neſt plus veritable. | 
Enfin, Las Caſas obtint de Charles - Quint des loix 
. arreterent le carnage repute juſqu alors légiti- 


me, attendu que c'Ctait des chreriens qui mala 
craient des infideles. 


cox SPIRATION co NTRE. Mia1x0or. 


Ia proſcription juridique 4 habitans de Mcrin- 
dol & de Cabri iere, ſous Frangois J, en 1546, met 


à a verite qu'une Etincelle en comparaiſon de 8 
incendie univerſel de la moitiè de I Amerique. = 
_ perit dans ce petit pays environ cinq a fix mille per- 


ſonnes des deux ſexes & de tout Age. 


ceux d'un autre hemiſphere. 
Ce fut la ſeule proſcriprion revtuc des fon mes de 


1 juſtice ordinaire; car les templiers furent con- 
damnès par des commiſſuires que le pape avait nom 
mes, & Ceſt en cela que le maſſacre de Merindol 
porte un caractere plus afireus que les autres. Le 
crime eſt plus grand quand il elt com: mis par ceux 
qui font etablis pour reéprimer Jes crimes S pour 


 proteger Tinnoccnce. 3 
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Mais cinq 
mille citoy ens ſurpaſſent en pr Oporti on dans un can- 


ton ſi petit, le nombre de douze millions dans la 
vaſte etendue des Ifles de I Amcrique, dans le Me- 
xique, & dans le Perou. Ajoutez ſurtout que les 
deſaſtres de notre patrie nous touchent plus que 
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Un avocat- zencral du parlement d' Aix nomme 
Gerin, fut le premier autcur de cette boucherie. 


Cetas, dit Phiſtorien Ceſar Noſtradamus, umn iom- 
| ml: 0 nor ainh de C0 qi'e Oar, ey autant froid orateur : 
que perſicuteur ardent & calonniateur effronte. II 
COMMEnca par denoncer en 1549 dix- neuf perſon- 


nes au hazard comme heretiques. II y avait alors 


un violent parti dans le parlement d Aix, qu'on ap- 
: pellait les brdlerrs. Le preſident d'Oppede était à 
la tete de ce parti. Les dix-neuf accuſes furent 


3 a la mort ſins Etre ent endus, & dans ce 
ombre il ſe trouva quatre femmes & cinq cnfans 


qui s cnfuirent dans des cavernes. 


'H y av ait alors, I la honte de la nation, un in. 


| u de la foi en P; -OVENTC; Il ſc nommait frere 
Jean de Rome. Ce matheuroux 2ccompagne de ſa- | 


tcllitcs allait ſouvent dans Merindol & dans les vil- 


lages d'alentour; il entrait inopincment & de nuit 
dans les maiſons ou il était averti qu'il y avait un 

peu dar gent; il declarait le pere, Ja mere & les en- 
fans h&retiques, leur donnait la queſtion, prenait | 
x argent, & violait les filles. Vous trouverez une 
partie des crimes de ce ſcclerat dans le fameux plai- 
doyer d' Aubri, & vous remarquerea qu a ac fut pu- 
ni que par la priſon. 


Ce fut cet inquiſiteur qui. „ayant pu entrer chez 55 


les dix- neuf accuſcs, les avait fait denoncer au parle- 
ment par 2 avocat-gencral Guerin , quoiqu' il pretendit = 


Erre le ſeul juge de crime d'hercfie. Guerin & lui 


7 {outinrent que dix-huit villages Ctaient infect6sde cet- : 
i- peſte. Les dir. neuf citoyens echappes devaient, 


e oN TRE LESYEU TIE 87 


ſelon cur, faire rèvolter tout le canton. Le preſi- 
dent d' Oppede, trompe par une information fraudu- 
lceuſe de Guerin, demanda au roi des troupes pour 
appuyer la recherche & la punition des dix- neuf pre- 


tendus coupables. Francois J, trompè à ſon tour, 
accorda enfin les troupes. Le vice-legat q Avignon y = 
joignit quelques ſoldats. Enfin en- 1544 d' Oppede & 


Guerin à leur tète mirent le feu à tous les villages; 


tout fut tuè, & Aubri rapporte dans ſon plaidoyer, 
que pluſieurs ſoldats aſſouvirent leur brutalitè ſur les 


femmes & ſur les filles expirantes qui palpitaient en- 
core. C'eſt ainſi qu'on ſervait la religion. 


Quiconque a lu Thiſtoire, ſait aſſez qu on fit juſti- 
ce; que le parlement de Paris fit pendre Pavocat- . 
néral, & que le preſident d'Oppede 6chappa au ſup- 


-plice qu'il avait merit6. Cette grande cauſe fut plai- 


dee pendant einquante audiences. On a encor les 
plaidoyers, ils ſont curieux. D'Oppede & Guerin al 
leguaient pour leur juſtification tous les paſſages de 


TEcriture, ou il eſt dit: 


Frappœz les habitans par le glaive, ctruiſes rout 


5 zaſqu aux animaux. (28, 


Tuez le vicillard, I'homme „la femme, & renfant 


1 12 mammelle. (29) „„ 


Tuc Thomme, la W renfant W ren- 
Fant qui tette 3 le bœuf, la brebis, le chameay & 


Tuns. (30) - 


Ils alleguaient encor les orgres & les cxemples don- 
ACS par I'cgliſc contre les herctiques. Ces exemples 5 
* ces ordres by 'empechercat pas que Guerin ne fut 


(28) Deur chap. 13. 0200 Joſue, chap. 16. 
_ Co) Premier liv, des Rois, Chap. 15. 
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pendu Ceſt la ſeule proſcription de cette eſpece qui 


ait Cre punie par les loix, apres avoir Es faite! a Ta. = 
bri de ces loix mẽèẽmes. 


Coxermr1ox DE IA ST. Banrnrrear. . 


1 n'y eut que vinot- -huit ans Titer alle entre les 


maſſicres de Merindol & la journée de la St. Barthe- 


lemi. Cette journce fait encor dreſſer les cheveux a 


la tète de tous les Frangais, exceptè ceux d'un abbe 
qui a oſè imprimer en 1758 une eſpece d'apologie de 
cet èvenement excerable. C'eſt ainſi que quelques 


cſprits bizares ont cu le e caprice de faire l'apologie 


du diable. Ce ne fut, dit - Il, qivune affaire de pros- 
criplion.. Voila une 6rrange S 11 ſemble qu' u- 
ne affaire de proſe ription ſoit 1 me choſl e d'uſage com- 
me on dit, une affaire de barreau, une affaire d'in- 


tèrèt, une affaire de calcul, une affaire d'cgliſe. 
Il faut que Vefprit humain ſoit bien ſuſceptible de 


tous les travers, pour qu'il ſe trouve au bout de 
pres de deux cents ans un homme qui de ſang froid 
entren rend de juſtiſier cc que I's zurope entiere abhor- 
1C. urchevcque Pere xe pretend qu'il perit cent 
mille 5 an ais dans cette conſpiration religieuſe. Le 
Luc de Sali) ne'en compte que ſoixante & dix mille. 
Nr. Vabbc avuſe du martyrologe des calvmiſtes, le- 
quel n pu tout compter, pour atfirmer qu'il n'y cut 
que quinæe mille mcs. Eh! monſicur Pabbe!. ne 
Prat < CC rien quC dumze mill O per ſonnes Eégorgées, 
en pleme paix, par leurs concitoyens? 


1e nombre des me ts 2 ute, ſans doute, beau · 


coup a la cala mite yang lation, inais rien a Vatro- 
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cit du crime. Vous pretendez, homme charitable, 

que la religion n'eut aucune part à ce petit mouve- 

ment populaire. Oubliez vous le tableau que le pape 
Gregoire XIII fit placer dans le Vatican, & au bas 
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1 
duquel était écrit, Pontifex Colignii nece n probat. 11 ; 
| Oubliez- vous ſa proceſſion ſolemnelle de Vegliſe St. 5 4 oo! 

Pierre a Tegliſe St. Louis, le Te Deum qu'il fit chan. | | Fl 
„ ter, les meédailles qu'il fit frapper pour perpetuer la = | if 1. 
N meèemoire de Vheureux carnage de la St. Barthelemi. 5 | 1 

Vous n'avez peut- etre pas vu ces medailles; J'en ai — 1d 1 | 
vu entre les mains de Mr. Vabbe de Rothelin. Le pa- — 1 „ 
pe Gregoire y eſt repreſents d'un cõtè, & de l'autre | . 
c' eſt un ange qui tient une croix dans la main gau- „ 1 41/8 
che & une epce dans la droite. En voila-t-i] aſlez, i 1 4 
je ne dis pas pour vous convainere, mais . vous „„ ſ' | | . 
N confondre? 8 55 ö 
ConsrIRATION DIRLANDE. 5 Pi: 
ta conj uration des Irlandais catholiques, 1 contre 


} 

les proteſtans, ſous Charles I, en 1641, eſt une i. ] lj 4 
| 
| 


delle imitation de la St. Barthelemi. Des hiſtoriens ; ö ns 
Anglais contemporains, tels que le chancelier Cla- 14 il 9 
ren dion & un chevalier Fean Temple, aſſurent qu'il y 1 
deut cent cinquante mille hommes de maflacres. Le 4 Wt. 
parlement d' Angleterre dans fa declaration du 25 . 5 | wy 1,08 
Juillet 1643, en compte quatre - vingt mille: mais | 103 
Mr. Brooke qui parait tres in truit, erie a Pimjuſtice „ | 4 
dans un petit livre que j'ai entre les mains. Il dit. 12808 
qu'on ſe plaint a tort; & il ſemble prouver aſſez bien e "4 
qu'il n'y cu: que guar ante mille cicoyens d immoles à 1 1 
la religiun, ca y compreaunt les femmes & les en- 5 116 
fans. 3 
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Ho ContyrRATIONS 


CongspraatiON DANS LES varrttes pr. 
1 PIEMONT. 


1 omets ici un grand . de proſcriptions par- 


ticulicres. Ley/pr petits deſaſtres ne ſe comptent point 


dans les lens générales; mais je ne dois point 
paſſer ſous ſilence la proſeription des habitans des : 


_ vallecs du Piéèmont en 1655. 


_ Ceſt une choſe aſſez remarquable dans Thiſtoire, | 


que ces hommes preſque inconnus au reſte du mon- 
de, ajent perſèverè conſtamment de tems immemo- | 
rial dans des uſages qui avaient change partout 
ailleurs. Il en eſt de ces uſages comme de la langue: 
une infinite de termes antiques ſe conſervent dans des 
cantons cloignes, tandis que les capitales & les gran- 

Jes villes varient dans leur langage de ſiecle en fie- = 


Ven enen Panckes rainca que Fo park u. - 


i tems de Charlemagne, ſubſiſte encor dans le jargon 
du pays de Vaux, qui conſerve le nom de pays Ro- 
man. On retrouve des veſtiges de ce langage dans 

toutes les vallées des Alpes & des Pyrences. Les 
peuples voiſins de Turin qui habitaient les cavernes 
vaudoiſes, garderent Thabillement, la langue, & 
preſque tous les rites du tems de Charlemagne. 


On fait aſſez que dans le huitieme & dans le ncu- * 


vieme ſiccle, la partie ſeptentrionale de Occident ne 
cConnaiſſait point le culte des images; & une bonne 5 
raiſon, c'eſt qu'il n'y avait ni peintre ni ſculpteur: 
rien meme n'6tait decide encor ſur certaines queſti. _ 

ons delicates , que ignorance ne permettait pas d ap- 
profondir. Quand. ces N de controverſe furent 98 
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arrotes & regl6s ailleurs , les habitans des vallèes 
i'ignorcrent , & etant ignores eux - mèmes des autres 
hommes, ils reſterent dans leur ancienne croyance ; 

mais enfin, ils furent mis au rang des * & 
pourſuivis comme ls. 

Des l'année 1487, e pape Innocent 2 II 7 envoya 
dans le Piemont un Iegat nommè Albertus de Capito- | 
Nets, archidiacre de Cremone, precher une croiſade | 

contr'cux. La teneur de la bulle du pape eſt ſingu- 8 | 
liere. Il recommande aux inquiſitcurs, à tous les . 
 ecclchaſtiques, & à tous les moines, „ de prendre i | 
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„ unanimement les armes contre les Vaudois, de les 
„ Ecraſer comme des aſpics, & de les exterminer 
„ ſaintement. In hareticos armis inſurgant, eoſque 
velut aſpides venenoſos conculcent, & ad tam ſanctam a 
EX terminationem adhibeant ommes conatus. 

© 8 meme bulle octroie a chaque fidele le droit 
de „s' emparer de tous les meubles & immeubles 
„ des herctiques, ſans forme de procts.” Bona 
_ guecumgue mobilia, & immobilia guibuſcumgue icits | 
boccu hand, Sc. 7 1 : 
Et par la meme  autorit6 elle Aenne que t tous le f 
magiſtrats qui ne preteront pas main - forte ſeront 
privès de leurs dignitès: Seculares hororibus , titults > 
ſeudis, privilegiis privandi. e 5 
Les Vaudois ayant été vivement perſccutss, en 
vertu de cette bulle, ſe erurent des martyrs. Ainſi 
eur nombre augmenta prodigieuſement. Enfin la 
Hulle d' Innocent II] fut miſe en exécution à la 
ettre, en 1655. Le marquis de Pianeſſe entra le 15 
d' Avril dans ces vallces avec deux regimens, ayant 
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des capucins a leur tète. On marcha de caverne en 


caverne, & tout ce qu'on rencontra fut maſſacre. 
On pendait les ſemmes nues à des arbres, on les ar- 
roſait du ſang de leurs enfans, & on empliſſait leur 
matrice de poudre à laquelle on mettait le feu. 

Il faut faire entrer, ſans doute, dans ce triſte 
catalogue les maſſacres des Cevennes & du Vivarais 
qui durerent pendant dix ans, au commencement de 
ce ſieele. Ce fut en effet un mélange continuel de 
proſcriptions & de guerres civiles. Les combats, 


les aſſaſſinats, & les mains des bourreaux ont fait 
perir pres de cent mille de nos compatriotes, dont 


dix mille ont expire ſur la roue, ou par la corde, 


cou dans les flammes, „ ſi on encroit tous les hiſto- 5 
riens contemporains des deux partis. 


Eſt - ce Thiſtoire des ſerpens & des tigres que je 


viens d- faire? non , Celt celle des hommes. Les 
tigres & les ſerpens nc traitent point ainſi leur eſpe⸗ 
ce. C'eſt pourtant dans le ſiecle de Cictron, de Pol. 
Lion, q Auicus, de Parius, de Tibulle , , de VL, irgile, N 

d' Iharace, qu'Auguſte fit ſes proſeriptions. Les 


pkiloſophes de Thou & Montagne, le chancelier de | 


© Hopital vivaient du tems de la St. Barthelemi: & 
les maſſacres des C&vennes ſont du fiecle le plus 
 floriflant de la monarchie Francaiſe. Jamais les cs. 
prits ne furcnt plus cultives, les talens en plus grand 
nombre, la politeſſe plus gencrale. Quel contraſte, 
quel chaos, quelles horribles inconſequences com- 
poſent ce malheureux monde! On parle des peſtes, 
des tremblemens de terre, des c:ubraſemens, des 
deluges, qui ont deſole le globe; heureus „ Ul - On, 
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ceux qui n'ont pas vecu dans le tems de ces boule- 
verſemens! Diſons plut6t heureux ceux qui n'ont 
pas vu les crimes que je retrace. Comment Seſt - il 


trouvè de barbares pour les ordonner , & tant d'au- 


tres barbares pour les exccuter ? Comment y a-t- il 


encor des inquiſiteurs & des familicrs de Pinquiſi- 


tion? 
Un homme 2106 humain, né avec un carac- 
tere doux, ne congoit pas plus qu'il y ait eu parmi 


les hommes des betes fcroces ainſi alterces de carna- 


ge, qu'il ne congoit des mctamorphoſes de tourte- 


relles en vautours; mais il comprend encor moins 
que ces monſtres aient trouve a point nommè une 
multitude dexccuteurs. Si des officiers & des ſol- 5 
dats courent au combat ſur un ordre de leurs maitres, 


cela eſt dans Tordre de la nature; mais que ſans au- 


cun examen ils aillent aſlaſſiner de ſang froid un 
| peuple ſans defenſe, c'eſt ce qu'on n'oſcrait pas 


imaginer des furies memes de Venfer. Ce tableau 


ſouleve tellement le cœur de ceux qui fe penctrent 
de ce qu'ils liſent, que pour peu qu on ſoit enclin 4 
| la triſteſle, on eſt fiche dere ne; on cſt indigne 


dJ'6tre homme. 


La ſeule choſe qui puiſſe confoler; Cc eſt que ge 


telles abominations n'ont ètè commiſes que de loin- 
2 loin; n'en voila qu'env iron vingt exemples prin- 


cipaux dans Veſpace de pres de quatre mille annces. 
Je ſais que les guerres continuelles qui ont de ſolè 

lu terre ſont des ficaux encore plus deſtructeurs par 

1 ur nombac & par leur durée mais enſin, comme je 
ai deja dit, le peril Ctant Cal . s dcux cot bs dans 
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Ja guerre, ce tableau rèvolte bien moins que celui 
des proſcriptions, qui ont toutes été faites avec 


lachetè, puiſqu'elles ont Ete faites ſans danger, & 


que les Sylla & les Auguſtes n' ont éëtè au fond que 


des aſſaſſins qui ont attendu des paſſans au coin d'un 
bois, & qui ont profitè des dẽpouilles. 


La guerre parait Vetat naturel de Thomme. Tou- 
tes les ſocietes connues ont été en guerre, horſmis 


les brames & les primitifs que nous appellons guakres, 


Mais il faut avouer que tres peu de ſocietes ſe ſont 


rendues coupables de ces aſſaſſinats publics appelles 
proſcriptions. Il n'y en a aucun exemple dans la 
haute antiquite, excepte chez les Juifs. Le ſeul 


roi de VOrient qui ſe ſoit livre a ce crime eſt Mi- 


 Tthridate; & depuis Auguſte il n'y a eu de proſerip- 
tions dans notre hëmiſphere que chez les chretiens 
qui oceupent une tres petite partie du globe. Si 
cette rage avait ſaiſi ſouvent le genre - humain, il 
n'y aurait plus d' hommes ſur la terre, elle ne ſerait 
habitèe que par les animaux qui fi ont ſans contredit 
beaucoup moins mechans que nous. Ceſt a la 

Philoſophie, qui fait aujourd'hui tant de progres, 
d'adoucir les mœurs des hommes; C'eſt à notre ſie- 


cle de reparer les crimes des ſiecles paſſès. Il eſt 


certain que quand Veſprit de ne {era abit, , 
on ne pours Plus dre: py Do 


a parentum . avis tulit 
Nos neguiores, mox daturos | 
| Progeniem ee Oren. 
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On dira plutöt, mais en meilleurs vers que 


Nos ayeux on été des monſtres exécrables, 
Nos peres ont été méchans; | 

| On voit aujourd'hui leurs cnfans, 

Etant plus Eclair&s devenir plus traitables, 


Mais pour oſer dire que nous ſommes meilleurs 


que nos ancètres, il faudrait que nous trouvant dans 


les memes circonſtances qu'eux, nous nous abſtins- 


ſions avec horreur des cruautes dont ils ont ètè cou- 5 


pables; & il weſt pas demontrè que nous fuſſions 


plus humains en pareil cas. La philoſophie ne penc- 
tre pas toujours chez les grands qui ordonnent, & 


encore moins chez les hordes des petits qui execu- 


tent. Elle neſt Je partage que des hommes places 
dans la mediocrite „également Eloigncs de Pambition 
qui opprime, & de la baſſe den — eſt a ſes 


gages. = 


I eſt vrai qu'il n'eſt plus 4 nos jours de 8 
tions générales. Mais on voit quelquefois de cruel- 
les atrocites. La ſociete, la politeſſe, la raiſon in. 


- ſpirent des mœurs douces; cependant quelques hom- 


mes ont cru que la barbarie était un de leurs devoirs. 
On les a vus abuſer de leurs miſcrables emplois ſi 
ſouvent humilies, juſqu'à ſe jouer de la vie de leurs 
ſemblables en colorant leur inhumanite du nom de 
juſtice; ils ont Et6 ſanguinaires ſans nccefſite: ce 
qui n'eſt pas meine le caractere des animaux carnas- 
| fiers. Toute dureté qui n'eſt pas n6ceſſaire eſt un 
outrage au genre - humain. Les cannibales ſe ven- 
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gent, mais ils ne font pas expirer dans d'horribles 
ſupplices un compatriote qui n'a Ete qu imprudent. 


Puiſſent ces reflexions ſatisfaire les ames ſenſi- 


5 14 & adoucir les autres! 


Ox A deja monte ailleurs ( 310 les | contradic- 


tions de nos uſages, de nos mœurs, de nos loix: 


on n'en a pas dit aſſez. 


Tout a et6 fait, ſurtout dans notre Europe, com- 


me Vhabit d' Arlequin: ſon maitre n'avait point de 
drap; quand il fallut Phabiller, il prit des vieux lam- 
beaux de toutes couleurs: : Arlequin fur ridicule, 
mais il fut vètu. ; 


On eſt le peuple dont les lr & les uſages ne . 


cContrediſent pas? Va- t - il une contradiction plus | 
frappante & en m&me tems plus reſpectable que le 
faint empire Romain? En quoi eſt - il ſaint? En 
3 eſt - il empire? En quoi eſt-il Romain? ' 


Les Allemands ſont une brave nation que ni les 


Germanicar; ni les Trajan ne purent jamais ſubju- 
guer enticrement. Tous les peuples Germains qui 
| habitaient au-dela de Elbe, furent toujours invin- 
cibles, 4 quoique mal armes; c eſt cn partie de ces 


 triſtes 


e on peut voir dans les 8 Philleire, ae Hitirature . 
& av philoſophie Vaucle Contradiclivi 5 qui traite Adem 


| is meme matiere. 5 


+ i * 


al 1 
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. n * nl | 

triſtes climats que ſortirent les vengeurs du monde. . 1 1 
Loin que l'Allemagne ſoit l'empire Romain, elle a 9 1 
{ervi a le detruire. | 17 3 
Cet empire était rofugic A Conſtantinople ——_— 1 0 þ ia 1 "| 
un Allemand, un Auſtraſien alla d' Aix-la-chapelle & 1 1 ue 
; | Rome, dépouiller pour jamais les Ce/ars Grees de cœ | 14 
Ho. 50 leur reſtait en Italie. Il prit le nom de Cœſar, 44 | 92 
d"imperator 3 mais ni lui ni ſes ſucceſſeurs n eren 5 ; 4 1k 
jamais refider a Rome. Cette capitale ne peut ni ſe 144 
vanter, ni ſe plaindre que depuis Auguſtule dernier 4 7 qu 
excrement de Vempire Romain, aucun Ceſar ait e 165 : 
vecu & ſoit enterre dans ſes mur s. 1 13 1 
11 eſt difficile que empire ſoit ſaint puiſqu- il | 1 
profeſſe trois religions, dont deux ſont déclarèes e 
Impies, abominables, amnables & damnèes, Par g N [ i Ba 
la cour de Rome que toute la cour imperiale r. regar- 1 
5 ge comme ſouveraine ſur ces cas. | 9 
11 n'eſt pas certainement Romain, puiſque rem. ; 1 1 
. pereur n'a pas dans Rome une maiſon. | 1 15 
En Angleterre, on ſert les rois a genoux. La ma- | 14 | 
xime conſtante eſt que le roi ne peut jamais 5 : 41148 
mal. The king can do no wrong. Ses miniſtres ſeu! 11:98 


2 


peuvent avoir tort; il eſt infallible dans ſes _ 
comme le pape dans ſes jugemens. Telle elit Ia loi 


ts ic. ono; cog” — — 3 


fondamentale, la loi ſalique d' Angleterre. Cepen- — 0 0 

dant le parlement juge ſon roi Edouard 17 vaincu & — nn 8 

fait priſonnier par fa femme; on declare qu'il a tous WE 
Ry i : 5 


Y Jes torts du monde, & qu'il eſt dechu de tous droits 
2 la couronne. Guillaume Traſſel vient dans fa pri- 
fon lui faire le compliment ſuiv ant: 
„Noi, Guilliume Trufſel, procumeur da parle- 
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„ ment & de toute la nation Anglaiſe, je rèvogus 
„ Thommage a toi fait autrefois; je te defie & jo. 
1 te prive du pouvoir royal, & nous ne tiendrons 
„ plus à toi dorcſnavant. (32) | 
Ie parlement juge & condamne le roi Richard III. 
Trente & un chefs d accuſation ſont produ: ts contro 
lui, parmi leſquels on en trouve deux ſinguliers; 
Quill avait.emprunte de Pa argent ſans paycr, & qu'il 
aàvalt dit en pref. nce de temoins qu'il était le ma- 
tre de la vie & des biens de ſes ſujets. | 
Te parlement depoſe Henri £ qui avait un tres 
grand wort mais d' une autre ce, celui q etre 
ire becilie. „ N 
. pariement declare Eiouard I traitre, confis- 
due tous es biens; & enſuite le retablit quand il ef 
he ureux. i Es 


Pour Pickard * III, cou cut veritablement 
tort 255 que tous les autres: c'ctait un Nero, mais 
un Are courageux; & 10 parlement ne deck ara ſes 
torts que N il ant 6:6 rue. | 8 

La chambre repr We lentent I NCuNtc Fl Ang! eterre, 

imputa plus de torts a CH 7 qu'il wen avait; & 
le fit , un Cchattaut. 15 parlement jugca 
que Jagger II avoir de tres grands torts, & ſurtout 
cclui ce. fire enfui. |-declara la couronne vacan 
5 te, c'eſt- - dire, 4 le <epoſa. | | f 
Aujourd'hui Funics cert” au roi i K Angleterre: que 
CE nonarque U tort d' n & ſage. 51 ce ne ſont 
Pas la des contr: diec:ons 5 je ne ſuis ou l'on peut en 

crouver, rr nn 
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Aprcs ces grandes ertradiciions rolitiouns ont 
ie diviſent en cent mille petites conttadictions, il 


0 — 3 — IS 3 | | 
N V en a point de Pls fy A $ b ba. e Wh Gus! Juze. 
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uns de nos rites. Nous detetions le june; i} mn 


q pas Quinze ans Auen beben encor les HN. Nous 


ies regardons comme les att. ns de notre Dit: 5 
nous nous aſſemblons tous les Cima: hes pot 1 al. 


* 


modier des . juits: ſi nous no les recitons 


1. POTIONS 


Das en hebreu, C'c!t que nous lomm es Ges gno- 
rans. Mais les quinac Premiers &vequcs, prétres, 


42. 5 0 L. : a 7 _— 1, Wh 
diacres & troupeau de jerußtem, berezau de la re- 


, 


iigien. chretienne, recitereat tow ours les Pfraumes 
Ts dans idiome juif de 1 la lang e yriaqus; & 


BN 


jf au tems du califo”:Oiar, proſe tous les 


1 


1 


cbrétiens depuis Tyr juſ; Wu A Ale; „ priaient dans cet 
idiome juif. Aujourd'hui qui recitorait les pſcaume- 


„ 


tels cul ont été cor e cui les chanteruit dans 


aive, ſcrait ſour GOnne d etre Crcondis: 


j 

4 WITS 
OLE OE Hy 1 * Ni . . 
. juif: 11 ſerair lat. FS comm. tel: e 
"Re; 5 : 1 | . FTC 
été du moins il y a vingt ans, quoique Jrgtus-Cnntsn 


ait Gt eires Neis, Ps que 15 apotres & les diſciples 


aient été circoncis. je mets a part te ut le 3 


notre ſainte religion, tout ce qui cit. un objet dy 


foi, tout ce qu'il ne faut conſidérer QUavee ne 


ſoumiſſion craintive, je e menviſage que lecorge, 5 
AC touchie qu N uſag "6! IEG >Nande's il „ n Cur 43: 


* 4 4 — 
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Ds CONTRADICTIONS DANS IFS AFFAIRES, Er 
DANS LES HOMMES. 


Si quelque ſocidt6 littèraire veut entreprendre le 
dictionnaire des contradictions je fouſcris pour 
vingt volumes in - folio. 
Le monde ne ſubſiſte que de contradictions; quo 
eg il pour les abolir? Aſſembler les ctats du 
genre- humain. Mais de la maniere dont les hommes 
ſont faits, ce ſerait une nouvelle contradiction gils 
Etaient d'accord. Aſſemblez tous les lapins de Vu- 
nivers, il n'y aura pas deux avis diffèrens parmi 
je ne connais que deux ſortes d' tres immuabies 
Tur la terre, les gcometres & les animaux; ils ſont 
conduits par deux regles invariables, la dèmonſtra- 
tion & Tinſtinct: & encor les geometres ont - ils eu 


quelques diſputes, mais * animanx n ont . . 
_ varie. : 


Des CONTRADICTIONS DANS. LES HOMMES. 
ET DANS LES AFFAIRES. 


Les G les jours & * a ** les- 
qucls on reprèſente dans Phiſtoire les hommes pu- 
blics, ne ſont pas des contradietions, c ce ſont . 


portraits fideles de la nature humaine. 


Tous les jours on condamne & on admire 2 : 
dre le meurtrier de Clitus, mais le vengeur de! 


8 Grece, le vainqucur des Fele & le fondareu yo 
d' Alexandrie. 


Cijar Ic deb uche qui vole le ercfor public de 4 
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Nome pour aſſervir ſa patrie, mais dont la clemence 
_  Epgale la valeur, & dont Tefprit &gale le courage. 
Maſomet impoſteur, brigand, mais le ſeul des 


legiſlatcurs qui ait eu du ne & qui ait t fond un 


grand empire. 

L 'entouſiaſte Cromwell, fourbe dans le maine 

meme , aſſaſſin de ſon roi en forme juridique, mais 
auſſi profond politique que valcureux guerrior. 

Mille contraſtes ſe preſentent ſouvent en foule, 


& ces contraſtes ſont dans la nature; ils ne ſont pass 


5 plus CLOnmans qu un beau } Jour. luivi de la tempete. 


Drs CONTRADICTIONS APPARENTES EYSTY 


LES LIVRES. 


n faut e diftingues dans len kei. 
& ſurtout dans les livres ſacres, les contradictions 


apparentes & les réelles. Il eſt dit dans le Penta- 


tceuque que Mee était le plus doux des hommes, : 
& qu'il fit ègorger vingt- trois mille Hebreux qui 
avaient adore le veau d'or, & vingt- quatre mille 
qui avaient ou Epouſe comme lui, ou frequente des 
femmes Madianites. Mais de ſages commentateurs 
ont prouvè ſolidement que Moe ctait d'un nature! 
très doux, & qu'il n'avait fait qu'exëcuter les ven- 


| geances de Dino en faiſant maſlacrer ces quarante- 
ſept mille Iſrablites coupables. 


Des critiques hardis ont cru appercevoir une bs 

tradition dans le recit ol il eſt dit que 4% 6 chan- 
gea toutes les eaux de I'Egypte en ſang, & que les 
magiciens de Plaravn firent eniuite le meme prodi- = 
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ge, ſans cue FEvode mette aucun intervalle entre 
le miracle.de M7 % operation magique des en- 


U parait d'ahord impoſfible que ces magiciens 
changent en ſang ce Qu! et dei Jovenu ſang; mais 
vtte dickculté cfl lee, eh N que Mete 
avait juin les COU rehicndre leur remiere nature, 
pour donner au Plraracm lo teins de rentrer en lui— 
meme. Cette ſuppoſilion eſt d uutant plus plauſible, 
que {i le texte ne lu favoriſe pus expreſſèment, il ne 
lui eſt br CONTATE 5 35 e e 
e Ci 8 incrés . 1 deme dent, comm JCNt- tous 
Ies chexaus ay ant C te cucs par la grele dans la ſixic- 


me place, Planar put pourſuly re la nation juive 


avce de la ae e e Cette contradict ion N eſt 


das meme apparente, puiſque la grele qui tua tous 
les Chevaux qui &ralent mur champs, ne put tomber 
ur Cccux qui Ctaicnt dans les Ceuries. _ . 
Unc 6 fortes co atradictions qu'on ait ecru 


trouver &. as | Piniſtoire des Rois, C CE la diſette totale 


Werines GHenf ve & defenſ ES chez les . a Pa- 
»Cuemen, de Sen, com Farce! dc Jarmée UC trois 
cents trente wle comlattans gue Sul e condutss con- 


Mi 15S A: 1424 co 8 $ Ul alli ERIC) ac Jabs en Galan 4. 


(330 I elt rapy: rortè en cliet. 10 alors „& meme 
apres ceit e batcilic, 1 11 avait Pa as une KCC, Pas 
unc ſeule epee chez tout le peyple Hcbre Cuz que los 
Fields Empeciuicnt les Hcbreux de ou dcs 
| ce & ds IKNCCS 3 due 1 Ecbreux © ctaicnt voliges 


(165-1, e's BET. 11 IS 6: 
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d'aller chez les il tine pour faire Cguiſer ſo ſoc de 


leurs charrucs, 1205 leurs hoyaux, leurs coignces, 
& leurs ſerpettes. : 

Cet aveu ſemble prouver que les T7. our Gniont 
en tres pe etit no- bre, & que les Phil? zien 
une nation pi mte, victo:ieuſe; C1 tenait les Is- 
raClites ſous le jour, & qu! ics traitait en ciclaves; 
qu'enſin il n'&tuit jus poſſible que Su cat aſſemble 
trois cents trente mil e Cc. 

Le reverend pere Dom Cal; . qu'il eſt cro- 
yavle quit Y 8 un peu Wexan'ration wans ce qui off 
dit ici de Sail & de Fonatiras © > Niais ce Few 


homme oublie que les autres comnmentateurs attri- 


buent log premiercs vitoires GC Said th * de 72 3 
à un vc ces miracles evidens que Dirt d 5:ma Faire 


i fou ent en ſavcur de ſon peup le. 15 as av 
ſon ſeul ccuyer: tua d'abord vingt en. leinis 
Philiſtins Ctonncs tournerent leurs a 


& les 
rmes Fg uns con- 


tre les autres. L'auteur du livre des Reis dit puſiti- 


vement, que ce Tat comme un miracle d e VIE, 


(36) ecccuit quaſt miracuintn d ro. 1. n'y a doi 8 


point la de contradiction. 


Les ennemis de la religion chrctionne, les ties, 


14 
; 1 Pr. 1 Ftp, GRE CPLIIC la a te de 
leur . ſur ectte natiere. Des auteds juiſs 


SY. —— 


Fe ſonc P: Cvalus Ce tous les avantag; 8 duc leur don- 


NA it Ia 11 UPCT.O7, e Go tours C | nta. Ses dans. ia Lin- 


(FC hCbreique 1 11 ettre all 30 ur ces concradio— | 


a 165+: 


ions apparentes; ils ont Ct lau C Par des : 


0 
% None de Dom” Cr lte! rp e verlet 1). 
CS %% Chap. XIV. VS. 15. 


ch p. Nuk, VS. 19, 28. K 21. 
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chrétiens tels que mylord Herbert, Polaſton, ol- 
yon. 3 1247, Totand, Colins, Shaftersburi, J"olſton , 
Gor: Taal „grote, & pluſicurs auteurs de divers 
Pays. eres ſcerẽtaire perpetuel de Vacademie des 
belles lettres de France, te favant Le Clere meme, 
Simon de Poratoire, ont cru appercevoir quelques 
contradictions qu'on pouvait attribuer aux copiſtes. | 
Une foule d'autres critiques a voulu relever & TC- : 
former des contradictions gui leur ont paru —_ 
cables. . ul 
(33) On Hit Gans 1 un niere e fait avec 
beaucoup d'art: „ St. Matthieu & St. Luc don- 
, nent chacun une e de Irsbs. CRIST dif- 
„ ferentes; & pour qu'on ne eroie pas ce que ſont 
„ de ces differences legeres, qu'on peut attribuer 
„ à meépriſe ou inadvertence, il eſt aiſè de sen 
_ convainere par ſes yeux en liſant Matthieu au 
„ Chap. * Luc au chap. III.: on verra quil y 
„ a quinze generations de plus dans Vune que dans 
autre; que depuis David elles ſe ſeparent abſe- 
i „ lument, qu'elles ſe rèuniſſent a Salathiel; mais 


„ qu'après fon fils elles ſe ſeparent de nouveau, & . 


| __ ic reuniſſent plus qu'a Foſeph. = 
„„ Dans la mẽ me genealogic St. Matthieu tombe 5 
„ encor dans une contradiction manifeſte „ r i 
„ dit qu O/ lar ctait pere de Jonatian: & dans J. 8 
„„ Paralipomenes livre premier chap. III. Y. 11 & 
„ 12., on trouve trois generations entre eux, ſa- 
: 2x You: Jous , Amarias, Aeari Zas, deſquels Luc ne 
= parte bas plus duo Nat ICU. De Plus, © cetic ge- 


CAD) ualyle "ng ta ye cis Zion ditetlenue, pag. 22. attaibubs u „„ 
yr. U. yt . . 


1177 
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„ néalogie ne fait rien à celle de JESUS, puiſque, 


„ ſelon notre loi, Toſeph navait cu aucun comer- 


„ce avec Marie.” 
Pour repondre à cette objection faite depuis le. 
tems d'Origene, & renouvellèe de fiecle en ſiecle, 
il faut lire Julius Africanus. Voici les deux genèa- 
logies conci/ices dans la table ſuivante, telle quelle 
ſe trouve dans la N des auteurs eccle- 


: ſiaſtiqucs. 
Davie, 
Salomon & ſes „ ene 
delcendans rap— ff deſcendans rap- 
portes par &. . bortes par St. 
| Mathien, iS Te, . 
5 Eſtha. „ 
N75 than pre- . %% ᷑ ůP!;F; . Melehi . ov - © 
mir mi,, + PRE en, plutot Mal lia: 


„„ - e 8 commune „ dont . 
Jacob lils de on ne fair point le nom; ma- Ill. 


Mat hau: pre- rice Premierement a [/zli, dont 


mier mari. elle wa point eu d'enfant, & 
N _enſults.. a : Faces jon _— 
_ Fils naturel 1 8 1 ils dE ſe· 
de Toſ.cph 2 Wo | ; | | _ Ion 4 lol, „ 
bY 75 005. 8 | a | 


Autre ma miere de concilier les dene gencaogies | 


par St. Epiphane. 5 


Fuacob Panther deſcendu de Salomon, elt pere de i 


Jeep & de Cicophas. 
Foſeph a de ſa premiere femme fir enfans, Fac- 


: ques 5 Jiſuc, S: moon, Juda, Marie & Salon. 
11 Epoule rafulte In vierge Marie mere de Ixsvs ; | 


fille de 5 WS | Toar um & Jv June. 


I y a plaßcurs autres manic es Texpliquer ces 


| - hand marl. „ 


OS es i a x ˖·˖Cꝙ—˙ðẽ³ uͥ 


> 


: * . 2 
* E Ta ; 
PASTA Þ 


„„ r 


1 
— —_— — — 
— 


* — ii ER a 


nn og 2c attire fo. 366. ae. 47 6, —— "PBL 5 ; A 


* * 
** nnn 
—— 


n 


1 


r — nn 
— * of © den 


108 CON TR ADIe r To R. 


deux genealogies. Voyez Touvrage de Dom Cal- 
met, intitule, Diſſertation ou Pon eie de concilier 
S:. Matthieu avec St. Luc ſur la gencalagie de IE 
sus- CARIS r. 15 
Les memes. ſavans incredules qui ne ſont occupẽs 
qua comparer des dates, qu examiner les livres & 
les médailles, & qui perdent par leur ſcience la ſim- 
plicitè de la foi, repr EE a St. Luc de contredire > 
les autres CEvangiios, & de v'6tre trompe dans ce 
qu 1 © avance ſur la naiſſance du Sauveur. Voici Z 
comme s'en explique temer iroment Pauteur de FA 
nelyſe de la religion chritienng. ; 
K. Luo dit que Cirtnius avait le gouvernement 
* Syrie lorſqu” Augiſte fit faire le denombrement 
„ de tout empire. On va voir combien il ſe ren- 
= contre de fauſſetes evidentes dans ce peu de 
„ mots. Tacite & Sultone les plus exacts de tous les 
„„ hiſtoriens, ne diſent pas un mot du pretendu de- 
3 rombrement de tout empire, qui aſlurement efit 
„ EtE un Cvcnement bien ſingulier, puiſqu'il n'y en 
„„ Cut jamais ſous aucun empereur; du moins aucun 
3» AUtCur nc rapporte quill y en ait cu. 20. Cirenius 
„ne vint dans la Syrie que dix ans apres le tems 
„ m arque par L. 0 elle était alors gouvernce par 
5 Cuntelius Varus, comme Tertullien le rapporte , 
„& comme i! eſt confirms par les mcdailles.” . 
On avouera queen effet il n'y eut jamais de dé- 
nombrement de tout empire Romain, & qu'il ny 5 
eut qu un cens des Citoyens Komains, ſvlon Tuſage. 
11 le p deut que des copiſtes aient Crit denombrement ” 
"CUT: CES. A Fcgard de Cirenius que les copiſtes ont, 
a 


FUDICTIC Cris, 11 elt certain 0 ul n ctaic Pas 80u- 8 
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erneur de la Syrie dans le tems de la naiſſance de 
notre Sauveur, & que CGizit alors Qrintilins Furies; 
mais il eſt tres naturel que Quintil, is Farus ait en- 
VOYC en Tudce ce meme Cirenius qui lui ſueceda dix 
ans apres dans le gouvernement de la Syrie. On 


ne doit pas diſſimuler que cette ex plication Ja (Te « en⸗ 


cor quelques difficulccs. 


Premicrement le cens fait ſous A gufte ne ſe rap- 1 


porte point au teins de la naiſſance de IEsus-CHRIST. 


Secondement, les Julls n'etaient point compris 
ſon epouſe n'ctajent point 


dans ce cens. Feli & 
citoyens Romains. Marie ne devait donc point, dit- 
on, partir de Nazar eth qui eſt a Fextremite de la 
- Judee, a oucigques milles ta mont Tabor, au mi- 


lieu du defert, pour aller accoucher à Bethlèem 


qui cit à quatre-vipht milles de Nazareth. 
| Mais il le peut tres ali ent que C:-inus ou Cire- 


ius Eta at veau a jeruſolem de la part de Quintilius 


Frets pour :mpoſer un tribut par tete, Fojenh & 


Aare eufſent regu tore du magiſtr at de Bethlceem 
e venir ſe preſenter Pour payer le tribut dans le - 
buurg de Becnicen licu de leur naiſſance; bl * a 


rien 11 qui ſoit contradict ire. 


Les critiques peuvent t: eher d'inſirmer cette ſolu- 
tion, en repreſcntant que Cctait Hc ride ſeul qui im- 
poſait les tributs; que les Romains nc levaient rien 
Ur ſur la Judce; qu' Auguſte laiſſait Hz rode maltre 

abſolu chez lui, moyennant le tribut que cet Idu- 
ncen payait a Vempire. Mais on peut dans un be- 
f9in Larranger avec un prince tributaire, & lui en- 
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voyer un intendant, pour etablir de concert avec 


lui la nouvelle taxe. 


Nous ne dirons point ici comme tant d autres, 
que les copiſtes ont commis beaucoup de fautes, & 
qu'il y en a plus de dix mille dans la verſion que nous 


avons. Nous aimons mieux dire avec les docteurs 


& les plus &claires, que les Evangiles nous ont 


Ete donnes pour nous enſeigner à vivre ſaimement, 
& non pas a critiquer ſavamment. 


Ces pretendues contradictions firent un effet blew 


7 terrible ſur le deplorable Fean Melier cure d'Etrepi- 
gmni & de But en Champagne; cet homme, vertucux 
à la verite, & tres charitable, mais ſombre & mé- 
lancolique, ayant gueres d'autres livres que la Ri- 
ble & quelques peres, les lut avec un attention qui 
lui devint fatale; il ne fut pas aſſez docile, lui qui 
devait enſeigner la docilité a ſon troupcau. Wil vit 
les contradictions apparentes, & ferma les yeux ſur 
la conciliation: enfin fa triſteſſe Saugmentant dans ta 
8 ſolitude , il cut le malheur de prendre en horreur la 
ſainte religion qu'il devait precher & aimer; & n'e_ 
coutant plus que ſa raiſon ſ6duite, il abjura le chris- 
tianiſme par un teſtament olographe, dont il laiſſa 
trois copies a ſa mort arriv6e en 17 732. L'extrait de 


ce teſtament a &6 imprime pluſieurs fois, & ct 


un ſcandale bien cruel. Un cure qui demande par- 


don a DIEU & a ſes paroiſſiens, en mourant, de 


leur avoir enſcigne des dogmes chretiens! mey cue. 
Charitable qui a le chriſtianiſme en exccration, par- 
ce que plulicurs chrétiens ſont mechaus, que le f. 
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d de Rome le revolte 6 & que les difficultss des 


ſaints livres Virritent! un cure qui parle du chriſtia- | 
niſme comme Porphire & Epifete! & cela lorſqu'it 
eſt pret de paraitre devant DIE! quel coup fu- 


neſte pour lui & pour ceux que fon exemple peut. 
egarer! 


Den ainſi que le malheureux predicant Ane, | 
trompe par les contradictions apparentes qu'il crut 


voir entre la nouvelle loi & l'ancienne, entre Poli- 
vier franc & 'olivier ſauvage, eut le malheur de 


quitter la religion chretienne pour la juive; & plus 
bardi que Jean Melier, i aima mieux mourir que 


rétracter. 


On voit par le teſtament de Fean Air, 5 que . 
c ᷣtaient ſurtout les contrarietés apparentes des Evan 
giles, qui avaient bouleverſè l'eſprit de ce malheu- 
reux paſteur qu'on ne peut regarder qu'avec com- 
- paſſion. Melier eſt profondement frappe des deux 
| genealogies qui ſemblent ſe combattre ; il n'en a- 
Vat pas vu la conciliation; il ſe depite , en voyant 
que St. Matthieu fait aller le pere, la mere & len- | 
\ Fant en Egypte , apres avoir regu Thommage des 
trois mages ou rois d'Orient, & pendant que le vieil 
 Herode craignant d'&re detrone par un enfant qui 
vient de naitre a Bethlcem, fait 6gorger tous les 
enfans du pays, pour prevenir cette revolution. II 
eſt etonn6 que ni St. Luc, ni St. Jean, ni St. Mare 5 
ne parlent de ce maſſacre. Il eſt confondu quand 
il voit que St. Luc fait reſter St. Foſeph, la bien- 
heureuſe vierge Marie, & Ixsus notre Sauveur 4 
ech. em, apres quoi 18 fe retirent 2 2 Nazareth, UN 
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devait voir que la inte famille pouvait aller d'a- 


bord en Egypt e & quelque tems après à Nazareth 


ſa patrie. 5 | | 
Si S: Matthieu ſeul parle des trois mages & de he- 


toile qui les conduiſit du fond de VOrient à Be- 
thic em, & du waſtacre des enfans; fi les autres èvan- 
geliſtes n'en parlcnt pas, ils: ne contrediſent point 


Cr. . alt lle © ſilence weſt point une contra- 


| | diction. 


Si ſes trois promiers evangeliſtes, Sr. Matti 21 


1 A & gt. Luc ne font vivre JzEsus Cunts T 
que tro 18 mois depuis ſon batème cen Galilce juſqu”? 1 


ſon ſupplice à Jeruſtlem; & ſi St. Jean le fait vi- 
vre trois ans & trois mois, il eſt aiſè de rapprocher 


St. F Fe an des trois autres evangeliſtes, puiſc qu'il ne dit 


point Cx Freſſement que eee T precha en Ga- 


N Jilèe pendant trois ans & trois mois, & qu'on Þ infe- 5 
re ſeulement ce ces recits. Fallait- il renoncer i ſa re. 


ligion ſur de ſimplcs inductions, ſur de ſimples raiſons 


de controverſe, ſur des diſficultès de chronologie? 


Il eſt impoſlidle, dit Af lier, Eaccorder St. Mal- : 
thriew & St. Luc, quand le premier dit que IE SUsö 


cn ſortant du deſert alla a Capharnaum, & le ſe· 
cond qu'il alla à Nazareth. 


St. Jean dit que ce fut dndrd qui 8 Pattacha le pre- 


mier à Jesus-Cun15T, les trois autres ev vangeliſtes L 
diſent que ce fut Simon Pierre. 


n pretend encor qu "ils ſe ! ſur 10 jour 


| ol Jxsus célébra fa paque, ſur l'heure de ſon ſup. 


plice, >, ſur le lieu, ſur le tems de ſon apparition, de 
ds fa rcſurr ection. n eſt perſuade yo” * livres 


N Thar monie des quatre Evangiles. 


an r % r 111 


qui ſe contrediſent, ne peuvent Etre inſpirès par le St. 
Eſprit; mais il nett pas de foi que le St. Eſprit ait 


reger toutes les ſillabes; il ne conduiſit pas la main 
2 tous les copiſtes, il laifſa agir les cauſes ſecon- 


cox c'ctait bien aſſez qu'il daignàt nous reveler les 


das tems une égliſe pour les expliquer. 


avec une fi grande amertume, ſont · miſes au grand 
jour par les ſages commentateurs; loin de ſe nuire, 
elles s'expliquent Tune par l'autre, 


un mutuel ſecours dans les concordances „C dans 


— 


© 41 A TRASTE 


WF, ontraſte; oppoſition de figures, 
de fortune, de mœurs, &c. Une has Ingcnue 


fait un beau contraſte dans un tableau avec une prin- 


ceſſe orgueilleuſe. Le role de Vimpoſteur & celui 


d Ariſte font un contraſte admirable dans le Tartufe. 
Le petit peut contraſter avec le grand dans la pein- 
tre, mais on ne peut dire qu'il lui eſt contraire. 
Les oppoſitions de couleurs contraſtent. „mais auſſi il. 


ya des couleurs contraires les unes aux autres, C'eſt- 
a- dire, qui font un mauvais effet parce qu'elles cho- 
quent les yeux. loriq welles font rapprochces. 


Contradictoire ne peut ſe dire que dans la dulott- 


que. 11 eſt contradictoire qu'une choſe ſoĩt & 
Pas, gu 'elle ſoit e en pluſicurs lieux a 


rigcipaux myſteres, & qu'il inſtituàt dans la ſuite 


Toutes ces 
contradictions reprochees fi ſouvent aux Evangiles 


elles ſc pretent 


* G ituations 3 


e lolt 5 
la boa, qu elle | 
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u „tr sro ns 


ſoit d'un tel nombre, dune telle grandeur, & qu'el- 


le n'en ſoit pas. Cette opinion, ce diſcours „cet ar- 
r6t ſont contradictoircs. 


Les diverſes fortunes de Charles NMI ont ete con- 


traires, mais non pas contradiQtoires; elles forment . 


dans 'hiſtoire un beau contraſte. 
C'eſt un grand contraſte, & ce ſont deux choſes 


bien contraires; mais il n'eſt point contradictoire que 
le pape ait été adore a Rome & briile a Londres le 
mòme jour, & que pendant qu'on Vappellait vice- 


Dieu en Italie, il ait ëté reprèſentè en cochon dans 


les rues de Moſcou, pour Vamuſement de Pierre le L 
grand. 


NMaſiomet mis 4A 1 droite de Dizv FED la moitié 


du globe, & damnè cans. Fans. I le uu grand : 
5 des contraſtes. 5 


Voyagez loin de votre pays, tout : ſera contraſte | 


; pour vous. 


Le blanc qui le premier vit un negre fur views EtONn- 


ne; ; mais le premier raiſonneur qui dit que ce negre 
venait d'une paire blanche, m'ëtonne bien davan- 
tage; ſon opinion eſt contraire à la mienne. Un 
peintre qui repreſente des blancs, des negres & des 
: olivatres 2 peut faire de beaux eontraſtes. 5 


CONVULSIONS. | 


Ox « danſa vers Yan 1724 fur le cimetiere de St. 
| Meaard; 11 Sy tit beaucoup de miracles: en voici 


un rupporte dans une chanton & Mad, la ducheſſe 
du Mair Cs = | . 8 ; : | 8 Un 


— 
A 
wo 


C03 UT DUS I-08: 
Un dercroteur à la royale 
Du talon gauche eſtrapié, 


Obhtint pour grace ſpécinle 
D'etre boiteux de l'autre pit, 


es convulſions miraculeuſes, c comme on Tak 
continucrent juſqu'y ce qu'on efit mis une garde a 


| cunctiere. 


De par le roi, defence bl Dirty 
De plus — en ce lieu, 


Les letter, comme on le fait encor, ne pouvent 


plus faire de tels miracles depuis que leur Navie1 
avait Gpuiſe les graces de la Compagnie a reſſuſolter 
neuf morts de compte fait, s'aviſerent, pour balan. 
cer le credit des huſcniſten, de falre graver une es- 
tampe de ]r: SUS - Camsr habillé en jcſuite. | Un pai 


ſant du parti janſeniſte, comme on le fair encore, 


mit au bas de Teſtampe: 


Adamives Fartifice extrime. 
De ces moines ingenicux ; 1 
I vous out habillé comme eux, 
Non DiEv, de peur don ne vous aime. by 


Les janſeniſtes pour 1 prouver que jam2's 


Jes - CuRiST Mavait pu prendre I habit de jeu: 


emplirent Paris de convullions, &- at tiroreac 10 a 
monde à leur preau. Le conſeiller au parlement 5 | 
Carre de Montgeron, alla preſenter au roi un recueil 
in- 40. de tous ces miracles, atteſtes par mille . 


moins 3 il fut mis comme de raiſon, dans un Ct, 
an Von tacha de rétablir ſon cerve au par le regime; 


mais Ja verite Ten: Porte toujours tur les perſecu; - 
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tions; les miracles fe perpëtucrent trente ans de (i uitc, 
ſans dilcontinuer. On faiſait venir chez ſoi ſur 
Ro/e, ſœur Iliunine, ſœur Promi /e, ſteur Cynſtte; 
elles ſe faiſaient e ſans qu'il y pariit le lende- 
main: on leur donnait des coups de buches ſur leur 
eſtomac bien cuiraſſè, bien rembourre, ſans leur 
_ Faire de mal; on les couchait devant un grand feu, 
le vitage frotts de pommade, fans qu'elles brülas- 
ſent; enſin, comme tous les arts ſe perfectionnent, 
On a ſini par leur enfoncer des cpces dans les chairs, 
& par les cruciſier, Un fameux maitre Jecole meme 
a cu auſſi lav antage d'&tre mis en croix : tout celu 
pour convainere le monde qu'une certaine bulle ctait 
idicule, ce qu'on au rait pu prouver ſans tant de 
frais. Cependat it, & jcſuires & janſcniltes, ſe cu. 
1ircnt tous contre I'2/prit des lor, * contre. e 
:ONtTC. ... & contre. & contre. Et nous _ 
tons apres Ccia nous a0 des Hs des Samo- 
vedes & des S N egres, ain _ nous Tav ons dit tant 


a. , 


CRE 15: | 


8 DES COQUILLES ET DES SYSTLMES 
BATIS SUR DE 8 eee 


13 arrive aux coquilles la meme choſe quiaus 
anzuilles; cll s ont fait eclore des lyſtemes nou- 


vcaux. On trouve dans gue! ques enuroits de ce globe 


des amas de coquilia ges, ON Voit dans quelques au- 


tres des litres petritices: de- là on a conclu que 


| malgre les! loix de bw graviration & celles des fuides D 
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& malgre la profondcur du lit de l'Océan, la mer 
avait couvert toute a terre il y a quelques millions 
d'annces. | = „ 
La mer ayant inond ainſi ſueceſſivement la terre . 
= 38 a forme les montagnes par ſes courans, par ſes ma- 
| rees; & quoſque ſon flux nc $'cleve qui la hauteur 
de quinze pieds dans ſes plus grandes intumeſcences 
ſur nos cotes, elle a pr oduit des roches hautes de 
dix - huit mille pieds. 1 
Si la mer a été partout, il y a eu un tems ou le 
monde nctait peuple que de poiſſons. Peu-à- peu 
les nageoires ſont devenues des bras, la queue four- 
chue S' tant allongee a forme des cuiſſes & des jam- 
bes; enfin les poiſſons ſont devenus des hommes, & 
tout cela S eſt ſait en conſtquence des coquilles 
qu'on a deterrees. Ces ſyſtemes valent bien !' hor- 
reur du vuide, les formes ne la matiere 
globulcuſe, ſubtile, cannelce, ſtrice, la négation 
de bexiſtence des corps, la baguette 4 de” 
Jacques Aimard, harmonie precrablie , & le mou- 
vement perpètuel. 
TH ya, dit- on, des debris immenſes do coquilles 
aupreèes de Maſtricht. je ne m'y oppoſe pas, quoi. 
que je my en aie vu quune tres petite quantitè. Ia 
mer a fait d' horribles ravages dans ces quartiers- las 
elle a englouti la moiti6 de la Friſe, elle a couveri 
des terrains autrefois fertiles, elle en a abandonne 
585 d'autres. Ceſt une veritéè reconnue, perſonne ne 
gonteſte les changemens arrives fur la ſurſace du 
globe dans une longue ſuite de ſiceles. Il ſe peut 
hygquement. & fans ofer contredire nos liv res ſs 
N 6 ; 
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ers, qu'un tremblement de terre ait Cai diſpar altre 
Vile. Attantide. neuf mille ans avant Platon, comme il 
Je rerporte, quoique fes mèëmoires ne ſoient pas 
ſurs. Nlais tout cela ne prouve pas que la mer ait 


produit le mont Caucaſe, les Pyrences & les Alpes. 


On pretend qu'il y a des frag de coquillages d 


NMntmartre & d Courtagnon arpres de Rheims. On 
cn rencontre preſque partout; mais non pas ſur i 


cime des montagne 3 comme le luppoſe le ſyſteme 


de Mallet. 


Il n'y en a pas une e ſeule ſur In chiine des s hautes 


montarnes depuis la Sierra Nlorena juſqu'a la der- 
nicre cime de Þ Apenni in. Jen ai fait chercher ſur 
le mont St. Godard, ſur le St. Bo rnard, dans les 
montagnes de la Tarentalſo, on n nen af das econ. 5 


; vert . oe 


Un ſeul phyſicien m'a ccrit qu 11 a trouve une 


Ecaille d'huftr e pètriſièe vers 12 mont Cenis. Je 
dois le crore, & je ſuis tres &tonn6 qu'on n'y en 
ait pas vu des centaines. Les lacs voiſins nourris- 

ſent de groſies moules dont 'ccaille reſſemble par- 

faitement aux hultres; on les aj belle meme Petite: 


WTres Gans plus d'un canton. Ls 
CTY ce d'ailleurs une idee tout - = 1 romanes- 


que de faire reflex! on à Ja foule innombrable de 
Poel erins qui par talent a pied de St. Jacques en Ga- 
lice, & de toutes les provinces pour aller a Rome 
par le mont Cenis charges de coquilles a leurs bon- 
5 Nets? It en venait de Syrie, dEgypic, de Grece, 
comme de Pologne & d' Autriche. Le nombre des 
romipetes a eto milie fois plus conſiderable que c- 
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jui des hagi qui ont viſits ja NMecque & Med 
parce que les chemins de Rome ſont plus 55 < 
qu'on n'c:ait pas force d'aller par caravanes. En un 

mot, une huitre pres du mont Cenis ne prouve pas 
que Voccan Indien ait envelope toutes les terres de 

notre hémiſphere. 

On rencontre quelque fois en fouill 
petrifications Ctrangeres, comme on rencontre dons 
Autriche des mcdailles ſrappees a Rome. Nluis 

pour une petriſication rangers il y en a mille de 

- nos climats. 


int. la terre 


Quelqu'un a dit qu'il aſ me malt autant crore le 


c marbre compole de plumes dautruehes gu 
le porphire compoſe de pointes d'ourſin. Ce quel- 
qu'un là avait grande raiſon, ſi je ne me trompe. 

On d&couvrit, 


potame pros. ꝙEtampes, & de la on conclut que le 
Nil & la Lanonic avaient Cc autrefois ſur le che- 


min de Paris a Orleans. Mais on aurait du plutöt 
ſoupgonner qu'un curieux avait cu aurcfols dans 
ſon cabinet le ſquelette oh un renne & celui d'un 
hippopotame. 


| Cent exemp 
cxaminer longtems a avant gu ay de croire. 


Au DE eO 


Nile endro! ts fone rem plis qe mille Iris 
: ſtacces, cruſtaccc, de petri Hcations. 
marguens encor une fy is, QUE oe: 1 'olt * reſque 135 
mais ni ſur la 1 ni dens les Hanes de 
doutinuitéè deen 


/ 


11 3 


des | 


12 de croire 


ou l'on crut Eccouvrir il ya qucl- 
ques annecs, les offemens d un renne & d'un hippo- 


9 teile invitent a. 
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traverſce; c'eſt a quelques licues de ces grand: 


corps, c'eſt au milieu des terres, C'eſt dans des 


caverncs, dans des lieux ou il eſt tres vraĩſemblable 
qu'il y avait de petits lacs qui ont diſparu, de peti- 


tes rivieres dont le cours eſt change, des ruiſſeaux 
conſiderables dont la ſource eſt tarie. Your y voyerz 
des deébris de tortues, d'tcreviſies, de moules, de 
colimacons, de petits cruſtaces de rivicre, de pe- 


tites huitres ſemblablcs a celles de Lorraine. Mas 


de N N Rn c'eſt ce que yous nc 


on jamais vu d'os "te chiens marins, de requins, de 
| baleines * 2 


V dus pre tende que la mer a Jaiſſe dans nos terrcs 


| des marques d'un tres long ſejour. 5 Le monument 
le plus ſir ſerait aſſurẽment quelques amas dc mar- 
ſouins au milicu de l'Allemagne. Car vous ent vo- 
vez des milliers ſe jouer ſur la ſurface de la mer 
Germanique dans un tems ſercin. Quand vous les 
aurez découverts & que je les aurai vus à Nurem- 
. berg & à Franefort, je vous eroirai: mais en atten 


dant permettez-moi de ranger la plupart de ces ſup⸗ 
poſitions avec celle du vaiſſeau petritic frouve dans 


le canton de Berne a cent pieds ſous terre, tandis 
qu' un de ſes aneres ctait. ſur le mont St. Be rnard. 


Fa v a que! quefois des debris de moules & de co- 


| limagons qu'on prenult, pour des Comui'les de mer. 


Si on fengeair ſculement que dans une annce plu- 
vi il y a plus de ] lin naçons dans dix licues de pays 


que Chommes ſur Ia terre, on pourrait ſe diſpenſe: 
d chercher ailleurs origin de ces fragacas de 
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coquillages dont le bord du Rhone & ceux d'autres 
rivieres ſont tapifies dans l'eſpace de pluſeurs mil- 
les. II y a beaucoup de cos limagons dont le dia- 
metre eſt de plus d'un pouce. Low Taulti-ude de- 
trum quelquefois les vignes & les arbres fruitiers. 


Les fragmens de leurs Coquc 's endureies ſont par- 


tout. Pourquoi donc imag: mer que des coquallages 
des Indes ſont venus $'amonceler dans nos climats 


quand nous en avons chez nous par millions? Tous 


ces petits fragmens de coquilles dont on fait tant de 


bruit pour accrediter un ſyſteme, ſunt pour la plu- 
part {1 informes, fi uſes, ſi mèconnaiſſibles, qu'on 


pourait cgalement parier que ce ſont des debris d'é- 
; creviſſes ou de crocodilcs, | 
animaux. $i on trouve une coquille bien conſcrvee 
dans le cabinet al un curicux, 


a un ſyſteme de Funivers. 
Je ne nic pas, 
4 cents milles de Ja mer wigs huitres petrifices , 
des conques, des univalves 


mais eſt - on bien ſar que le ſol de la terre ne peut 
enfanter ces foſſiles? La for; 


Quit PFagathe qui repreſents parſu'tement un arbre 
12 mer peut 
ſoliles qui reſlemblent à de 
animaux Marins. 
dre témoignage. 


cou des ongles d'autres 


on ne ſait d'ou elle 
vient; & je doute qu'elle puiſſe ſervir de fondement 


cncor un f Ois, qu* on ne rencontre 5 


des productions qui 
reſſemblent parfaitement a aux ates marines; 


nation des agathes ar- 
Horiſecs ou herboriſces, ne doit- elle pas nous faire 
| ſuſpendre notre juge ment? Un arbre na point pro- 


auſſi n'avoir paint i pred: ces coquilles | 
5 habitations de petits 
* Cxper iCnce tur uin ante en peut ren- 
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OnernvaAlion IMPORTANTE SUR LA FOR- 


MATION DES PLIERRES ET DES COQUIL- 


Aonſic eur Le Royer de in Sauy 2gere, ingenicur en 
Chet „ K de 1 act device des belles- lettres de la Ro- 


exile, Fei neur de * terre. de Places en Touraine 


"1 
6. 


une pad; tie Ee! RE gest eee ee . en 
un he de pierre tendre duns Veſpace de quatre. vingts 
is. Wa ce tèmoin lui-mème de ce changement. 
- Tous its vaiſux, & tous ſes voiſins Vont vu. II a 
bei avec cette pierre qui eſt devenue tres dure Gant 


Ja Eco La petite carriere dont on Va tirce re- 
2mence a ſe former de NOUVEAU, 11 y renait des 


en qui d' abord ne ſe Ciſting zuent qu avec un 
_mxcryſcope, & qui croiſſent avec la pierre. Ces co- 


culies ſont de diſferentes eſpeces; il y a des oftra- 


cities, des griphites qui ne ſe trouvent dans aucune 
de nos mers; des cames, des telines, des cœeurs 


Gon 1 ge ermes ſe dev cioppent inſenfblemene, „ [. 
tenden zaſqu'a {ix lignes d'cpaiſſeur. 
1 Ja- t- il pas la dequoi etonner da moins ceux 


dai ανiient que tous les coquillages qu'on rencon 
tre d: ns quelques cadroits de la terre 7 ont etè de- 
| poſes Par IA mer 2 „ 


C's 


di on njoute u tout ce core vous avons 51 dit, 
c ee de la terre de Places, ſi d un autro 
dere LE le fleuve de Gambio & la ri- 


Vice 4e lite 1; 55 rempli 5d I Acres, que plulicurs 
i ics 1 1 Out £3! 2990 ni Au- refuis, & (n Ont ene Nc. ne | 


* 


J çöçł .. 


{cra-t-on pas Ports a ſuſpendre ſon jugement ? No- 
tre ſieele commence a bien obſerver; il appartienura 


aux fiecles ſuiva ans de decider , mais probable.nent 
on ſera un jour aſſez ſavant pour ne decider Pas. 
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Les grottes ou ſe 7c orment les ſtalactites & les A 
iagmires ſont communes. Il y en a dans preſque 
toutes les provinces. Celle du Chablais eſt peut- 
etre la moins connue des phyſiciens, & qui mérite 
le plus de f'ètre. Elle eſt fituce dans des rochers 
affreur au milieu d'une forèt d'epines, à deux pe- 
tites licucs de Ripaille, dans la paroiſſe de Féterne. 
Ce ſont trois grottes en vote Pune ſur Vautre tail- | 
les à pic par Ja nature dans un roc inabordablc. On 
ny hes monter que par une echelle, & il faut s- 
langer enſuite dans ces cavites en ſe tenant a des 
br AN ches Jari "51 es. Cet endroit eſt appelle par les 
gens du lieu les grottes des Fees. Chacune a dans ſon : 
fond un baſin dont Feau paſſe pour avoir la mme 


vertu que celle de Ste. Reine. I. 'cau qui diſtile dans 


la ſupéricure à travers le rocher, y a forme dans „ 
volte la figure d'une poule qui couve des pous- 

ſins. Aupres de cette poule eſt une autre concre- 

tion qui re! ſemble] parfaitement à un morceau de lard - 
avec fa couenne, de la longucur de pres s de t trois 


pic ds. 


Dans le baſſin de cot te men ne grotto on Von SG 


bai; Unc F „on tro! 148 des 11. rs de > prati nes telles qu' ON 
Is end che des conſiſo urs, & 2 cœtè la forme d'un 
r Ou or à er avec la quenouille. Les ſea-. 
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mes des environs pretendent avoir vu dans Ferfon- 
cement une femme petrifice, au deſſous du rouct. 
Mais les obſervateurs n'ont point vu en dernier lieu 


cette femme. Peut- &tre les concretions ſtalactites 
avaient deſſinè autrefois une figure informe de fem- 


me; & eſt ce qui fit nommer cette caverne la gr ot- 


grotte des Fees, Il fut un tems qu'on n'oſait en ap- 


procher, mais depuis que la figure de la femme a 


aiſparu, on eſt devenu moins timide. 
Maintenant, qu'un philoſophe a ſy teme raiſonne 


{ur ce jeu de la nature, ne pourait- il pas dire; voi- 
a des pctrifications veritables Cette grotte ctait 
habitèe, ſans doute, autrefois par une femme; elle 


filait au rouet, fon lard ctait pendu au plancher, elle 


ait aupres delle fa poule avec ſes pouſſins; elle 


mangeait des pralines, lorſqu' elle fut change en 


rocher elle & ſes poulets, & ſon lard, & ſon rouet, 
& ſa quenouille , & ſes pralines; comme Edith fem- 
me de Lot li fut change cn ſtatue de ſel. IL. antiqui- 
tf fourmille de ccs exemplcs. To 1 1 85 


Il ſerait bien plus raiſonnable de dire, cette fem- 


me fut petrifice, que de dire, ces petites coquilles 


viennent de la mer des Indes; cette écaille fut lais- 


{ee ici par la mer il y a cinquante mille fiecles; cs 
gloſſopetres ſont des langucs de marſouins qui $'as- 
| lemblercnt un jour ſur cette colline pour n'y luiſſen 
que leurs goziers; e pierres en ſpirale renfer- 5 


maient autrefois le poiſſon Nautilus 125 ne 8 i 


1 a zamais vu. 


C „( "8 8 © 123 i F 
Do FALLUN DE LT orRAiNE ET DE SES co-— 14 


QUILLES. 


On regarde enfin le fallun de Touraine comme le 
1nonument le plus inconteſtable de cc ſcjour de I'O- 
can ſur notre continent dans une multitude prodi- 

gicuſe de ſieeles; & la raiſon. » Celt qu'on pré- 
tend que cette mine elt compoice de coquilics pul- 
weriſces. 

Certainement fi à trente- ür licucs de la mer it 2 
otait d'immenſes bancs de coquillages marins, ils {I 
etaient poſes a plat par couches regulieres, il ſcrait 
16montr6 que ces bancs ont Ctc le rivage de la mer 
K i] eſt d'ailleurs tres vraiſemblable que des ter rains 
bas & plats ont Ct tour-a-tour couverts & d6gages 
des eaux juſqu'a trente & quarante lieues; c'eſt Po- 
| pinion de toute Vantiquite. Une m6moire confuſe. 
ven eſt conſervce, & Colt ce ul a donne lieu a 
tant de fables. Oh 


Ni equidem Anne in ſub imagine cadein © 


Crediderini. Sic ti ſetruni veniſlis ab auro 
Sis lot les vel Eft ſbrtuna locorum. 
guαν,ja˙³ia Sol\gfl- 1,26 telliu 


1:6FE TETTAS * 


Sect'lg. 
-Fidt | 90 god faerat 4 
Ee ſretum. 
Vl 
Ei Vers invent 


FO 8 888 


procul a pelo cone achere cnarin 


FD 


LS 


„ montihus enchora 75 02 


Fecit + 
Eque paludoſa ficcis humus aret areiis : 
Quegue þ Fin relevant, es nate 5e ludid us = 


EY ela vie meu ef edc 425 in æcuor. 


5 


(390 Cela reflemble 1 un peu I I de vailſeau qu” on preter:- | 
4uit avoir trouve ſur le grand St. Bernard; aufli Sell on bie. . 
garde d' inſerer cette chimete daus ls kraduetioe gs. 
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Ceſt ainſi que Pr: »thagore S explique dans Ovide. 
Voici une imitation de ces vers qui en donnera I't- 


dee. 


Le tems qui donne à tous le mouvement & Tetre, 

5 Produit, accroit, détruit, Tait mourir, ſait rena tre, 
Change tout dans les cieun, ſur la terre & dans Yair, 
L'age d'or à fon tour ſuivra Pace de fer, 

Florc embellit des champs Faridité ſauvage, 15 

La mer change ſon lit, ſon flux & ſon rivage. 

Le limon qui nous porte eſt nc du ſein des eaux. 1 
Où croiſſent les moiſſons, voguerent les vaiſſeaue - 

La main lente du tems applanit les momag nes; 3 
Il creuſe les vallons, il crend les campagnes; 

Tandis aue k SOL 3 le ſouverain des tems 
Demeure inebranlable en ces grands LOR . 


Mas pourquoi cet Octan. na- t- il forme: aucunc 


montagne ſur tant de cotes plattes livrGes 2 21a ma- 


r6cs ? Et pourquoi Sil a d&poſe des amas prodigicus 


0 coquilles en Touraine, n'a-t- il pas laiſſe les mE- 
mes monumens dans les autres provinc — 5 meme = 
| diſcance? | | 


Dun cdté je vois s pluſieurs neues de rirages au 


niveau de la mer dans la baſſe Normandie: je tra- 


verſe de Picardie, Ja Flandre, la Holiande, la bas- 


ſe Aliemat gne, la Po méranie, la Pruſſe . la POlo- 


gne, la Ruilic, une grande partie de la Tar tarie „ans 


qu'une ſeule ie: montagne, ſallant Wicke de la 
grande chaine, rt pretente à me You : le puis 
ſfranchir ainſi 1'cipace de deux mi e leucs dans un 
- terrain aller, uni, 4 quel ucs collilnes pres. Oi * 
mer repandaue Cricll,airen nent tur notre Con! neut : 
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avait fait les montagnes, comment n'en at- elle pas 
fait une ſeule dans cette vaſte ctendue ?2 


De autre cote ces pretendus bancs de coqui illes 
a trente, à quarante lieues de la mer, meritent le 
plus ſcrieux examen. Jai fait venir de cette pro- | 


vince dont je ſuis cloigne de cent cinquante lticucs 
une caiſſe de ce fallun. 
eſt evidemment une eſpece de terre calcaire & mar- 


neuſe, melce de talc, laquelle a quelques licues de 
longucur ſur environ une & demie de largeur, Les 


morceaux purs de cette terre pierreuſe ſont un pc 
ſalés au gout. 


Paurais beau jetter dans mon cha mp toutes les co- 


gques deilechees des linagons & des moules de ma 
Frovince, cc ſerait comme f javuis Tem- tur des 


pidrres. 


En un mot, il eſt certain, autant que mes yeux 


7 peuvent avoir de certitude, que cette marne eſt une 
eſpece de terre, & non pas un aſſemblage danimaux 

murins qui ſcraicnt au nombre de cent mille milliard ds 

c de inilliards. Je ne ſais Power quoi I ecademicien qui : 


— out ce que ces Ci aquillages pouraient opgrer ce ſerait de 


dieter une terre ap al EDACTS On Een lait autant avec du 
tes Lehel ges & I: e  pett*nient; leren Par I uy 


' 3's 0 0 : L 10 O'S 11 4 * = $38 k 1s * 
29 4 114413 s Ci. 5 © js ne „es 118 1901 bons d 14 421 14 


Le fond de cette Winder 


Les laboureurs l' emploient pour fc- 
conder leurs terres, & 1] eſt tres vraiſemblable que 
Lon ſel les fertiliſe: on cn fait autant dans mon voi— . 
ſinage avec du gipſe. Si ce N'C:ait qu'un amas de 
coqcuilles, je ne vois pas qu'il put fumer la terre. 


Quoique je ſois ſor de peu 40 choſes, „ je puis a. 
firmer que je mourrais de faim, ſi je n'avais pour 
vivre qu'un champ de vieilles coquilles caflecs (30). 
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de la nature, a pu dire, Ce ne /ant que de petits - 


fragmens; car ils ont leurs cannelures tres 0 n ur 


caire & de tale on n'a jamais vu une ſeule ccaille 
d'huitre, mais qu'il y en a quelques - unes de mou- 
les, parce que cette mine eſt cntource d'ctangs. 
Ccla ſeul decide la queſtion contro Ber nard Pa. iff, 
& d6truit tout le merveilleux que Re: ar 8 ſes 
:mitateurs ont voulu y mettre. 


r 


de mer, il faudrait avouer qu elles ſont dans cett 
ſalluniere depuis des tems recules qui eee 
Timagination, & que Ceſt un des plus anciens mo- 


comment une production enfouie quinze pieds en 

5 terre pendant t tant de ſiecles, peut - - elle avoir Pair 1 
5 ſi nouveau? Comment y a- t- on trouve la eoquillo 1 | 

d'un limagon toute fraiche? Pourquoi la mer n'au- 

rait elle coniie ces coquilles tourangeotes qua cc 

ſeul petit morccau de terre & non ailleurs? N'eſt- it 


126 C000 r 


le premier apres Paliſſi fit connaitre cette ſingularite 


omens de coquilles tres reconnaiſſables pour en tre ves 


quces, feulenent ils ont Perdu leur lui ſunt & leur ver 
wm. | . | 
Neſt reconnii que dans cette mine de pierre cal 


Si quelques petits fragmens de coquilles melcs? 41 
In terre marneuſe, Etaient reellement des Om” 


numens des revolutions de notre globe. Mais aut 


pas de la plus extreme vraiſemblance que ce fallur 


qu'on avait pris pour un reſervoir de petits poiſlons, 
meſt preciicment qu'une mine de pier re Kadare du U- 


ne mediocre etendue? 


5 = dh aillears experience de Mr. de 10 Suuvagere qui 


* 


42 Vn des >» coquillages le former dans une yore ten- 


4 
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dre, & qui en rend temoignage avec ſes voiſins, ne 


doit - elle pas au moins nous inſpirer quelques dou- 


tes? 


Enfin, ſi ce fallun a as produit à la Jonguc dans 


ia mer, elle eſt donc venue a pres de quarante licues 


dans un pays plat, & clle n'y a point forme de 


montagnes. Il weſt done nullement probable que 


ies montagnes foient des productions de Ocean. De 
ce que la mer ſerait venue à quarante lieues, en- . 


oy rait = il 8 elle aurait etè 1 POE] 


IDEES DE Patriot SUR LES COQUILL £- 


PRETENDUES. 


Avant que Bernard Pali efit b Gus cette 


mine de marne de trois lieues d'etendue n'6tait qu'un 
amis de coquilles, les agriculteurs Gtaient dans l'u- 
ſage de fe ſervir de cet engrais, & ne ſoupgonnaient 


das que ce fuſſent uniquement des coquilles qu'ils 


employaſſent. N'avaient- ils pas des yeux 2 Pourquoi 
ne crut- on pas Paliſji ſur ſa parole? Ce Paliſſi d'all- 
11 fit imprimer le * 
vre intitule: Le moyen de de venir riche & la maniere _ 
viritable par laquelle tous les hommes de France pouron: 


icurs était un peu viſionnaire.. 


apprendre 4 multiplier & d augmenter leur treſor & 


5 poſſeſſions, par maitre Bernard Paliſſi inventeur des ru- 5 
ſtiques. gulines du roi. II tint a Paris une ècole, o 
I fit afficher qu'il rendrait argent a ceux qui lui | 


prouveraicnt la faufſet de ſes opi nions. Eu 11 me 


Paliſſi crut avoir trouve la pierre philoſophale. Son 3 
grand uvre deeredita ſes coquilles juſqu' au tems olt 


elles furent remiſes en honncur Par un academicier 
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cëlebre qui enrichit les decouv ertes des Swommer-. 
dam, des Leuvennoeck, par fordre dans lequel il les 
placa, & qui voulut rendre de grands ſervices a lu 


phyſique. L'expèrience, comme on Ia deja dit, 


eſt trompeuſe; il faut done examiner encor ce fal- 
lun. Il eſt certain qu'il pique la langue par une le- 


gere dcretè, C'eſt un effet que des coquilles ne pro- 
duiront pas. Il eſt indubitable que le ſallun eſt 
une terre calcaire & marneuſe. Il eſt indubitable 


auſſi qu'elle renferme quelques coquilles de moules 


2 dix a quinze pieds de profondcur. Lauteur eſti- 
mable de THiſtoire naturelle, auſſi Nouns dans 105 | 


t expreſi Ci1;cnt? 


Vurs qu attr ayant par ſon file, d 
Latermede que la na- 


Je fretongs gue les coouilies for. | 
PALE 4 7% Joie pour fe Fi ie La F * Th bart wes P! erres. Je : 


: pret e qe es cer res, les nia nes & les pierres « chauæx 
re ont comp oe que. de Pouſſrs & de detrinens de 
iger. 5 wy £ 


On peut aller trop loin, 28 que que hab le hy fic icien 


que Ton ſoit. J οο,? que J'ai examine pendant dou- 
2c uns de ſuite la pierre a chaux que j'ai employce, 
& que ni moi, ni aucun des afliſtuns m avons ap- ä 
peręu le moindre veſtige de coquilles. 


A- t- on donc beſoin de toutes ces fuppoſicions ' 


pour prouver les r6volutions que notre globe a cs. 
ſuyées dans des teins prodig zicuſement reculòs 2 
Quand la mer n' uur ait abandonnc « couv ert tour- a- : 
tour les terrains. bas de ſos rivages que le long de 


deux mille lieues ſur qua rante de large dans les ter- 


res, ce ſerait un chat gement ſur la ſurface du glu- 
5 be Ge Quatre - vingt m wm c | Vieurs « . ccs. 
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Les Gruptions des volcans, les tremblemens, les 
aflaiſſemens des terrains doivent avoir bouleverſéime 


aſſez grande quantite de la furſace du globe; des 
lacs, des rivieres ont diſparu, des villes ont &tè en- 


glouties; des tes fe font formces; des terres ent 


été ſeparces: les mers intcricures ont pu operon des 


revolutions beaucoup plus conlidcrables. N' en voj- 
1a-t-il pas afſez ? Si Ars actor aime a ſe repreſen- 
ter ces grandes viciſtitudes du la nature, Clic doit. 


err 2 contente. 


De t br Manaer, iir DE IL INSPECTION. 


ks COQUIL. Lt: S CONCLUT Er > LES POISSONS 0 N 
-- PREMIERS PERLS DES: HOMAGE. 


Atallet , dont nous avons „ deü parls, crut 'Fap- 


percevoir au grand Caire que notre continent navait 


etè qu'une mer dans I'cternite patIec; il vit des co- 
quilles; & Voicl comme il raiſonna: Ces coquilles 
prouvent que Ja mer a etc pendant des milliers de 


ſiecles a Memphis; done les Egyptiens & les finge 


viennent inconteſtablement des poiſſons marins. 
Jes anciens habitans des bords de PEuphrate ne 


| Keloignaient P: 15 beaucoup de cette idé e, quand Its 


on debiterent que le fameux poifſon Oann's ſortait tous 
ics jours du ficuve pour les \ Ctiir catèchiſer fur le | 


7 rivage. 
queue de poitton.“ 
= a0 Toms de la mer. 


Dercëto qui eſt la meme que 1 „ avait 


0 eſt peut. Gre. ſuivand Cotte olinogon lle qu: Tivurre . 


uit que 0e 11 ell ic ec Ho CC)! Lith > C44)! 2 2 5 11¹ ; 
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par ce mot d'Ocean, il n'entend, dit-on, que e 


& non notre mer Occane qu'il ne connaiſſuit pus. 


Tales apprit aux Grecs que l'eau cit le premier 
principe de Ja nature. Ses raiſons ſont, que la ſe- 
mence de tous les animaux eſt aqueuſe, qu'il faut 
de humiditè a toutes les plants, & qu enſin les 
ctoiles ſont nourries des exhalaiſons humides de notre 
globe. Cette derniere raiſon eſt merveilleuſe: & il 


eſt lai ant qu'on parle encor de Taler & qu'on 


— 


vewile ſavoir ce qu 401 Nee 2 Platargue cn pen- 


ſalent. : | | ö 
Cette nourriture des ctoiles n aurait pas reuTh an- | 
Noire tems; & malgrè les fer mons du poiſſon O27: 
les argumens de Thales , 12: imagine tons de Ma! 17. 


11 Y a peu de gens aujour a hui qui C70) jent deſcendre 
d'un turbot ou d'une mourue . malgré extreme 
95 paſſion qu'on a depuis peu pour les genealogies, 
Pour ctayer ce ſyſteme il fallait abſclument que tou- 
tes les eſpeces & tous les elemens ſe err 
| Jes uns en les autres. Les NMetamorplioſes d' On 5 
devenaient le meilleur livre de e qu! on ait 
an crit. 8 


T 0 . * 8 


Ee & matiere, ceſt ici meme choſe „ quoi- 


qu il n'y ait pas de ſynonime la rigueur. ys. 


eu des gens qui Pi ar Ce mot corps one auſſi entendu 
eſprit. Ils ont dit, eſprit ſignifie originairemenc jou ! 
3 il my a qu'un corps qui puiſſe ſoufler; 5 done 


eſprit & Lal $ Pour aient bien au fonds etre la meme 


choſe. C'eſt dans ce {ons que 1.9 Futale diſait au 
celebre duc de (1 Rochefuucaut 
Fentends les eſprits corps, & pattrix Js rent Fes 


C'cſt dans le meme ſens oui! dic a Madame de 
la Sahliere: 
- Fe \ub? iliſerais un morceau de matiére, 


Ouintclience 4 atme extiraitdeo a 11. niere, 


Je ne ſais quoi plus vil & plus ſubtil encor. 


Perſonne ne Saviſa de harce! er le hon 1 L Fumce 15 


ne, & de lui faire un proces ſir ces expreſfions. Si 


un pauvrc philoſophe & meme un potie en diſait 
autant aujourd' hui, que de gers pour fc faire de 
fete , que de follii Culaires pour vendre douze ſous 


leurs extrait, que de fripons nniggement dins le 
: deſſein de Fare du wy £44 DI I; WO 712 2 -11] perſpati- 


cien, au diſc; ciple de 6 ad? A cool er de Locks 
& des premiers peres, au d πmé! . 


„ min que nous ne frons ce que c eſt jun 
eſpri it, us ISNOTO! 18 CC « Gap £4 elt Gu un Corps: TOUS: 


VUYODS quciques prope tes; is Gen eſt ce kae 


en qui ces propi ricres I dem ? il n'x 5 a que des corps 


5 diſaient De crete 1 a pic . = a point do Kann 
giſaicnt le diſciple de Ln dle 
Len eque de Cloine, Geriday, cl i Ic dernier, qui 


par cent ſophiſmes capticux a p- <Ctendu prous er que 
es corps nexiſtent pas. lis n'ont „dit-il, ni couleurs, 
a odcurs, ni chalcur; ces modaliies ſont dans vos 
ſenſations, & non dans les objets. I Ppouvuit S'E- 


pargncr Ja peine de prouv er cette veritè; Elle ctait 
12 | | 
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alles, connue, mais de là il paſſe à VEtendue, Ala 
ſolidite qui ſont des eſſences du corps, & il croit 
prouver qu'il n'y a pas d' etenduc dans une piece de 
drap verd, parce que ce drap n'eſt pas verd en ef- 
fer; cette ſenſation du verd n'eſt qu en vous; donc 
cette ſenſation de V'etenduc n'eſt auſſi qu'en vous. 
It apres avoir ainſi detruit ! ctendue, il conelut que 
1a ſolidité qui y eſt attachte tombe d'clle - . meme 2: 
& qu'ainſi il n'y a rien au monde que nos idèes. 
De ſorte que, ſelon ce docteur, dix mille hommes 


tus par dix mille coups de canon, ne ſont dans le 


fonds que dix mille apprehenſions de notre entende- 
ment; ; & quand un homme fait un enfant a ſa fem- 
me, ce neſt qu'une idee qui ſe loge dans une autre 
ö idee, dont il naitra une troiſieme idée. „ 
I ne tenait qua Mr. Veveque de Cloine de n ne 
point tomber dans Vexces de ce ridicule. 11 eroit 
montrer qui il n'y a point d'etendu ie, parce qu'un 
corps lui a paru avec ſa lunette quatre fois plus gros 
qu + était a ſes yeux, & quatre fois plus petit 
2 Vaide d'un autre verre. De. h il conclut qu'un 
corps ne pouvant a la fois avoir quatre pieds, ſeize 
picds, & un ſeul pied d'ctendue, cette Etendue me- 
xiſte pas; done il n'y a rien. Il n'avait qua pren- 
dre une meſure, & dire, De quelque etendue qu'un 
corps me paraiſſe, 11 elt etendu de tant de ces 


meſures. 


II la etait bien ale de \ voir qu- il n on et x pas de 
| Tetendue & de la ſoliditè comme des ſons, des cou- 
E leurs, des fav curs, des odeurs, CC. il cit Clair que 

8 ce ſont en nous des ſentimens excites Par la confſigu- 
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ration des parties: mais I'ctendue n'eſt point ſenti- 
ment. Que ce bois allume Léteigne, je n'ai plus 
chaud; que cet air ne ſoit plus frappè, je n'entends 
plus; que cette roſe ſe fane, je Wai plus d odorat 
pour elle; mais ce bois, cet air, cette roſe, ſont 
eétendus ſans moi. Le paradoxe de ms ne Vaut 
pas la peine d'ctre refute. 


C'eſt ainſi que les Zenons d' E Ice, les P. GOTO | 


argumentaient autrefois; & ces gens-la avaicnt beau- 


coup d'civrit: ils vous prouvaient qu'une tortue 
doit aller auſſi vite qu” Achille; qu'il n'y a point de 
mouvement: ils avitaient cent autres queſtions auſſi 
utiles. La plupart des Grecs jouerent des gobelcts 
avec la plylofophie, & tranfinirent leurs tretcaux = 
2 nos ſcolaſtiques. © Bayle lui- m&ne a GC quelque- 


fois de la bande; il 2 brode des toiles d'arai..n5cs 
— comme un autre; i] argumente 4 ar ticle Zenon con- 


tre Fetcendus divilible de la matiere & la contiguits : 
des corps; il dit tout ce qui ne ſerait pas de 


_ die a un gcoinetre de fix inois. 


=o bon de {avoir ce qui avait entraine & reveéque | 
Berta) dans CC paradoxe. Jeus, il y a longtem s, 
quelques converſations avec lui; il me dit que l'o- 


rigine de ſon opmion venait de ce qu'on ne heut 


concevoir ec que c eſt que ce ſujet qui regoit l'6- 
8 tendus. Et en eſſet, il triomphe dans fon li. Ie, 2 


quand 11 demande a Hilas ce . Cc que ce luje 
ce ſtratum, ce erte! tubſtance Cet le corps eten- 


du, répond Hits; alors ee , ſous le non de 
Puilomoi, fe moque de lui; & le pauvre JI lu v. 
| yaut qu oy a dit que etendue eit 10 JuJet & UT Verule ; 
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due, & qu'il dit uno ſotiſe, demeure tout confus 


& avoue qu'i n'v comprend rien, qu'il n'y a point 


de corps, our le won ic materiel n'exiſte pas, qu'il 
n'y 2 qu'un monde intellectu— 1. 


Plilmoiis devair dire ſono ent las, Nous ne 
ſavons rien fur le fonds Ge ce fi et, dc cette ſub- 


ſtance ctendue, ſolide, dleictre, mobile, free, 
&c.; je ne la connais pus pius que le ſujet penſant, 


ſentant & voulant; mais ce ſvjet nen exiſte pas 
moins, puifqu'il a des For Oprictcs eſſentielles dont il 5 


ne peut Etro dep out! 


Nous ſommes tous comme la plupart des dames 
de Paris; lies fo are grande chere ſans ſavoir ce qui 


entre dans Jes ragouts : Ce mème nous jouiſſons des 
rs | Cain 8 ſavoir Ce qui les compoſe. De quoi eſt 


tle corps 2 De p «rtics,. 4 ces parties ſe reſol- 


a 8 ent en_Cautres parties. Que ſont ces derniercs 
Par ties? Tovjours des corps; vous Gy iſez fans ces- 
fe, & vous mavancez jamais. 


Funn, un ſubtil philoſonhe romarquant qu- un ta- 


bleu elt fait Jingrediens, GUN! zucun n eſt un ta. 
hlecau, & une maiſon de materi ur dont aucun n'eſt 
880 motfon, imagina que les corps font batis c une 


nite de DID etres qui ne ſunt pas corps; K cela 
e £2 monades. Ce i ſyſte; e ne luiſſe pus d'a. 
voir {on bon; & $'il Etait rèvcl, je le croirais tres 


poſſible, tous ces petits Cres ſeraient des points 
mat! cmariques, des cſpeces James qui n attendraicnt = 


qu'un habit pour ſe mettre dedans: C2 ſerait n 
Mere: arſicoſe continuclle. Ce ſviteme en vaut bien 
un autre; je Paine bien autant gue la declinaiſor 


FE 
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ics atomes, les formes ſabſtanticlles, la grace ver- 
ſatile, & les Vampircs. | 


——_—_ —— 
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I. y 2 cent quarante- quatre coutumcs en France 
qui ont force de loi; ces loi ſont preſque toutes 
_ diſſercatcs. 


change de loi preſijue autant de fois qu'il change de 
chevaux de Pole. 1 plupart de ces coutumes ne 


commencerent à Etre TEUIGCEE par Ecrit que du tems 


de Charles "11; lu grande raiſon, c'eſt qu'aupara- 


vant tres peu de gens ſavaient Gerire.” On ecrivit 
donc une par tie d'une partie e de la coutume de Pon- 


thieu ; mais ce grand ouvrage ne fut ac heve par les 


Picards que ſous C. arl:s III. Iny en cut que 
ſeize de redigees du tems de Louis XII. Enfin, 
; aujourd'! WI la juriſprudence S eſt telle: ment perfec- 

tionnce, qu'il n'y a gucres de coutume qui n'ait plu- 


ſieurs commentateurs; & tous, comme on eroit 
bien, d' un avis diſtèrent. Il y en a deja vingt - - fix 


- fur u coutume de Paris. Les juges ne ſavent au- 
quel entendre; mais pour les mettre à leur aiſe, 
on vient de faire la coutume de Paris en vers. C'eſt 


ain qu eurrefois la pretrefJe de Delphe rendalt 
'es Oy les. 


Les meſures ſont aufli differentes que les coutu- 
ies; de ſorte que ce qui eſt vrai duns le fauxbourg 


de on . devient faux dans Tabbaye: e St. 
Den DE 36 ait PILIC UC nous! . 
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En homme qui vovage dans ce pays 
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Ds CRIMES ov DELITS DE TEMS 
2 RT- DE LEV. 


1 Romain tue malheureuſement en Egypte un 
chat confacre; & le peuple en ſurcur punit ce ſa- 
erilc; ze en dechirani le Romain en Pieces. Si on avait ; 
mene ce Romain au tribunal; & ſi les; juges av ajent 
eu le ſens commun, ils rauroĩent condanmé a de- 

mander pardon aux Fgyptiens & aux chats, a payer 
une ſorte amende ſoit en argent, ſoit en ſouris. Is 
lui auraient dit qu'il faut reſpecter les ſot iſos du peu 55 
pie quand on nit pas aſſe⸗ fort pour les corriger. 


10 venerable chief de lu juſtice lui aurait vis * 1 


neu Pres ainſi: Chaque pays a ſes i impertinences lega- 
Yes, & ſes, delits de tems & de lieu. Si dans Votre 
Rome devenue ſour crane de T'Europe, de I Afri- 
aue, & de VAfic mineure, vous allicz tuer un pou- 
1 la CTC dans le tems qu'on lui donne du grain pour 
ſavoir au juſte la volonic des Dieux, vous ſericz ic- 
reren: ent puni. Nous croyons que vous n'avez tus. 
Notre Cint que par megarde. La cour vous adinoue- - 
e Allez en paix; ſoyez plus circonſpect. | 
© oſt une choſe tres indiffcrente d avoir une PORE 
dans fon veſtibule. Mais fi io; ſquꝭ Ofare ſurno; me 
Auguſte &t tait maitre abſolu , un Romain clit place 
ehe lui uno ſtatue de Brutus, il cut Cie puni com. _ 
| dien. Si un citoyen av ait, {ſous un empercur | 
Tcgnait, la ſtatue du competiteur 2 empire, ctaic. 
wy a t- on, un crime de leze · majęſtè, de haute tra- 


N 1 * 


Un Anghnis, ne ſachant que faire, Sen va a Ro- 
me; il rencontre le prince Charles-Edouard chez un 
cardinal; i} en cf fort content. De retour chez lui, 
i boit dans un cabaret a la ſantè du prince Chorles- 
Eduard. Le volla aceuſè de haute trahiſon. Mais 
qui a-t-il trahi hautement, lorſqu'il a dit, en buvant 
qu'il ſouhaitait que ce prince le portit bien? S' a 
co:yure pour le mettre ſur le trone , alors il cit cou— 
pable envers ia nation: mais juſques-1a on ne voit 
pas que dans l'exacte juſtice le parlement puiſſe exi- 
ger de lui autre choſe que de boire quatre coups a 
ja ſantè de la maifon de Hunovre, 8 il en a bu Wu 
a la Hane ae la maiſon de Stuart. 


Drs CRIMES DF. TEMS ET DE LIEU ot on 
Doin 1GNORER. 


On fait benen 1 Ti reſpecter Notre-Dame de . 
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Lrette, quand on oft dans la marche d'Ancone. | 

Trois jeunes gens y arrivent; ils font de mauvaiſes : 
plaiſanteries ſur la maiſon de Notre- Dame qui a f 

1 xovage par Pair, qui eſt venue en Dalmatie, qui a 3 
| changè deux ou trois fois de place, & qui enfin ne + 
deſt trouve commodement qu'a Lorette. Nos trois 

Ctourdis chantent a fouper une chanſon faite autre- 1 


fois par quelque bugucnot contre la tranflation 
de la {te coſa de Jerutiiem au fond du golphe A- 
gria:* que. U n ſanatiouc eſt inſtruit par hazard de 
ce qui Fett 1 e à leur Hupe; il fair des perquiſi- 
tions; il cherche des temoins; il engage un monſi- | 
i gnor a He un monitgire. Ce monitoire allarin Ce les 2. „„ | . 
; eopſcieaces,, | h cun tremble de nc pas pa ler, J Ou» 4 F 
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rizres,: bedeaux, cabaret'ers, laquais, ſervantes ont 
Piet ertgtu tout ce qu'on a point dit, ont vu 
tout ce 00h NA boat fait; ccf un vacarme, un 
ſcardale enour ants e dans toute la mrche d' Ancö- 
ne. Deja l'on dit 141. Jemi-ticue de Lorette que 
ces enfuns ont tu re- Dame; à une lieue plus 


Join on aſſure qu'ile opt j2it6 la jig caſu dans la 
mer. Unſm, ils ſont condamnes. La ſentence por- 
te que d'abord on leur coupera la main, qu'enſuite 
on leur arrachera la langue, qu'après cela on les 
mettra a la torture pour ſavoir deux (au moins par 
ſignes) combien il y avait de couplets à la chanſon 1 
KX qub enfin ils ſcront briiles a petit feu. 


Un avocar de Milan, qui dans ce tems ſe trouv ait 


2 Lorettc, demanda au princ pal juge 2 quoi done i! 
Aurait condamne ces enfans ils avaient viole leur 
mere, & Sis Vavaient enſuite Eg or gce pour la man- 


ger? Oh ob! repondit le juge, il y a bien de la 


difference; violer, aſſaſſiner & manger fon pere & : 
ſa mere neſt qu'un dit contre les hommes. 


Pour auc Ic; PT perſonnes fe donnent Iegalement 
jamuſement d'en f aire perir une huitieme en public 


i F cours de barre de fer fur un there ; pour qu'ils 


Jouiilent du Plalſir ſecret. & ma demelè dans leur 


ceur, de voir comment cot homme ſoutlrira ſon ſup. 
plice, & d'en parler enſuite a cable avce leurs fem- 
mes & leurs voiſins; pour que des Cxecuteurs qui 
font Galen ent Ce metier, coinptent d' uRY½αe Largent 
qubils vont gagne er; pour que Ic public courre © c | 


ſpcciade c COLUMNC Q is Pts de 5 1 rave que le crime 5 


. 15 108 les n n. addons > Sales. & gay vil 10 1 necoſair 
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au bien de la foci're: car i] &avit ici de Phumanite 
entiere. Il faut ſurtout que Vacte du dclit ſoit de- 
montrè comme une propoſition de geométrie. 

Si contre cent probabilitès que Paccuſc eſt coupa- 
ble, il y en a und ſcule qu'il eſt innocent, cette ; 
ſeule IRS balan cer toutes les autres. 


vr sio 51 DEUX TEMIOINS Els ! POUR ran 


„LN DRE N HOMME : 


On seſt imaginé longtems, & Ic proverbc en eſt 
reſtè, qu'il fuftit de deux temoins pour faire pen- 
dre un homme en ſurete de con{cience. Encor une 


Gquivoque! Les Cquivoques gouvernent done le mon- 
ge? Il eſt dit dans St. Matthieu, (ainfi que nous Ta- 
vons deja remarque) II /fſira de deu oi, trois td n 

Jour reconcilier deux 22 brouiiles 5 & d'apres ce tex- 


te, au point de ſtatuer que c'eſt une loi divine de 


tuer un citoyen ſur la depoſition uniforme de deus 
temoms qui peuvent cre des ſcelerats! Une foule de 
témoins uniſor nes ne peut conſtater une choſe im- 


probable nice par accuſe; on Ia déjà dit. Nous 
faut⸗ i] done faire en ce cas? attendre, remettre lo 


jugement à cent ans, comme faiſiicnt les Athéniens. 
 Rappor.ons ici un exemple fr: ppant de ce oe 


vient de ſe palſer ſous nos yes a Lyon. Une E. 


e ne voit pas rev enir ſa fille che- cle vers les — 
4 eures du {0: r; clle wurt partout; ; elle ſoupconne 


© 


E avoir cache fa Ws ello la redemande; 
le 1 aecuſe d de lav. ate noftiruce- Quelques ſemai- 


C 
nes Dres, des pc. Sur trouv ent dans le Rhone # 


| Congricus une fill noyec & tou en po urriturc. 


, — 


— ——— OY WENN ——ä—ä—ꝓ— — F 


S-2-; = 
= — "7 + 
S2 ˙ i». 
2 — 


r 


== 


* 40 <-> — 
— 
— — — 


— AA — 


DT Ge £25 E agg Gas 


IC Af 


_— $3.0 p 
T<_—__  ——_—— — — — —— og 29-26 — — — ; _ — 
1 ö * p F - ' 


— — — 


„ — 


— 
_ A... —_— - _ - — ? 
- +a .z A 
* * 
hes. * —_— — . _ 
I (& ay — =. 1 
5 5 -— 4 — 5 
. —_— — < — 
: * 
” + * — 1 — 


. 
— — — 


* 


—— bens 


TT ON en FE © 4 > 


La femme dont nous avons parle croit que c'eſt {2 
lle. Elle eſt perſuadce par les ennemis de fa voiſi - 
ne qu'on a deshonore fa fille chez cette voiſine mè- 
me, qu'on l'a étranglèe, qu'on ha jettee dans le 


Rhone. Elle le dit, elle le crie, la populace le re- 
pete. II fe trouve bientot des gens qui ſavent par- 
faitement les moindres détails de ce crime. Toute 


ja ville cft en runicur; toutes les bouches crient 


vengeance. Il n'y a rien juſques-la que daſſeꝝ com- 
mun dans une populace ſans jugement. Mais voici 

le rare, le prodigieux. Le propre fils de cette bi- 
ſine, un enfant de cinq ans & demi accuſe ſa mere 


d'avoir fait violer ſous ſes yeux cette malhcureuſc 


fille retrouvce dans le Rhone, de l'avoir fait tenir 

pur cinq hommes pendant que le ſixieme jourſſait 

d'elle. Ila entendu les paroles que . la vio- 
Ice; il peint ſes attitudes; il a vu ſa mere & ces ſec-· 5 


I6rats etrangler cette inſortunce immediat ement a- 
pres la conſommation. Il a vu ſa mere & les as- 


ſaſſins la jetter dans un puits , „ fen rotirer, en. 
; velopper dans un drap; il a vu ces monſtres la por. 
ter en triomphe dans les places publiques, 1 
- Ter autour du cadavre & le jetter enfin dans 1 


Rhone. Les juges font obliges ae mettre aux fers 


tous les pretendus complices; des temoins depoſent 
contre eux. Lenfant eſt d abord entendu, & il ſou- 


tient avec la narvet6 de ſon age tout ce qu ih a dit 


d' cux & de ſa mere. Comment! imaginer que cet en- 5 

fant wait pas dit la pure veritè? Le eri ne n'eſt pas 
vraiſemblable; mais il Peſt encor moin 8 qu'2 einq ans f 
& demi on cal one ad ſa mer e qu'un enfant 1 re 
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pete avec uniformite toutes les circonſtances d'un 


crime abominable & inour ,. $i! n'en a pas été le té- 
moin oculaire, $i] n'en a point ete vivement frap- 


che. 


ſupplice des accuſes. 


Quelle cſt la fin de cet ctrange proces criminel? 
1 n'y avait pas un mot de vrai dans faccuſar ion. 
Point de fille violce, point de jeunes gens aſſem- 


bles chez la femme accuſec, point de meurtre, pas 
la moindre avanture, pas le moindre bruit. 1.en- 
Fant avait Ce ors: & par qui? choſe Eran: Ze, 


mais vraie! par deux autres enfans qui Etaient fils 
des accuſateurs. II avait 66 ſur le point de faire : 


bruüler fa mere pour avoir des conſitures. 
Tous les chefs d'accuſation reunis etaicnt impos- 


85 ſibles. Lie prefidial de Lyon ſave & cclairc , apres 


avoir gefcre a la furcur publique au point de re 


chercher les preuves les plus ſurabondantes pour oy 
contre les accuics, les abſout pleinement & d'une 


voix unanime. 


Peut -etre autrefois aur ait · on fair rouer & bru- ; 


ler tous ces accuſes innocens, a l'aide dun mont- 
toire, pour avoir le plaiſir de faire ce qu'on appelle 
ue juſtice „ qui eſt la tragedic de la canaille, 


pe, ſi la force de Ja verite ne les arrache a ſa bou- 


Tout le peuple s attend & a rcpaitre ſes yeux du 
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PrRocts CrININEL 


Ox « a puni uy ent par is mort des actions tres 
umocentes; C eſt ainſi qu'en Angleterre Nichard Hl 


& Fdorard II firent condamner par des juges cus = 


gqub' ils ſoupgonnaient de ne leur etre pas attaches. 
Coe ne ſont pas la des procèes eriminels, ce ſont de 
eſlaſſinats commis par des meurtriers privildgic 8. is 
dernier degre de lu perv erſitè eſt det Faire e ſerv; ir les 
loix a l'injuſtice. 


On a dit que les Athcniens puni den de move 


tout Ctranger qui entrait dans l'ogliſe, c'eſt- a- dire, 
dans Vaſſemblce du peuple. Mais ſi cet 6tranger 


n'Ctait ein ne, rien n'etait plus barbare quo 


de le ſaire mourir. 11 eſt dit dit dans I E/prit des 


loi qu'on uſait de cette rigueur, parce que cet im- 


me uſurpait les droite de la / Jouyerammete. Mais un Fran- 
gals qui entre a Londres dans la chambre des com- 
'munes pour entendre ce qu'on y dit, ne pretend 
point faire le ſouverain. On le regoit avec bonte. 
E Si quelque membre de mauvaiſe humeur dem ande 85 
lie Clear the houſe, eclairciſſez la chambre, mon 
voyageur Feclaircit en Sen allant; il n'eſt point 


pendu. 11 eſt croy able que fi les Acueniens ont porte 


Cette loi paſſagere, c' etait dans un tems ou fon erai- 
| Ynait qu'un 6tranger ne fut un eſpion, & non Parce 


qu'il Sarrogeait les droits de ſouverain. Chaque 


Ithenien opinait dans fa tribu; tous ceux de lat tri- 
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bu ſe connaiſſaient; un ctranger n' aurait pu aller 
porter ſa fève. 7 — 

Nous ne parlons ici que des vrais proces criminels. 
hez les Romains tout procus criminel Ctait public, 


Te citoyea accuſe des plus enormes crimes avait 


un avoOcat qui plaidait cn ſa preſence, qui faiſait 
moe des interrogetions à la partie adverſe, qui 
diſeutait tout devant ſes juges. On produiſait à 


portes ouvertes tous les tcmoins pour ou contre, 
Ciceron plaida pour Milon qui 
wait aſſaſſing Clodius en plein jour à la vue de mille 


rien n'etwt ſecret. 
OY ens. Le meme Ciceron prit en main la cauſe 
2 Roſcius Amtrin':s accuſe de parricide. 
: züge n'interrogeait pas en ſecret des temoins, qui 


ſbont d'ordinaire des gens de la lie du peuple, aux- 


8 qu nels ont fait dire ce qu'on veut. 

Un citoyen Romain n'ctait pas applique ? a Ia tor 

ture ſur Vordre arbitraire d'un autre citoyen Romain 

qu'un contract eut revetu de ce Uroit cruel. 
aiſait pas cet horrible outrage a la nature humaine 
ans la perſonne de ceux qui Etaient regard6s com- 
ne les premicrs des hommes, mais ſeulement dans 


celle des eſclaves regards a peine comme des hom- 
mes. Il cur micux valu ne point employer la tor- 


- cure contre les eſclaves memes. (Voyez Torture.) 
V inſtruction d'un proces crimincl 


2a Rome de la megnanimito & de la franchiſe de la 
tl tion. N „ is Ta 
Il en eſt ainſi a. peu - pres 4 Londres. Le ſecours 
d'un avocat n'y eſt refuſe a perſonne en aucun cas 

ant le monde eſt juge par ics Pairs. 


1 our e 


Un ſeul 


On ne 


| ſc reſſentait : 
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peut de trente - ſix bourgeois jures en recuſer douzo 


fans cauſe, douze en alleguant des raiſons, & par 
conſequent choiſir Jui-mEme les douze autres pour 


{os juges. Ces juges ne pcuvent aller ni en degà, 
ni en dela de la loi; nulle peine neſt arbitraire, nu! 


jugement ne peut Gre cx6cutc que l'on men ait ren. 
du compte au roi qui peut & qui doit faire grace 
à ceux qui en ſont dignes, & à qui la loi ne la peut 
faire; cc cas arrive aſſez ſouvent. Un homme vio- 
lemment outrage aura tue roffenſeur dans un mou- 
vement Ce colere pardonnable; il oft condamne. . 
la rigueur de la loi, & ſauvé par la miſcricordo | 
7 qui doit Ctre le partage du ſouverain. 


Remarquons bien attentivement que dans ce pays 0!t 


les loix ſon auſſi favorables a Vaccuſe que terribles 
pour le coupable, non-ſeulement un empriſonnement 
fait ſur la denonciation fauſſe d'un accuſateur eſt pu- 


ni par les plus grandes reparations & les plus fortes , 
amendes; mais que fi un empriſonnement illegal a 


et& ordonne par un miniſtre d'ëtat a l'ombre de Vau- 
toritè royale, le miniſtre eſt condamne à payer deux 
guinces par heure pour tout le tems que le coy en a 

| demeurè en ee : 


| Proctprne CRIMINEL] E. CUEz CERTA 


NES. NATIONS. 


n y a des pays oh la juriſprudence cr iminelle ſ ut 
fondce ſur le droit canon, & mince {ur les procedu- 


res de Vinquiſition, quoique Te nom y ſoit deteſte 
depuis longtems. Le peuple dans ces pays eſt demeu- el 
e encor dans une clpece d'eſclavage. Un ciroyen 


Pour 


„„ 0B Is 


pourſuivi par Thomme du roi eſt d'abord plonge 
dans un cachot; ce qui eſt dcja un veritable ſuppli— 
ce pour un homme qui peut ètre innocent. Un ſoul 
juge, avec ſon greſſier, entend ſecretement chaque 
temoin aſſignè 1'un apres Vautre. 

Comparons ſculement ici en quelques points Ia 
procedure criminelle des Romains avec ce le d'un 


Pg de FOccident qui fut autrefois une prov nee 


cher les Romains les temoins Gtaient entendus 


pub liquement en preſence de l'accuſè, qui pouvait 


eur rcpondre, les interroger lui - meme, ou leur 


mettre en tete un avocat. Cette procedure Ctait no- 
ble & franche ; . elle reſpirait la magnanimite | ro. 
= maine. 

En F rance, en pluſicurs endroits Je FAllenage: 


tout ſe fait ſeeretement. Cette pratique établie fous 
f Frangois I, fut autoriſce par les commiſſuires qui 


redigerent Pordonnance de J. ouls X en 1070: une 
_mepriſe. ſeule en fut la cauſe. | =, 
On F'erait imagine en liſant le code 2 Tf. or 
que ces mots: teſtes intrare judicii ſecretuni "Gans 
aint que les temoins Ctacnt interrogès en | Rerer. 


Mais ſecret: 4% {ignite ici le i du juge. Intra. 5 


ſecretum, pour dire, parler ſcerétement, ne ſerair 
pas latin. Ce fut un ſolèciſine 9 lit cette Partzc de 
notre juriſprudence. | 
Les depolſans ſont pour Tordioaire des gens s de 
Ve du peupie, & 4 "= le juge enſerme avec car 
peut faire dire. rout e qu'il vou ra. 
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ce qui $appelle recollement; & fi apres le recolle- 


ment ils ſe retractent dans leurs depoſitions, ou s'ils 


les changent dans des Circonſtances eſſentielles, ils 
ſont punis comme faux temoins. De ſorte que lors- 
qu'un homme d'un eſprit ſimple, & ne ſachant pas 
s'exprimer, 87 ayant le cœur droit, & ſe ſouve- 

nant qu'il en a dit trop ou trop peu, qu'il a mal en- 


tendu le juge, 555 que le juge Ia mal entendu, re- 
vogue par eſprit de juſtice ce qu'il a dit par impru- 
dence, il eft puni comme un ſeelerat: ainſi il eſt 
force ſouvent de ſoutenir un faux tèmoignage par Ja 5 
ſeule crainte d'ctre traité en faux temoin. 


I. accuſe en fuyant, S'CY poſe a etre condamnè, 


loit quo Ic crime ait 6:6 prouve, ſoit qu'il ne ait 


pas Ee. Quelques Jur! itconſultes , à la verite, ont 


afure que le contumace ne devait pas ètre con- 
damné, fi le crime n'cteit pas clairement prouve. 


Mais Tuvtres juriſeon ſultes, moir s cclair6s & peut- 


Etre plus ſuivis, It eu une opinion contraire; ils 
ont ofe dire que la fuite de Jaccuſè ctait une preu- . 
ve du crime; que le mépris qu'il marquyit pour lu 
juſtice, en refuſant de comporattre, merirait le me 
me chatiment, que si Ct convoircu, Ainſi ſuiy ant: 4. 
1 ſcc te OS Juiſcorfultes gue le juge aura embras- 1 5 
ſee, innocent ſera abſous ou conummne, 


C'eſt un grand abus Gans la juriſprudence, que 


ron Prenne ſouvent pour loi les reverics & les er- 
rcurs, quelquefois crutches, hon mes fa ans aveu 
qui ont donnè leurs icntimens pour des loix. 


dous W CAREC de Lois XIV on a fait en France 


deux Idgunan ces, qui font uniformes dans tout * 
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royaume. Dans la premiere, qui a pour objet la 
procedure civile, il eſt defendu aux juges de con- 
damner, en maticre civile, par deſaut, quand la 
demande n'eſt pas prouvce; mais dns lu ſeconde, 

qui regle la procedure criminelle, il welt point dit 


que, faute de preuves, Taccuic ſera renvoyé. Cho- 


ſe Ctrange! La loi dit qu'un homme, a $i LON de— 


mande quelque argent, ne ſcra conda mne par de- 
faut qu'au cas que Ja dette foir averce; mais Sil = 


s'agit de la vie, c'eſt unc controverſe au barreau, 
de favoir fi Pon doit condan; ner le contumace, 


quand le crime n'eſt pas prouve; * la loi ne reſout 


yr la ditticulté. 


Exrxurrr IRE DE LA CONDAMN ATION 
DUNE. PAMILLE E> (V1ERE, 


Voici e ce qui arriva à cette famille Ae en dans 
ie tems que des confrerics inſenſecs de pretendus 
penitens, le corps envelopps dans une robe blan- 2 
che, & le vilage maſquè, avaient Eieve dans une 
dcs Princip ales Cgliſes de Toulouſe un ca eafe,. que | 


ſuperbe à un jeune p proteſtant homicide de lui - me- 


me, qu ils pretendaient avoir 6&6 aſfaſunè par ſon 
p. re & fa mere pour avoir abjure ia religion rcfor- 


mee; dans Ce tems mème on route la fame de c 


proteſtant reyeré en martyr, était duns les fers, 8 : 
que rout un peuple enyvré d'une {uper{ci tion e. cules 
ment folle & barbare, attendait avec une devote 
patience le Plaiiir de voir expirer ſur la roue ou 


dans les flammes cinq ou fix perſonnes de la probit: 
A plus reconnue. 


8 


—— — — 
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Dis ce tems funeſte, dis- je, il y avait auprès 
de Coftres un honnète homme de cette mene reli- 
zn proteſtante, nommé S ren, exergant dans cet- 
te . province la profeſſion de feudiſte. Ce pere de 
faiaille avait trois filles. Une femme qui gouver- 
Tait la maiſon de l'eveque de Caſtres, lui propoſe 
de ſui amener la ſoconde fille de Sen nommé Eli. 
abet hi, pour la faire catholique, poſtolique & ro- 


_ 3 * 
SNN — 


14 0 „ maine: elle Pamene en effet: ee que la fait en- 
1448 8) | os fermer chez les jëſuiteſſes qu'on nomme les dames 
#148 rvegentes, ou les dames noires. Ces dames lui enſei- 
fd 5 5 gent ce qu'elles ſavent; elles lui trouverent la te- 
1 te un peu dure, & lui impoſerent des penirences ri· 5 
ö li | i a ;oureuſes pour lui Irculgquer des verités qu'on Nous 
l datt lui apprendre avce douecur; eile des int folle; 
8) . 1 8 15 les damces noires la C chaſſent; elle *Ctourne chez ſes 
THI i! =: parens; ſa mere en la faiſant changer de chemiſe 
104 wt i wt trouve tout ſon corps couvert de meurtriflures: la 
it | þ | fol! Ee augmente, elle ſe change en furc ur mclanco- 0 
. | |! * | | Haque; elle $ $ Cc 41appe un jour de Ja maiſon, tandis 
N que le pere ct a quelques milles de Ia occups pu- 
in f . bliquement de ſes fonctions dans le chateau dun 
f i ö bt F = | . 1 5 ſcigneur voin. . of Hin Vir . jours apres I'cvafion 8 
10 1 F 5 5 ; dElizabet i, des cufans la Lrouv ent noy CC dans un 
WH, pic, ic Janie 176. 
F 0 +8 > Ku ait Drcci! ement 903 tem J ory ron fe preparalt 
1 | 1 | I a rouer 'S h dans Youlvute, | | ie mot de parricide, | 
. ÿʒV„ß & qui pis Elt de Inis CUEHOT „ ' Vuluit de doug he En bou- 
kh Fr „„ dans 1 toute la province.“ On ne doutu Pas Que | 
; Bit | Saen, a LCC 1 10s We i. ICS, neultent nove 


8 accouche avant teren 
La Promere nUu\ elle due c runde apbren 4 
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opinion univerſelle que Ja religion proteſtante or- 
donne poſitivement aux peres & aim meres de tuer 
leurs enfans, s'ils veulent étre cacholiques. Cette 
opinion avait jettè de ſi profondes acines dars ls 
totes memes des magiſtrats, entraines malheureuſe- 


ment a'ors par la clameur publique, que le conſeil | 


8 Pegiite de Geneve furent obliges de dementir 
cette fatale erreur, & d' envoyer au parlement Ce 
Toulouſe une atceſtation juridique, que non- ſeu- 


lenent les proteſtans ne tuent point leurs enſuns, 
mais qu'on les laiſſe maitres de tous leurs biens 


quand ils quittent leur ſecte pour une autre. On 
. 


ſait que Calas fut rouè maigrè cette atteſlation. 


Un nommé Landes yy de village, aflitte de 
sempreſſa : 


quelques gradués auſſi f. vans que lui, 
de faire toutes les ee e bien ſuivre } be- 


xemple qu'on venait de donner dans I oulouſe. Un 
e que les juges, ne 


aufſi eclaiic 
manoua pas d'aflurer a Finſpection du corps, au 
bout de vingt jours, que Cette ſille avait etè ctran- 
: ele & jettes en iſuitc Gans le puits. Sur cette de- 
poſition le juge decree de prite de corps le p. IC, 
ha mere & les deux 1119s. 5 
La famille Juſte! nent Cu. zayée par ba cataſtro uo 
des Calas & par les con{cils de ſes amis, prend in- 
cContinent lu fuite; ils m 
ges per. daut un hy ver 
en monta 
: Celle des deux tiles, 


wedecin de village, 


rig oureux; & de montu⸗g 


9 


e parmi les Llaces. 


1 ** 
E 3 


archent au milicu des nl 


ZNCS 1:5 arriv ent jutqu a celles des Suites. 
qui était marice & grote, 
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quand elle eſt en lien de ſüreté, c'eſt que le pere | 
& la mere ſont condamnes a etre pendus; les deux 
filles a demeurer ſous la potence pendant Icx6cu- 
tion de leur mere, & a etre reconduites par le 
bourreau hors du territoire, ſous peine d tre pen- 
dues ſi elles reviennent. 0 eſt ainſt e 


1 Ia CONTUIMCC LCs N 


Ce jugement Ctait ce nement abſurde & mne | 
ble. Si le pere, de concert avec fa femme, avait 


Etranglè ſa fille, il ſallait le rouer comme Calas; 
& briiter la nere, au moins après qu'elle aurait etc 

FEtranglee; parce que ce n'eſt pas encor Vuſage de 
rcuer les femmes dans le pays de ce juge. 8 


tenter de pendre en pare: le occaſion , c' ctait a- 


Vourr que Ic crime n'ctait Pas avcre, & que dans le 


Corte ja corde etait un parti en qu'on prenait 


Faure d'ctre inſtruit. ; Cette ſentence bleſſait Cg 
a la loi & la raiſon. 


4 mere mourut de deleſpoir; & toute lu fami! 
„dont le bien etait coniſque, allait mourir de 


1 ere, fi clle n avait pas trouve des ſecours. 


On varrete ici pour demander Sit y a quelque lol 


5 & quelque raiſon qui Palite Juſtifier une telle ſon 5 
; tence? On pe at dire au juge: Quelle rage vous a 


porte a condummer a la mort un pere & une mere? 


Ceſt qu'ils fe font enfuis, repond le juge. Eh mi- 
ſcrable! voulais- tu quils reſtalſent pour aſſouvir 

ton imbecille furcur? Qu'importe qu'ils paraiſlent 
decent toi charges de fers pour te repoudre, oa 
au'ils levent les mains au ciel contre toi loin de ta 
5 Lace! Ne PLEX cu pas voir fans cux lan verite uy 
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doit te frapper? Ne peux- tu pas voir que le pere 


ctait à une licue de fa fille au milieu de vingt per- 
ſonnes, quand cette malheurcuſe fille &'6chappa des. 
bras de ſa mere? Peux - tu ignorer que toute la fa- 
mille Va cherchce pendant vingt jours & vinotnuits? 


Tu ne reponds a cela que ces mots, ctumace, con- 
tumace. Quoi! parce qu'un homme eſt abſent, il 


faut qu'on le condamne à Gtre pendu, quand ſon 


| Innocence eſt evidente! C'eſt la juriſprudence d'un 
ſot & d'un monſtre. Ec la vie, les biens, Phon- 
neur des citoyens e Jenendront de ce code d'Iroquois! 

La famille Strycn truina ſon molheur loin de fa pa- 
trie pendant plus de huit anac- s. Eniin, la fuper- 


ſtition ſanguinaire qui déshonorait ie 1. See 


ayant été un peu adoucie, & les eſprits &tant de: 


nus plus Eclaircs, ceux qui avaicnt con! GIG ies Si r. 
ven pendant leur exil, leur conſeillerent dc er 


demander juſtice au parlement de I outoule e ne, 
lorſque le ſang des Calas ne fumait plus, & due 
pluſicurs ſe repentaient de lar OIT rcpaldd. Ie Her. 
ven furent juſtiſics. 

Er alimini - Judicatis ꝛerram. 


e 1 er 


| 15 Article Gr it; que fait par! Mr. ac 1 3 
T Encyclopcdic, eſt fi bon qu'il ne ſerait pus par don- 
nable d'en donner ! ici un nouvcau, fi on n'y traitait 
pas une maticre toute d ffèrente ſous ic me ie titre. 
Nous entendons ici cette critique nc de Fenvie, 5 
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denne que le genre-humain. Il y a cmiron 
die ans qu' T!?ivde a dit, le potier porte en- 


e ter, le forg yon au forgeron, le muſicien 
40 7 18 85 


- due de £47 dans ſes m6moires , trouve lec car- 


li. Y 


dipst e Df." le ſecrctaire d'Ctat J Uiero, de 
ER miniſtres; L.ouvois ſaiſait ce qu'il pouvait 
pour nie P: s eltimer le grand Colbert 5 mais ils n im- 
pn: ent rien fun contre. rautre: c'eſt une ſotiſe 
qui n'eſt Jordinuire attachèe qu'a la littérature, à 


la chicane, & a la thcologic. C'eſt dommäge que 


as economies politiques & roy ales foicnt tachbe» 
:£1quefois de ce défaut. 


7.4 Motte 1H: dart etait un homme de merite Cl: 
plus d- un genre; 11 a fait de tres belles ſtances. 


 Quelqueſois 1 qui la charme 
Neſiſte une jeune beauté, 
Er contre clle - meme elle 8 arme 
- Dune pcnible ſermeté. | 
 Itehas! cette contrainte extreme 
La prive du vice qu'elle aime, 
| Þ Our [uir la honte qu elle hait. 
=. Sa eerité welt que faſte, = 5 
K Vhomecur de paller pour chaſtc : 
a rt: ta eue en dlſct. 


Fn vain Cc 1s ere ſtoique 

Saus mille détauts abattu, 

de vante d'une ame heroique | 

- Toute Vouce à lu vertu; . 

Ce n eſt point Ia vertu qu il aime, ED 
Nuts IM Cui wre d: lul- meme. 
Nou dat uturoer Is autels z | 


Et pat 1 Jayco i vole 


HR 


Il ne veut que parer Tidole 


Qu'il offre au culte des mortels. 


Lcs champs de Pharſale & d'Arbelle 
Ont vu triompher deux vainqueurs, 


L'un & Pautre digne modele 


Oue ſe propolent les grands cceurs, 


Mais le ſacces a fait leur gloire ; 
Et ſi le ſceau de la victoire 
Nꝰ cut conſacrè ces demi - dicux, 


Alexandre aux yeux du vulgaire , 7 


Cet auteur, 
d'une fois le charme des vers à la philoſophic. 


Naurait été qu'un tEmeraire , 
Er Cclar 1885 * 


JC 
| * 


dis je, etait un Lage 9 qui preta plus 


S'i! 


uit toujours écrit de pareilles ſtances, il ſerait lc 
w des poëtes lyriques; cependant c'eſt alors 


qu'il donnait ces beaux morceaux, que run 9 ſes 


-ontemporains Tappellait 


u dit de La Motte en un autre endroit; 


Certain oiſun , gur a ae cour. 


De V rue! Pak: 0 beer, . 


u dit dans un autre: 


e * 075 un deſaut, 


u 


Bs ” ques 


5 Af 1% | en Mitre 3 & qui le decriait Ell cime:mi? 


Lilez. 


a Ces ain 


"oft cue TLaulcur les devait ſuire en praſe. | 


E s olg It; 75 tc et Lien le Qtinaut. 


> pourſuit partout; 11 lui reproche partout ka | 
reſſe, & le de faut d' harmonie. 5 
Sericz- VOUS cut-eux de voir les odes que fit quel- 
ce nene cenſeur qui jugeait L2 
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En T7 5 7 D T7 E. 


Cette 3 . 


N'eſt pour lui qu'une illuſtre chatne 


Qui Pattache au bonheur d'autrui; 
Tous les brillans qui Tembelliſſent, 


Tous les talens qui Faunobliſſent 


Sont en lui, mais non pas 2 lui. 


I weſt rien que le tems n'abſorbe, ne e de voie: 


Et les faits qu'on ignoro 


Sont bien pr uv digeérens des ſaits von avenus. 


La bu qui brille en elle 

De ſes uines les plus doux, 
Eſt une image de celle | 
OQu'elle voit briller en vous. 
Et par vous ſ-ulc emichie, 

Sa paliteſſe aftranchic 

Des moindres obſcutités, 

Eſt la lueur 1611Zchie 


De v0» lublimes clartés. 


Iss ont vu par ta bonne foi 
De leurs vcuples troubles APefiroj 
Ta craint2 heureuſement dégue, 
Ft dcracinee à jamais „ 


Da haine ſi ſouvent recue 
EL n ſurvivance de la os > 


Devoile à ma vue empreſſæe 
Ces deites d' adoption, 
Fynonymes de la penſce, 


e de Tanne en. 7 


N. eſt - ce pas une ſonune, 


Quand d'une charge commune 
Deux moitics portent le faix? 


Que la moindre le reclame, 


Er que du bonheur de Fame, 


L. e corps jeul faſſe les fraix 2 


n ne Fallait pas, ſans doute , FEVER de ſi detc- 
tables ouvrages pour modeles a celui qu'on criti- 
quait avec tant d'amertume; il ent mieux valu lais- 


ſer jouir en paix ſon adverſaire de ſon mérite, & 
conſerver celui qu'on avait. Mais que voulez - vous? 
le genus irritabile vatum , eſt malade de la meme bile _ 
qui le tourmentait autrefoĩs. 1 public pardonne 
ces pauvretés aux gens a talent, parce que. le pu- 


blic ne ſonge qu'à S'amuſer. 


On eſt aceoutumè chez toutes les nations, aux 
mauvaiſes critiques de tous les ouvrages qui ont du 


ſuecòs. Le Cid trouva ſon Scuderi; & Corneille fut 


;ongtems apres vex6 par Pabbe d' Aubignac predica- 
teur du roi, ſoi- diſant legiſlateur du theitre, & 
auteur de 1a plus ridicule tragedie, toute conforme 


aux regles qu'il avait donnees. Il n'y a ſortes d in- 

jures qu'il ne diſe a Pauteur de Cinna & des Hor Ce. 
I” Abbe d' Aubignac e du roi, aur ait bien 
du precher contre «& Aubignac. 


On a vu chez les nations BE WR qui cultivent 


Jes Jeur eo, es gous qui ſe font établis critiques de 


: profcii ion $ comme on a Cree des languayeurs dc 

de porcs, pour exaininer fi ces animaux qu'on amene 
aàu marcpe ne ſont pas malades. Les languaycurs de | 
la lietèrature ne trouvent aucun auteur bien ſain; ils 
renden: compte deux ou trois fois par mois de toutes 
dcs maladies régnantes, des mauvais vers faits dans 
lu capitale & dans les provinces, des romans 8 
des dont I Europe eſt inondee, des ſyſtemes de Phy- 


© que nouveaux, des ſecrets pour faire mourir les pu- 


naiſes. Ils gagnent quelque argent a ce metier , 
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ſurtout quand ils diſent du mal des bons ouvrages, 
& du bien des mauvais. On peut les comparer aux 
-- nauds qui paſi ent pour ſucer le venin de la ter- 


re, C pour le communiquer a ceux qui les tou- 


chent. 1 y cut un nomme Denni, qui fit ce metier 
pendant ſoixæ mtèe ans a Londre, — & qui ne laſſa pas 
d', garner fa vie. Lauteur qui a cru Etre un nou- 
vel 47m & Senrichir en Italic par ſa fraſta lellera- 

n'y a pas fait fortune. 


*ox- jeſuite Guiot des Fontaines qui embr alfa cetto 


e au ſortir de Biſſétre, y. amaſſi quelque 
ar t. C. eſt lui qui lorſque le lieurenant de poli- 
cc le menagait de le renvoyer a 311 0 re, & lui de- 


audait pourquoi 1] Soccupait d'un travail fi ocieux, 
Epondit if aui que je vive, Il attaquait les hommes f 


buy plus eſtimables a tort & à travers ſans avoir ſeu- - 
I nent lu, ni pu lire les ouvrages de marhemariques -: 
5 & de phyſique dont il rendait compte. 


II prit un jour PA ur on de Berklay 6v6que de 


: Cine pour un livre contre la religion. Voici 
c. ame il s exprime. | 5 


8 EO Jen ai trop dit pour vous i Galen N un n li- 


„„ VIC qui degrade egalement Teſprit & la probite de 


, Fauteur; C'cit un tiſſu de ſophiſines libertins for- 


1 „ ges a plaiſir pour detruire les principes de la reli- 
„ gion, de la politique & de la morale.“ 


Dans un autre endroit il prend le mot anglais kate, 


8 qui fi gniſie gateau en anglais, pour le geant Cacus.. 
II dit a propos de la tra. Edie de la Aurt de Char 5 : 
: que. Brutus ct un Sanatique bar; dare, un Quatre. II Z 
I 3goorait que les quizics Lan les plas paciliques des 


VV 157 


hommes, & ne verſent jamais le ſang. C'eſt avee 
ce fonds de ſeience qu'il cherchait a rendre ridicules 
les deux ecrivains les plus eſtimables de leur tems, 
Fontenelle & La Motte. 


Il fut remplace dans cette charge de Zoile ſubalter- 
ne par un autre ex- jéſuite nommé Freron , dont le 
nom ſeul eſt devenu un opprobre. On nous fit lire, 


ill n'y a pas longtems, une de ſes feuilles dont il 
iünfecte la baſſe littè᷑rature. Le tems de Maliomet II, 
dit-il, eſt le tems de Pentree des Arabes en E:wope. 85 


5 Quette foule de bevues en peu dc paroles! 


Quiconque a regu une éducation tolérable, ſait 
que les Arabes afſiegerent Conſtantinople ſous le ca- | 
life Moay'a des notre ſeptieme ſiecle, quiils conqui- 
rent PEſpagne dans Fannce de notre ere 713, & 
bientot apres une partie de la ri rance, environ fept 


cents ans avant Maſiomet II. N 
Ce Malomet II fils c Amira II. netuit point 
| Arabe, mais Lure. 


II Sea fallait beaueoup qu F füt le premier pr incc 5 


Ture qui cfit paſſe en Europe; Orcan plus de cent 
ans avant lui avait ſubjugue la AMIS, la Bulgarie 
& unc partie de la Grece. _ | 


1 voir. que ce folliculaire partait t à tort & A tr. 
vers des choſcs Jes plus aiſces a ſavoir, & dont il ne 
ſavait rien. Cependant, il inſultait racademie, les 
plus bonne tes gens, les meilleurs ouvrages, avec 
une inſolence egale \ ſon abſurditè; mais ſon cxcu- 
ee elle de Guiot Desfontaines , II faut 9 ae ye: © 


"C'eſt auſſi It xcuſe de tous es malfait urs 
CAL Ch fait jantes 
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On ne doit pas donner le nom de critiques à Cos. 
gens- la. Ce mot vient de krites, juge, eflimatcur , 


arbitre. Critique, fignifie bon juge. Il faut ètre 
un Quintilien pour oſer juger les ouvrages d'autrui; 
il faut du moins Ecrire comme Bayle Ecrivit ſa Rep: 
Ligue des lettres; il a eu quelques imitateurs, mais 
en petit nombre. Les journaux de Trèvoux ont et 
deècriéès par leur partialite pouſſce juſqu'au TINCUIS „ 
& pour leur mauvais got. 0 


Quelquefois les journaux ſe negligent 5 ou le pu- 


| blic S'en_degotite par pure laſſitude, ou les auteurs 
ne fourniſſent pas des matieres aflez 2 aoreables; alors 
les journaux, pour revciller le public, ont recours : 


a un peu de 8 C elt ce _ a fait dire a Ls 


| Fonta ne. 


Tour ſaifeur a6 journal doit rribur au " malin. 


"dis it vaut mieux ne payer fon cribut qui a la: 1 al. 


ſon & à Téquité. 


HV. A d'autres critiques qui attendent qu- un bon 


ouvrage parniſſe pour faire vite un livre contre lui. 
Plus le libelliſte atraque un homme a 'Ccredite , plus 5 
il ett ſür de gagner quelque argent; il vit Fuss 5 
mois de la reputation de ſon adverſuire. Tel était! 
f un nomme Faidit qui tantot Ecrivait contre Baſſuet, Ly 
: tantor contre Tillemont, tant6t contre Fenelon. T el 
Aa Qe un poliſſon qui I intitule Pierre de Chiniac de la = 
” tide Duclauæ, avocat al parlement. Ciceron avalt 
trois noms comme i. Puis viennent ics critiques 
23 | contre 5 Ferre a8  Cliniac, puis les reponſes de Picrre 
4 C tur A. ſes critiques. Ces beaux livres ſons a ac · 


Cn07n * 17 


compagnès de brochures ſans nombre „dans leſquel- 
les les auteurs font le public juge entre eux & leurs 


adverſaires; mais le juge qui n'a jamais entendu par- 


ler de leur proces, eſt fort en peine de prononcer. 
L' un veut qu'on sen rapporte a ſa diſſertation inſerce 
dans le journal littèraire, l'autre a ſes Eclairciſſemens 


donnes dans le mercure. Celui-ci erie qu'il a donné 


1 aun verſion exacte d'une demi- ligne de Zoroaſtre, & 
qu'on ne l'a pas plus entendu qu'il n 'entend le per- 
a. It duplique a la contre-critique qu'on a faite 

de ſa critique dun paſſage de Chaufepie. 1 

Eniin, il n' y a pas un ſeul de ces critiques qui ne 


Te « croic Juge de Tunivers „& Ecoute de Punivers. | 


Ek Poul, ql. te fava ait Ik! 
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IN ous avons vu a Farticle Certituge qu” on Ait etre 
ſouvent tres incertain quand on eſt certain, & quon 
peut manquer de bon ſens quand on juge ſuivant cc 
qu'on appelle le ſens commun. N . 

5 vous croire? 55 8 

Voici un Turc qui me At. _ Je « crois que bange 
” Gabriel deſcendait ſouvent de empire pour ap- 

i porter a AMa/omet des feuillets de FAlcoran, 4 
5 crits en lettres dor ſur du velin bleu. 

Eh bien, 19 /. apha, ſur quoi ta tète raze croit- , 

elle cette choſe incroyable ? | 

„ Sur ce que Jai les plus grandes probabilites 

'39 00 on ne m; a point trompe Gans le TECit de ces 
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„ prodiges improbables; ſur ce qu Anbei le bean 
pere, Ali le gendre, Aicha ou Ale la fille, 
Omar, Otman, certifierent la verite du fait en 
preſence de cinquante mille hommes, recueilli- 
rent tous les feuillets, les lurent devant les fide- 
„ les, & atteſterent qu "Il n' n avait pas un mot de 
„ change. 
„ Sur ce que nous n avons jamais eu qu' un Alco- * 
2» ran qui n'a jamais Etc contredit par un autre Al- 
„ Coran. Sur ce que DIE U n'a jamais permis qu'c on 


33 
59 
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„„ fait la moindre altcration dans ce livre. 
„Sur ce que les preceptes & les dogmes ſont la 
5 perfection de la raiſon. Le dogme conſiſte dans 5 


2»  Punite d'un Dio pour lequel il faut vivre & 


1 ” mourir; dans Iimmortalite de Tame; dans les 
5 recompenſes cternelles des juſtes, & la punition 
„ des mechans, & dans la miſſion de notre grand 

"99 prophète Maſiomet, 1 prouvec par des victoires. : 


„Les preceptes ſont d'ëtre juſte & vaillant, de 


„ faire Vaumone aux pauvres, de nous abſtenir de 


” cette norme quantitè de feinmes que les princes 
„ Orientaux & ſurtout les roitelets juifs epouſaient 
»» fans ſcrupule. De renoncer au bon vin. d'in- 
” gaddi & de Tadmor, que ces yvrognes d' Hebreux 
» ont tant vantes dans leurs livres; de prier Dan Fw 
„ cinq fois par jour, &c. GE 

„ Cette ſublime religion a etc conſirmice par le _ 


| 95 plus beau & ic plus conſtant des miracles, & le = | 


„ plus avere dans [hittoire du monde; C'clt que 


55 Malinmiet perſecute Par les groiſiers & abſurdes 5 
i: agittrats ſeolatiques qui ie dceictercut de brite 


de 


„„ OE od 3 1851 


„ de corps, Maſiomet oblige de quitter ſa patric n'y 
„ revint qu'en victorieux; qu'il fit de ſes juges im- 
„ becilles & ſanguinaires l'eſcabeau de ſes picds; 


„ qu'il combattit toute ſa vie les combats du Sei- 


- 49. gneur; qu avec un petit nombre i triompha tou- 


5, jours du grand nombre; que lui & ſes ſucceſſeurs 


„ convertirent la moitiè de la terre, & que Diets 


„ aidant nous convertirons un jour l'autre moitic.”* | 


Rien reſt plus eblouiſſant. Cependant M. . 


en crolant ſi fermement, ſent toujours quelques pe- 
tits nuages de doutc s lever dans ſon ame, quand 
on lui fait quelques cu \cultcs ſur les viſites de Van- 


ge Gabriel, ſur le ſu... ou le chapitre apportè du 


ciel, pour dèclarer que grand prophète n'eſt point 5 


cocu; ſur la jument 24 qui le tranſporte en une 


nuit de la Mecque a Jcruſulem. ; ATouſtap! 'a ben die 5 


il fait de tres mauvaiſes reponſes, il en rougit; & 
cCependant non · ſeulement il dit qu'il croit, mais il 
veut auſſi vous engager a croire. Vous preſicz 17-4 


ſtapha, il reſte la bouche beante , les yeux cgares, 


& va ſe laver en I' honneur d Alla, en n 
ſon ablution par le coude, 's . en finiſant per le 
doigt index. . N 
Moi ſta pa eſt - al en c: Tot perſuade, convaincu de 
tout ce qu'il nous a dit? Eſt' il parfuite nent ſur que 


Afafomer fut envoye de Dixu, comme il eſt fur qus 
DE impcratrice Catherine TT a fait aborder une flotte du 
fond de la mer hyperborce dans le Pelopon cle, CE07G 


auſſi ctonnante que te voyage de la diceque a Jeru⸗ 


. ſalem en une nuit; & que cette flotte 1 dere uit eclle 
e 008-2 . aupros des Darduncilcs 
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Le ſonds de Mouſtapha eſt qu'il croit ce qu'il ue 
croit pas. Il Seſt accoutumè a prononcer comme 
ſon molla, certaines paroles qu'il prend pour dc; 
idecs. Croire, Ceſt tres ſouvent douter. 

Sur quoi crois-tu ccla ? Dit Harpagen. Je le 
crois fur ce que je le crois, rèpond maitre acque. 
La plupart des hommes POOR repondre ce I 


meme. 


Croycz- moi pleinement, mon cher legcur; 3 
ne faut pas croire de leger. 


Mais que dirons nous de ceux qui veulent perſun- : 


der aux autres ce quils ne croient point? Et que 
dirons- nous des monſtres qui perſbcutent leurs con- 
Freres dans humble & raiſonnable doctrine du doute 0 
K de la Ceflance « en ſoi- Mee > pi 


c n O * . . 


0 LTivier Cr init; fut reg garde avec „ 


par les puritains & 5 indcpendans FAngieterta; =: 
eſt encor leur heros. Mais Ric. ar Cron 2 50 fon. 


C4 


Els eſt mon homme. 


Le premier eſt un „ qui ſerait alle aujour- 


hui dans la chambre des communes, s'il y pronon- 
cait une ſcule des inintelligibles abſurdites qu'il de- 


bitait avec tant de confiance devant d'autres fanati- 
ques, qui recoutaient la bouche beante, & les y 


Egares au nom du Seigucur. Sil difait qu'il Laut: 
chercher le Seigneur, & combattre les combuts du 


Seigneur; sil introduiſait le jargon juif dans le par« 


's 


* ? | a 6. — — ; 
— 


cment d'angleterre a la honte cternelle de Veſpric 
humain, il ſerait bien plus prot d'6cre conduit a Ned- 
jam que etre choiſi pour commander des armGcs. 
Il erait brave fans doute; les loups le ſont auſſi: 
il y a meme des ſinges auſſi furicux que des tigres. 
De fanatique il devint politique habile, C'eſt-à-dire, 
que de loup il devint renard, monta par la fourbe- 


rie des premiers degrès ou Tentouſiaſme enraze du 
tems Pavait place, juſqu'au faite de la grandeur; & 


le fourbe marcha ſur les tètes des fanatiques proſter- 
ncs. I regna , mais il vecut dans les horreurs de I'm- 


 quictude. II neut ni des jours ſereins, ni des nuits 
tranquilles. Les conſolations de Vamitic & de la ſo- 


ciete mapprocherent jamais de lui; il mourut avant 


le tems plus digne, ſans doute, du dernier ſupplice, 
que le roi qu'il fit conduire d'une fenetre de for | 


palais meme 2 vrechaffaut. 
Richard Cromn ell, au contraire, ne avec un efprit 


doux & ſage, refuſe de garder la couronne de fon 
pere aux depens du ſang de trois ou quatre factieux 
qu'il pouvait ſacriſier à ſon ambition. Il aime micux 
etre réduit à la vie privec que d'@tre un aſſuſſin tout 
i puiſſant. I quicte le protettorat ſans regret pour 
vivre en citoyen. Libre & tranquille A la campagne ny 
i y jouit de la fant6; il y poſſede ſon ame en paix 
pendant quatre. vingt- dix annces, aime dc ſes voifins 


dont il eſt Parbitre & le pars. 

Lecteurs, prononcez. Si vous aviez a "choir en- 
tre le deſtin du pere & celui du iis lequel Pren- 
ien; vous? 5 | 
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Os repetera ici ce qu'on a deja dit ailleurs, & 
ce qu'il faut repeter toujours, juſqu'au tems ou les 
Francais ſe ſeront corriges; c'eſt qu'il eſt indigne 
d'une langue auſſi polie & auſſi univerſelle que la 
leur, d'employer fi ſouvent un mot deshonnete & 
ridicule pour ſigniſier des choſes communes, qu'on 

pPourait exprimer autrement ſans le moindre embarras. 


Pourquoi nommer cu-d'dne & cu-de- cheyal des or- : 


ties de mer? Pourquoi donner le nom de cu-blanc à 

= x znante , „& de cu- rouge a Vepeiche ?. Cette cpciche 

eſt une eſpece de moineau cendre, II y a un oiſcau _ 
qu'on nomme ſetu. en- cu, ou paille-en-cu. On avait 
cent manieres de le difiencr d'unc expreſſion beau- 
coup plus pr ceiſe. Neſt-il pas impertinent Cappel- 
Jer cu-de-V aiſſeau le fond de la poupe * * 8 


Pluficurs auteurs nomment encor a- cu un petit 


mouillage, un ancrage, une greve, un ſable, une 

anſe ou les barques ſe mettent a Vabri des corſaires. 
It ya un petit d. cu 0 Palo comme a Ste. Mar: mee. 
CV oyage Iralie.) %%% 5 


On. ſe ſert continuellement du mot cu - de - lan pe 


5 pour exprimer un fleuron, un Petit car touche, un 
5 pendant if, un encorbellement, unc bale de pyrami- 
de, un n card, une vignette. 


Un eraveur F e ſera imagine que cet ornement re. 


55 ſenblane 4 la baſe Q unc lampe; il aura non me | 
cude- lun Pour avoir putot fait; & les achetcurs ; 


aurout rpc ce mot apres lui. C'eſt aiuſi que les 


8 8 165 


langues ſe forment. Ce ſont les artiſans qui ont 
nommè leurs ouvrages & leurs inſtrumens. _ 


Certainement i] n'y avait nulle neceſſitè de donner 


le nom de C24 - de - ſour aux votes ſphcriques, d'au- 


tant plus que ces voiites n'ont rien dc celle d un four | 


qui eſt toujours ſurbaiſſée. Os 
| Le fond d'un artichaud eſt forme & creaſt en l- 
gne courbe, & le nom de cu ne lui convient en au- 
cune maniere. Les chevaux ont quelquefois une ta- 
che verditre dans les yeux, 


a compartimens qu'on appelic boutons-d-cu-Ae- da. 


Comment a-t-on pu donner le nom de cu-de-/ac a 
Tangiportus des Romains ? Les Italiens ont pris le 
nom d'angiporto, pour ſignifier ſtrada ſenx a uſcita. 
On lui donnait autrefois chez nous le nom d'imp. ae, 
C'eſt une groſſieretè 5 


qui eſt expreſſif & ſonore 
enorme cue le mot de cu- PRE /ac ait prevalu. 
Le terme de culage a etc :boli. 


$'6taient donn6s pluſicurs ſeigneurs dans les tems de 


hn tyrannie ſeodale d'avoir a leur choix les premices 


de tous les ma' ages dans i'ctendue de leurs terres. 


On ſubſtitua enſuite. le mot de culſſuge a cclui de cu- 
lage. Le: tems ſet ul peut corriger toutes les fugons 


 vicieuſes ge Parier, Voy . Cui}, Lage. 
Il eft triſte qu'en 
tres uſages uus imnportans, ce loit la POPULACE qui 
Grige les Prem: ers d unc nat: on. „ 


on Pappelle cu-de- Herre. 
Un autre maladie des chevaux, qui eſt une eſpece 
d'eërëſipele, eſt appellee le cu-de-poule. Le haut d'un 
chapcau eft un cu-de-chapeau. II y a des bourons ; 


Pourquoi tous 
ceux que nous venons d'indiquer, ne le ſont-ils pas? 
e terme infame de lage ſigniflait le droit quo 


fair de! langue comme en dau- 
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CUISSAGE ov CULAGE, DROIT 

| DE PRELIBATION, DE MAR. 
F 

D..- Caſſius cc flatteur d F Aiguſte, ce detracteur 


de Ciciron (parce que Cictron avait de fendu la cau- | 
ſe de la libertc) cet éècrivain ſec & diffus, cc gaze- 
tier des bruits populaires; ce Dior Caſſius rapporte 


que des ſenateurs opinerent pour rècompenſer Ce 47 


de tout le mal qu'il avait fait a la republique, de lui 
donner le droit de coucher a lage de cinquante-ſepr 
ans avec toutes les dames qu'il daignerait honorer 
de ſes favevrs, Et il ſe trouve encor par ai nous des 
- gens. allez bons; „our CrOITC cette ineptie. Lauteur 
meme qe F Eypri: des lolæ la prend pour ure verite 5 
& en parle comine d'un decret qui aurait paſte dans 
le ſcnat romain ſans Textrème modeſtie du d. = 1 
tcur, qui fe ſentit peu propre à remplir les veeus: 


du ſeènat. Mais i les e:npereurs Romains n'curent 


pas ce droit par un ſcaatus-conſulte appuye d'un 
S 4 a ett tres vraiſemblal ble qu'ils Pobtinrent 
par la courtoiſie des dames. Les Marc- Al. rcles, les 
Jliens n'uſerent point de ce droit; mais tous les © 
autres V'etendirent autant qu'ils le purent. 


neſt etonnant que dans 1': Europe ch etienne on 


ait fait tres longtems une cinece de loi feodaic, & 
que du moins on git regar ie comme un droit con itu- 
mier, Tulag ze a "avoir le pucel. ge de fa vaſtalle. La : 
i prcinicre Nuit des noces de la lic au villen appar- 


cuir dans c contredit au ſeigneur. 


C04. 3:8 & © 8 -- 6p 


Coe droit s'ètablit comme celui de marcher avec un 


oiſeau ſur le poing, & de ſe faire encenſer a la mes- 
le. Les ſcigneurs, il eſt vrai, ne ſtatuerent pas 
que les femmes de leurs villains leur appartien- 


draient, ils fe bornerent aux filles; la raiſon en eſt 
plauſible. Les filles ſont honteuſes, il faut un peu 


de tems pour les apprivoiſer. La majeſtè des loix 


les ſubjugue tout d'un coup; les jeunes fiancces 
donnaient donc ſans reſiſtance la premicre nuit de 
leurs noces au ſeigneur chatelain , ou au baron L 


quand il les jugeait dignes de cet honneur. 


On pretend que cette juriſprudence commenca en 


Ecoſſe; je le croirais volontiers: les ſeigneurs Ecos- 


ſais avaient un pouvoir encor plus abſolu ſur leurs 
Clans, que les barons Ant * q rangais fur leurs = 


b Jets. „„ | 


Il eſt ;ndubitabl 2 que des abbes a. 8 

| cribuerent cette prerogative en qualitè de ſeigncurs 
temporels: & il n'y a pas bien longtems que des 
prelats fe ſont deſiſt6s de cet ancien privilege pour 
des redevances en argent, auxquelles ils avaient 


autant de droit qu aux pucelages des filles. 


Mais remarquons bien que cet exces de tyrannie 
ne fut jamais approuve par aucune loi publique. Si 
un ſeigneur ou un prelat avait aſſignè pardevant un : 
tribunal reglé une fille fiancee à un de ſes vaſaux , = 
pour venir lui payer ſa redevance, il elt perdu: "I 


_ fans doute fa cauſe avec depends. 


Gaiſiſſons cette occaſion d'aſſurer qu'il ny a Jja- 
mais eu de peuple un peu civiliſc qui ait 6tabli des 
Joix formelles contre les mœurs; : ie ne crois . 
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qui! yen ait un ſeul exemple. Des abus s'etablis- 


ent, on les tolere; ils paſſent en coutume; les vo- 
v22zcurs les prennent pour des loix fondamentales. 


Ils ont vu, diſent- ils, dans l'Aſie de ſaints maho- 

metans bien crafſeux marcher tout nuds, & de bon- 
ves devores venir leur baiſer ce qui ne merite pas de 
etre; mais je les defie de trouver dans I Alcoran 
une permiſſion à des gueux de courir tout nuds & 
de faire baiſer leur vilenie par des dames. 


On me citera pour me confondre le Phallum 0 que 5 


les Egyptiens portatent en proceſſion, & Tidole 
Jaganat des Indiens. Je repondrai que cela meſt pas 
plus contre les mœurs que de Saller faire couper le 

5 Cpuce en cërèmonie a Fage de huit ans. On a por- 


2 Uans quelques- unes de nos villes le ſaint prepuce _ 


eit proceſſion; on le garde encor dans quelques ſa- 
-- cries, an quo cette facetie ait cauſe le moindre 
: ty ouble dans les farilles. je puis encor aſſurer qu'au- 
cum concil e, aucun arret de parlement na Janus 
Or. lonns qu'on feterait le ſaint prepuce. 5 


: F apneie lo contre los meurs une loi publique, 7 


di me prive de mon bien, „ qui m'0te ma femme 


pour la donner à un autre; K je dis que la choſe eſt 


: mode. 5 


Quelgues voyagcurs beende que en a Laponic des - 


Manns ſont venus leur offrir leurs femmes par poli- 
teſſe; c'eſt une plus grande politeſſe à moi de les 
5 Mais je leur ſoutiens qu'ils n'ont jamais 
traouvyë cette loi dans le code de la Laporie; de me- 
vie que vous ne trouverez ni dans les conttitutions 
$4 MY lemagne , ni | les eee des Tis de - 
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F rance, ni dans les regiſizes du parlement q Angle. 5 — 
terre, aucune loi poſitive qui adjuge le droit de 
cuiſſage aux barons, 
Des loix abſurdes, ridicules, e vous en 
trouverez partout; des loix contre les meœurs nulle 
Part. 
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seni, PREMIERE DE, r 


EN cure, que dis- je, un cure? un iman meme, : 
un talapoin, un brame doit avoir honnètement de 
gquoiĩ vivre. Le pretre en tout pays doit - Etre nourri 
de F autel, puiſqu'il ſert la republique. | Quiun fara- 
5 rique fripon ne s'aviſe pas de dire ici que je mets an” '4 
niveau un cure & un brame, que jaſſocie la verit6 — 
avec Vimpoſture. je ne compare que les ſervices _ 
rendus à la ſociete; je ne nne que la peine . 


le . 5 : 5 4 4080 
Je dis que quiconque exerce une fonction penible 5 4-200 


| doit etre bien payè de ſes concitoy ens; je ne dis pas [44 | 'þ 
e qu'il doive regorger de richeſſes, ſouper comme 
Lucullus, Etre inſolent comme Clodius. ]e plains le 
ſort dun cure de campagne oblige de diſputer une | | 
gerbe de ble 15 ſon malheureus puroiſſien, —!. 5-8 4 
= contre lui, d'exi ger la dixme des lentilles, & des {! 50 
Pois, Cette hui, & de hair, de conſumer ſa miſé- 
rable vie dans des querelles continuelles, qui avi. 
 lifſent Fame autant qu'e! elles raigriiient. . 
te plains encore dονhẽjãe le cure a portion con- 
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grue, a qui des moines, nommès gros decimatews , 


oſent donner un ſalaire de quarante ducats, pour 


aller faire, pendant toute l'année, à deux ou trois 


milles de ſa maiſon, le jour, la nuit, au ſolcil, 4 


la pluie, dans les neiges, au milicu des glaces, les 
fonctions les plus d*ſagreables, & ſouvent les plus 


inutiles. Cependant Vabbe, gros décimateur, boit 


jon vin de Volney, de Baune, de Chombertin, de 


Silleri, mange ſes perdrix, & ſes faiſans, dort ſur 


le duvet avec fa voiline, & fait batir un palais. Ls 
diſproportion eſt trop grande. | a 


On imagina du tems de Charlemagne que le cler- = 


ge, outre ſes terres, devait poll cder Ja dixme des 
terres autrui: & cette dixie eſt au moins le quart 
en comptant les frais de culture. Pour aſſurer ce 5 
paiement, on ſtipula qu'il Etait de droit divin. Et 
comment ętait- il de droit divin? Digv était - i} des. 
cendu ſ ur la ter re pour donner le quart de mon bien : 
a Vabbe du Mont- Caſſin, a Vabbe de St. Denis, à 7 
Fabbc de Fonda2 non pas, que je ſache. Mais on 
trouva qu'autrefois dans le deſert d Ethan, d'Oreb, 5 
de Cad6s Bar NG on avait donne aux Ievites quaran- 
te- huit villes, & 12 dixme de tout ce que la t terre 


produiſait. „ = 
Eh bien, gros de ung aur , Alben a Cadds-Barns: : 


| habitez les quzrance - aut villes qui font dans ce de. 5 
5 fert inhabitable : : Prencz la dixme des cailloux -. 
u terre produ:: & grand bien vous faſſe. 


Dans un pays chretien de douze cents mille licues 


dGuarrécs, daus tour le Nord, dans la moitié e 
„Allemagne, dans la Iiollande, dans la Suiſſe, an 


paic le clerge de argent du treſfor royal. Les tri. 
bunaux n'y retentiſſent point de proces mus entre 
les ſeigneurs & les curcs, entre le gros & le petit 
dccimateur, entre le paſtcur demandeur, & [onail- 
le intimèe, en conſequence du troifieme concile de 
L atran dont Touaille n'a jamais entendu parler. 
Les pretres Egyptiens, dit- on, ne prenaient poin- 
la dixme. Non; wais on nous ature qu' ils avaien: 


le tiers de toute IEgypte en . O miracle! 


choſe du moins difficile a croire! ils avaient le 
ers du pays, & ils Nearent Pas bien les 00 

98 1 by 

Ne croyecz. pas, mon cher lecteur , que has Tuiſ, IN 

qui etaĩcnt un peuple de col roide, ne ſe ſoient od 
: mais plaints de Vimpor de la dixme. 


 Donnez - vous la peine de lire le Talmud de Ba-. 
bilone; & ſi vous n'cntendez pas le caldaique, life; 


Ja raduttion par Gille i Gaumin, avec les notes 


: le tout imprimè par les ſoins de Fabricius. Vous v . 
5 verrez Pavanture d'une pauvre veuve avec le grand- | 
8 precre Aaron, & comment le matheur de cette veu- 
ve fut la cauſe de la querelle entre Dathan, Core. 


& Aviron d' un coté, & Aaron de l'autre. 


„ (40) Une veuve avait qu'une ſeule brebis, cl. 
„le voulut la tondre: Auron vient qui prend i: 
| . laine pour lui; elle m appartient, dit - il, ſelon 
„ la loi, Tu donneras les princes de la laine @ Dixv. 
EEE 4 La veuve implore en pleurant la protection de 
"> SS. Cort. Core va trouver Aaron. Ses prieres ſont 
” inuriles; Aaron r6pond que par la loi 14 | Laine eſt 7 
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„ à lui. Core donne quote argent à la ſemme & 
85 


„ s'en retourne plein d'indignation. 
„ Quelque tems aprés la brebis fait un agneau, 
Aaron revient & s'empare de Vagneau. La veuve 
„ vient encor pleurer auprès de Core qui veut en 


„ Vain flechir Aaron. Le grand- prètre Jui repond, 
„ il eſt cerit dans la loi, Tout male premier ne de tom 
„„ tronpeatt appartienra a tn Dix; il mangea r a- 


9 £ncau, & Cure d'en alla en furcur. 1 
io La vcuve au déſeſpoir tue fa brebis. Apen 


„„ arrive encor, il en prend L epaule & le ventre; 


55 Cari vient encor . Di OO} _—_ * Fo en 


55 Lan veuve ne > pouvant plus contenir fa doulcur , 5 


1 dit anatheme A ſa brebis. Aaron alors dit à la 
1 veuve, il eſt écrit, Tout ce qui ſera anatheme dams 2 85 
„ Tjrail ora d 10 „ & il emporta | la brebis toute 
3 enticre. 55 . 


Ce quien reſt pas 6 plaiſant, mais qui el for fs n- 


gu! ier, C'eſt que dans un proces entre le clerge do 
Rheims & les bourgeois, cet exempic tire du Tal- 
mud ſut cite par Pavocat des citoy u. Gaui % 
ſure qu'il en fut téëmoin. 8 on peut lui 
reépondre que les decimateurs ne prennent pas tout 
au peuple; les commis des fermes ne le ſou: IFIFaent . 

; Bw. Chacun partage, con: ine il eſt bien zue 


Au reſte, nous pei.yns Guo. ni Autun, ni aucu 


de nos curès ne ie. ſone appruprics les Hrebis 0 les 
agneaux des veuves d noc Þ advre Pays. _ 
Nous ne pouvons uncus ie cet arucle du Cure 
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45 Campagne que par ce dialogue, dont une Partie 
2 deja ere imprimee. 


seren 8 E C * DE. 
D 'T EL oc UE. 


A2 1 TO . 


En bien, mon cher Teotime, > vous allez done 


etre curè de campagne? 


1 * 


Oui; on me donne une petite paroiſſe, K je rai- | 
me mieux qu'une grande. Je nai qu'une portion 

Umitcc intelligence & d'activite; je ne pourais 
certainement pas diriger ſoixante & dix mille ames, 
attendu que je nen ai qu'une; un grand troupeau 


mefſraie, mais je pourai faire quelque bien à un 


petit. Jai etudiè aſſez de Wb pour em- 


pech er „ autant que je le pourai, nes pauvi res pa- 


roiſhens de fe ruiner en procès. fat aflez de con- 
nmuiſſance de Vagriculture pour leur donner quelque- 
ſois des conſbils utiles. Le ſeigneur du lieu & ſa 
lemme ſont d' honnètes gens qui ne ſont point de- 
vots, & qui maideronz a faire du bien. je me 


Hiatre que je vivrai afſez heureus, & qu on ne era 
pas malheurcux avec moi. 

Neeétes- vous pas faché de Wadi point de fem- 
me? ce ſerait ung grande coaſ.ilation 3,7 il ſerair 
Hoax ares avoir Nene, chars, could, commu- 
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nic, batiſc, enterrè, conſole des malades, appaiſe 
des querelles, conſume votre journèe au ſervice. 
du prochain, de trouver dans votre logis une fem- 
me douce, agrtable & honnete, qui aurait ſoin de 
votre linge & de votre perſonne, qui vous egaye· 
rait dans la ſanté, qui vous ſoignerait dans la mala- 
die, qui vous ferait de jolis enfans, dont la bonne 
education ſerait utile a Vetat, je vous plains vous 
qui ſervez les hommes, d' etre prive d une conſola | 
Wit tion i COCA: aux hommes. 


* "> N E. 


3 egliſe grecque 1 8d ſoin d encourager les cures 

au mariage; I'6&zliſe anglicane & les proteſtans ont 
la meme ſageſſe; Tegliſe latine a une ſageſſe con- 
traire; il faut m'y ſoumettre. peut etre aujour- 
d hui que feſprit philoſophique a fait tant de pro- 
gres, un concile ferait des loix plus favorables à 
phumanité. Mais en attendant, je dois me confor- 
mer aux loix preſentes; il en coũte beaucoup, je 
le fais, mais tant de gens qui valaient mieux que 
N „„ moi 8 'y ſont ſoumis, que je. ne dois Pas murmurcr. : 
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1 N 2 Tv N. 
I. Vous etes ſavant, & vous avez une eloquence 
Ny - fare; comment comptez - vous precher devant des 
438 „ de campagne? 


— 2. 


* Ld - . 3 — 5 ws * 5 
NE ' — ——ͤ aa. — —— ——— 


5 E 0 * I NM E. 


Comme je procherais deve ant les 1 rois; je > parlerai : 
toujours de mantle, & jamais de concoyerſe Dur 
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me preſerve ty approfondir la grace concon nitante, 
ia grace eficace, à laquelle on rèſiſte, la ſuffiſante 
gui ne ſuit pas; d'examiner ſi les anges qui man- 


-crent avec Ahram & avec Loth avaient un corps, 


ou <ils firent ſemblant de manger; il ya mille cho- 


ies que mon auditoire n' entendrait pas, ni moi non 
85 Te ticherai de faire des gens de bien, & de 


etre, mais je ne feral point de theologiens , &j je 
e ſerai le moins que je pourai. 


AI s r Oo N. 


O le don cure! Je veux acheter une maiſon de 
| cumpagne dans votre paroiſſe. Dites- moi, je vous 


Pics: comment vous en uſerez dans la confelhon ? 


r or . 


14 confeſſion eſt une choſe excellence, un ben 5 
aux crimes, invent dans Vantiquite la plus reculèe; 
on ſe confeſſait dans la c6lebration de tous les an- 
cCiens my ſteres; nous avons imite & ſanctiſiẽ cette 
ſuage pratique; elle eſt tres bonne pour engager les 
ccœurs ulcerès de haine a pardonner, & pour faire 
rendre par les petits voleurs ce qu'ils peuvent avoir 
derobè à leur prochain. Elle a quelques inconve- = 
niens. II y a beaucoup de confeſſeurs indiſerets A 
ſurtout parmi les moines, qui apprennent quelque- 
fois plus de ſotiſes aux filles que tous les gargons 
d'un village ne pouraient leur en faire. Point de 


a details dans la confeſſion; ce neſt point un interro- 
gatoire juridique, c'eſt raveu de ſes fautes qu'un 


5 peedour f ut à. VErre- ſupreme entre les mains dum 
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autre pëcheur qui va Saccuſer à ſon tour. Cet aveu 
ſalutaire n'eſt point fait pour contenter la curiolits 


d'un homme. 


Akt i r 0 © 
Et des excommunications, en uſerez- vous? 
TE D i M Et: 


Non; il y a des rituels ou Pon excommunic les 
{auterelles, les ſorciers & les comedicns. Je n'in- 
terdjrai point Ventrce de l'ëgliſe aux ſauterelles, at- 
tendu qu'elles n'y vont jamais. Je n'excommunicrai 


point les ſorciers, parce qu'il n'y a point de ſor- 
cCiers: & a Vegard des comediens, comme ils ſont 
penſionnéès par le roi, & autoriſès par le magiſtrat, 


je me garderui bien de les diffamer. Je vous avouc- 


rai meme comme à mon ami, que j'ai du gout pour 
la comedic, quand elle ne chogue point les mœurs. 


Jaime paſſionnẽment le Miſantrope, & toutes les tra- 


gedies ou il y a des mœurs. Le ſeigneur de mon 
village fait jouer dans ſon chateau quelques - unes de 
ces picces, par de jeunes perſonnes qui ont du ta- 
Jent: ces repreſentations inſpirent la vertu par Vat- 
trait du plaiſir; elles forment le goùt, elles appren- 5 
vent à bien parler & a bien prononcer. Je ne vois 
rien la que de tres innocent, & mème de tres utile; 
je compte bien aſſiſter quelquefois a ces ſpectacles 
pour mon inſtruction , mais dans une loge grillce, 2 
Pour! ne point ſcandalifer Jes faiblcs. ” 


AIS ON. 
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ARIS ITI ON. 


Plus vous me decouvrez vos ſentimens, & plus j'ai 


envie de devenir votre paroiſſien. Il y a un point bien 


important qui m'embarraſſe. Comment ferez- vous 
pour empecher les payſans de $'eny vrer les jours de 


ſetes? c'eſt la leur grande maniere de les celebrer. 


Nous voycz les uns accablcs d'un poiſon liquide, la 


tete penchce vers les genoux, les mains penduntes, 


ne voyant point, n'entendant rien, reduits a un tat 


fort au deſſous de celui des brutes, reconduits chez 
ux en chancelant par leurs femmes cplorces, inca- 


pables de travail le lendemain, ſouvent malades & 


brutis pour le reſte de leur vie. Vous en voyez 


_ Cautres devenus furieux par le vin, exciter des que 


| | relles ſanglantes . frapper & Etre frappcs, | & q ot. 


quefois finir par le meurtre ces ſcenes affreuſes, qui 
'ont la honte de Veſpece humaine. Il le faut avoucr, 


Etat perd plus de ſujets par les feres que par les ba- 


tailles; comment pourez- vous diminuer dans votre 


paroiſſe un abus fl exccrable ? 
T. 1 0 1 1 M E. 


Mon parti eſt pris; : je leur permettrai ; je les pres. 
ſerai meme de cultiver leurs champs les jours de I. 
des apres le ſervice divin que je ferai de tres s bonne 


-eure, Ce ſt Voifivet de la ferie qui les conduit a 
Bi aer Les jours ouvrables ne ſont point les jours 


la débauche & du meurtre. Le travail modes. 
| webe a la ſunts du corps & à celle de rame: We 


us, CC trayail oft neceſſaire a Ver.  Suppoſons 
109 wille ns d! anne qui fout par jour POUr che. 
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ſous d' ouvrage Fun portant l'autre, & ce compte eſt 


bien moderè; vous rcndez ces einq millions d'bom- 


mes inutiles trente Jours de Panncee. C'eſt donc tren- 


te fois cinq millions de pieces de dix ſous que I'ctat 


perd en main d' cuvre. Or certainement, Dit. 


na jamais ae, nl cette perte, ni l'yvrognerie. 
* * x 8 T © N. 


Ainſi vous concilicrez la priere & le travail; Dn. * 


5 e 'un C l'autre. Vous ſervirez Ditv & le 


prochain; mais dans les diſputes eee, quel 


; parti Prendrez- - vous ? 


T 1 % r 


Aucun. On ne diſpute jamais for th vert, parc 


qu'elle vient de DIEU: on ſe querelle ſur des opi. 
nions qui viennent des hommes. 5 


On le bon cure! le bon cure; 


: . 


: * re cart nag kiel a1. 2 g.. 074 ventis, 5 
E terra FLASH? ters [ve Tore labore: 
Non quiz rexari guemmiain ot fu, ve ts lie. 1 
Sed 7h ipſe melis careas, uin cernere Juare , 
Suey Higun bi certginina nagus tueri 
25 7 car 708 Huta tu fre; alle Pe. ficli: 
Sed nil dulciu oft, bene qua. munita Lenore. 
_ Edita dofl; ind ſubie. 11148 ene Hora, 


)) xv 


De picere und? qu tas alias, puſingrie 


— 
ry 
2 
*. 
ty 


Errare atque via poiantes Quearare vlt. 
- 3 Certare inrenio s .coutentcre nollilltale, 

a WM | Nodes athue dies mit preficule bihowe 
Ad ſummes emergeie opts reriinge pati, i. 


O miſeras homint; znentes 1 6 fed ec t 


On voit avec plaiſir dans le ſein du repos, 
Des mortels malheurzus lutter contre les Hote; 


On aime à voir de loin deux terribles -armces . N 
Daus les champs de la mort au combat animécs; | | : 4 1 61 


ms \-/ 


Non que le mal d'autrui ſoit un plaiſir fi doux; | re PE en, 1 i 
Mais fon danger nous plait quand i eſt loin de nous. | ; | + 420m 
| Ueureux qui retire daus le temple des ſages „„ | e 
Voit en pais ſous ſes picds ſe foriacr les orages 5 - | | 1 4 
Qui rit en contemplant les mortels inteulds . ˙ 
De leur joug volontaire eſclaves ciupreſfes, % ᷑ Üœü . 
5 c 38 In quiets, incertains du chemin qu'il laut ſuivre, : „„ 805 1 0 ö 
. SB.ͤans penſer, fans jcuir, ignorans Part de vivre, x Mi 
| | | Daus Pagitation contumanir leurs beaux jours, e | „ 155 e 
| Pourſuivant la fortune , & rempant dans les cours. | | 5 | | | 
O vanite. de Phounne ! 10 aibletlc ! 0 mitcre ! „ OW | 3 $04 


| Pardon, Luer ece, ie” ' ſoupconne que vous vous 4.4 
| trompez ici en morale comme vous vous trompez 5 4 1 
toujours en phyſique. C'eſt, a mon avis, Ja curio- . 14 17 
Nite ſcule qui fait courir fur le rivage pour voir un „ 0 
vaiſſeau que la tempète va ſubmerger. Cela m'eſt - £1. F308 
_ arrive; & je vous jure que mon plaiſir mCl6 d'in- „ 
quiẽtude & de mal- aiſe, n'ëtait point du tout le 
fruit de ma reflexion; il ne venait point d'un com- 
Hoes paraiſon ſeerette entre n a ſecuritè & le Gait: er de 
"068 HET; oe curicux & ſenſible. 
1 bataille de Forte) ies petits fargons & les 
petites filles mor ataient ſur los arbres > Galenc tour po 
voix ner ay monde. 
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Les damcs ſe firent apporter des ſieges ſur un ba- 
{tion de la ville de Liege, pour jouir du ſpectacle a 
lu bataille de Rocou. | 


Quand j'ai dit, heureux qui voit en paix ſe former 


les vorages, mon bonheur était d'ctre tranquille & de 
chercher le vrai; & non pas de voir ſouffrir des 
Etres penſans perſccutcs pour avoir cherchè, op- 
primes par des fanatiques, ou par des hypocrites. 
Si Von pauvait ſuppoſer un ange volant ſur ſix _ 
belles ailes du haut de V'empirce, sen allant regar- 
der par un ſoupirail de Venfer les tourmens & les LY 
contorſions des damnès, & ſe rejouiſſunt de ne rien 5 
lentir de Icurs inconcevables doulcurs, cet ange 5 
_ tiendrait beaucoup du caractere de Belxe hut /. 


je ne connais point la nature des anges parce que ; 


j2 ne ſuis qu homme; il n'y a que les theologiens 
cui la connuiſſent. Mais en qualité dhomme, je 
penſe par ma propre experience & par celle de tous 


les badauts mes confreres, qu'on nie court a aucun | 


| ſpectacle de quelque genre qu al pulls etre er due pur : 
EE Pure curioſite, 


Ccla me fe ble fi vrai, que 1 ſpectacle a a ben 


eue admirable, on Sen laſſe a la fin. Le public de 


Paris ne va plus gucres au Tartufe qui eſt le chef- 


d'œuvre des chefs - d' œuVvre de Moliere; pourquoi? 
Ceſt qu'il y eſt alle ſouvent; c'eſt qu'il le fair par * 
cur. Il en eſt ainſi d Andromaque. 8 


Perrin Dandin a bien malheurcuſen zent raiſon 


quand il pr opole à la jeune Jabelle de la mener voir | 
comment on donne la queſtion; ccla ſair, dt- il, 


paſſer ung heure ou deus. Sl cette antie eipation du 
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dernier ſupplice, plus cruclle ſouvent que le ſuppli— 
ce meme, ctait un ſpectacle public, toute la ville 
de Toulouſe aurait vole en ſoule pour contempler 


* vencrable Calas ſouffrant à deux repriſes ces tour- 
mens abominables ſur les coneluſions d d. procureur 


general. Penitens blancs , penitens gris & noirs, 
femmes, ſilles, maitres des jeux ſloraux, ed 


laquais, ſervantes, filles de joie, docteurs en droit- 


canon, tout ſe ſerait preſſe. On ſe ſerait Ctouffc à 


Paris pour voir paſſer dans un tombercau le malhcu- 
reux général Lalli avec un baillon de fix doigts dans 


5 la bouche. 


Mais ſi ces * trav6dics de Cannibales qu” on 1 repreſen- 
te quelquefois chez la plus frivole des nations & la 
plus ignorante en gencral, dans les principes de lu | 
juriſprudence & de Tequite; fi les ſpectacles donnes 
par quelques tigres a des ſinges, comme ceux de la 
St. Barthelemi & ſes diminutifs, ſe renouvellaient 
tous les jours; on deſerterait bicnt6t un tel pays; on 


le fuirait avec horreur; on abandonnerait ſans re- 


1 tour la terre infernale ou ces barbaries ſcraient fre- 


Z quentes. 


Quand les petits gargons ; & los petites filles deplu- 


ment leurs moineaux, C'elt purement par eſprit de 
curioſitè, comme lorſquiclles mettent en pieces les 


jupcs de leurs poupccs. Ceſt cette paſſion ſcule qui 
conduit tant de monde aux executions publiques, 


comme nous Vavons vu. Etrange empreſſement ce 


voir des miſerables! a dit [auteur d'une tragédie. 


je me ſouviens, qu etant à Paris lorſqu'on fit ſouf- 
5 frir a  Dantens UNC mort des fs rocherchèes & des 
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plus aſfreuſes qu'on puiſſe imaginer, toutes les fend- 


tres qui donnatent ſur la place furent louèes chere- 
ment par les cames: aucune d'clles aſſurement ne 
faiſtit la refl2%ion conſoiante qu'on ne la tenaillerait 


Point aux mammelles, qu'on ne verſerait point du 
Fwy ſondu & de la poix refine bouillante dans ſes 
piaics, & que quatre chovaur ne tireraient point ſes 


wende es diſloquès & ſanglans. Un des bourreaux 
juzea plus ſaine ment que Lucrece; car lorſqu'un 


des academiciens de Paris voulut entrex dans ben: 
ceinte pour cxaminer la choſe de plus pres, & qu'il 
fut repoaſſè par les archers; laiſeꝝ entrer, Monſieur = 

dit- il, c'eſt un amateur. Ceſt -a- dire, Coſt un 
cor ieux; ce n'eſt pas par mechancetè qu'il vient ici, 


cen eſt re s par un retour ſur ſoi meème, pour gou- 


ter le plaiſir de etre pas ᷑cartelè: C eſt unique- 
ment par curioſitè com me on va voir des experiences 
de phyſique. 


1 curioſité eſt naturelle a Thomine, aus fi nzes 


& aux petits chiens. Menez avec vous un petit 
chien dans votre caroſſe, 11 mettra continuel! ement 
ſes pattes a la portiere pour voir ce qui ſe pale. Va.” 
5 ſinge fouillc p-artout , i a lair de tout contiderer. 
Pour Phomme, vous ſavez comine il eſt fait; Rome 
Londre, Paris, paſlent leur tems a demander ce 
5 1 i 7 a de NGUVCAU, | 


DAVID. 


; 1 Ous' Cevons TEVErer David comme un prophcte, 
CONC un roi, comme un ancetre du faint Epoux 


D 182 
de Marte, comme un homme qui a merite la miſc- 
ricorde de DiE v par ſa penitence. 

Je dirai hardiment que Particle David qui ſuſcita 


tant d'ennemis à Bayle, premier autcur d'un dicti- 


onnaire de faits & de raiſonnemens, ne mèritait pas 
le bruit ctrange que l'on fit alors. Ce n'ctait pas 


David qu'on voulait defendre, c'Ctait Bayle qu'on 
voulait perdre. Quelques predicans de Hollande ſes 
ennemis mortels, furent aveuglcs par leur haine, 


au point de le reprendre d'avoir donne des louanges 


| des papes qu'il cn croyait dignes, & d' avoir refu- 


tc les calomnies dcbitees contre cux. 
Cette ridicule & honteuſe injuſtice fut { gnee de 


douze theologiens le 20 Decembre 1698, dans le 
meme conſiſtoire ou ils feigna jent de pre: ndre la de- 
fenſe du rol David. Comment ofaicnt - ils maniſe- 


ſter hautement une paſſion liche que Ie reſte des 


7 hommes S' efforce toujours de cacher? Ce n'tait pas 


ſeulement le comble de Pinjuſtice & du mepris dc 


toutes les ſciences; c'ctait le comble du ridicule que 


de défendre à un hiſtorien d'etre impartial, & a un 
philoſophe d'ctre raiſonnable. Un homme ſeul n'o- 


ſerait ètre inſolent & injuſte a ce point: mais dix ou 
qouze perſonnes raſſemblees avec quelque eſpece 


d' autorité „ſont capables des injuſtices les plus ab- 


lurdes. C' eſt qu'elles ſont ſoutenues les uncs par les 


autres, & qu aucune n'eſt charge en ſon propre 
non de la honte de la compagnie. 


Une grande preuve quę cette condamnation 4 
Bale fut perſonnelle, eſt ce qui arriva en 17614 
Ir. ; if rte membre du parlement d Angleterre. Les | 
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doc curs Crndler & Palmer avaient prononcè J'orai- 
on funchre du roi George II, & Favajent, dans 
ſeurs diſcours, compare au roi David, ſelon Vuſage 
de lu plupar t des predicateurs qui croient flatter les 
Eo: 8 5 5 1 Fs 
Mr. IIutte ne regarda point cette comparaiſon 
comme une louange, il publia la fameuſe diſſertation 
Tie Man aſter God's own heart, Dans cet ccrit il 
veut ſaire voir que George II, roi beaucoup plus 
puiſſant que David, n'ctant pas tombs dans les fau- 
tes du mel Juif, & n ayant pu par conſequent fa ai- y : 
re. la meme penitence, ne Pouvalt lui etre co 
Pare. N 
11 uit pas- 15 pas les livres des Rois.” Il examine 
wute la conduite do Da: id beaucoup plus ſèevère- 
ent que Bayle; & il ſonde ſon opinion ſur ce que 
Je. St. Esprit ne donne aucune louange aux actions 


} ©1%0n peut reprocher à David. Lauteur Anglais juge 
| oi de Judce uniqucment fur les notions que nous 
2x0 ms aujourd'hui du juſte & de Vinjuſte. l 
| 1 ne peut approuver que David raſſemble unc 
RC, ande de volcurs au nombre de quatre cents, qu' 1 
9 . e ſale ar mer par le grand - pretre Abi melec de le- 
140 de Gallat, & qu'il en regoive les pains conſa- | 
01 C8. ] ivre 5 des Rois, chap. XXI & XXII. 
| £00075" "2% IP OE ende chez Vagriculteur Naval pour mct- 1 
bn” tre chez iui tout à feu & à ſang, parce que Neb: th. 

; a refuſe des contriburions A ſa troupe rebelle; que 
, d t meure peu de jours as & que D wal 5 
4 Dou la vcurc. Cue 33% Er 

˙᷑br1Fñn5 i rorouve fa cunduite avec be roi Ac is, poc- 
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ſeſſcur de cinq ou fix villages dam le canton de 
Geth. Dari,” 6tant alors à la téte de fix cents ban- 
dits, allait faire des courſes chez les allies de ſon 


bienfaicteur A,; il pillait tout, vieillard, fem 


mes, enfans a ja mammelle. Et pourquoi 6gor- 
geait- il les enfans a la mammelle? Ceſt, dit le 


texte, de peur que ces enſans nen portaſſent la 3: 0701 el⸗ 


le au roi Achis. Chap. XXVII. 
Cepend ant Sail perd une bataille contre lo s Phi- 


ſiſeins, & il ſe ſait tuer par ſon ᷑cuyer. Un juif en 
apporte la nouvelle a David qui lui donne 1a mort 
pour fa recompenſe. Livre II. des Rois, chan. I. 


T554jeth ſuccede a fon pere Saul; David clt aſſes 


fe wt pour lui faire la guerre. Enlin, Ihoſetli eſt 


0 2 ail a inc. 
David vempare de t tout le royaume; il ſurpr end 
la petite ville ou le village de Raba, & il fait mou- 


rir tous les habitans par des ſupplices aſſes, extraor- 


dinaires; on ics ſcie en deux, on les decnire avec 


es herſes de ter, on les brüle dans des fours 2 


570 CS. Livre. 11. des Rois, chap. XII. 


Apres ces expeditions, il * a une famine de trois 
ans dans le pays. En effet, à la maniere dont on 1ai- 


_ fait la guerre, les terres dev aient ètre n. al | enſemen 


css. On conſulte le Sci; gneur, & on! KI demie 


eee il y a famine? U reponſe Ctair 170 aitce; 


oo afture! ent PAree aue dans Un fays qui . pel- 


ne e Gl bie, q an U On 4 {air cuire les labou- 


reurs dans dis fonts 1 Dota 


£4 


ben deux, il relle ea de gens pour Cultivir la ter- 


Mis 


10 6. & qu'on les a {irs 
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re: mais le Scigneur repond que c'eſt parce que 
Saul avait tu6 autrefois des Gabaonites. 

Que fait auſſi-tot Davy d? Il aſſemble les Gel 
tes, il 1cur dit que Sail a cu grand tort de leur faire 


la guerre; que Sail n'6tait point comme lui, felon 
le cœur de DIEv, qu'il eſt juſte de punir fa race; 


& il leur donne ſept petit- fils de Sail à prendre, 


r furent pendus, parce qu'il y avait eu fami- | 


Livre II. des Rois, chap. XXI. N 
155 Hutte a la juſtice de ne point inſiſter ſur ra- : 


dulterc avec Beizavte & ſur le mcurtre d'Urie , puis- 5 


que ce erime f ut pardonne 2 a David lorſqu il ſe re- 
pentit. 


Perſonne nc murmura en Angleterre contre Vau- 


teur; ſon livre fut reimprime avec Tapprobation 
publique; la voix de 'e6quite ſe fait entendre tot ou 
tard chez les hommes. Ce qui paraiſſait temeraire 
il y quatre- vingts ans, ne paraſt aujourd'hui que 
i ſimple & raiſonnable, pourvu qu'on ſe tienne dans 

les bornes dune critique ſage & du 9 18 on 

= doic aux livres divins. 


Rendons juſtice 4 [Dom Calmet; 11 n a x point paſſe | . 


ces bornes dans ſon Dictionnaire de la Bible a Parti- 
cle David. Nous ne pretendons point, dit-il, ahprourer 
la cctiduuite de David ; il eſt croyable qu i! ne bomba 


dans ces exces de crugute qu avant gu ul ent reconnu le 


crime qu'il avail commis avec Betzabte. Nous ajoutc- 
rens que probablcmen. il les reconnut tous; car ils 
i: nt uaſſez nombreux. | 


ONS 121 une queſtion qui nous parat tres im- 


D-£7 Tt G 1 T1 0 N. 107 


portante. Ne Yeſt-on pas ſouvent mepris ſur Parti- 
cle David” Sagit-il de fa perſonne, de fa gloire, 
du reſpect du aux livres canoniques ? Co qui inté- 


reſſe le genre · humain n'eſt - ce pas que on nc con- 

ſacre jamais le crime? qu'importe le nom de celui | 
qui 6gorgeait les femmes & les enfans de ſecs allies, by 
cui faiſait pendre les petit- fils de fon roi, qui fai- 


ſait ſcier en deux, briiler dans des fours, dechirer 


Tous des herſes des citoyens malheureux? Ce ſont ; 
ces actions que nous jugeons, & non les lettres qui 


compoſent le nom du coupable; le nom n augmen- 


cc ni ne diminue le crime. . 
Plus on revere David comme reconcilic avec 
Do par ſon repentir , & plus on condamne les - 


cri uautes dont il veſt rendu Coupable. 


_—_— 


DEFLORATION. 


1 ſemblo que TJ Dickionmire eneyclope IN Aa: 
=} varticle Deftoration , falſe entendre qu'il n ëtait pas 


permis par les loix romaines de faire mourir une fil- 


„ à moins qu auparavant on ne lui ötät fa virgini- 
te. On dome pour exemple la fille de San, que 

15 bourreau viola dans ſa priſon avant de lᷣëtrangler, 
15 pour n' avoir pas a ſe reprocher q' avoir Ctr angle une 


| pucelle, & pour fatiafai: e à la loi. 


Premièrement, Tacite ne dit point que la loi G. 
5 donnũt qu on ne fit jamais mourir les pucelles. Une 
telle loi n'a jamais exiſte; & fi une fille de vingt 
ans, vierge ou non, avait commis un crime capital, - 


4 
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elle aurait &6 punie comme une vieille mariec: mais 
la loi portait qu'on ne punirait pas de mort les en- 
fans, parce qu'on les croyait incapables de erimes. 


La fille de Syjan etait enfant auſſi bien que ſon 


. & fi la barbaric de Tibere, & lachetè du ſe- 
nat les abandonnerent au bourreau, ce fut contre 
toutes les loix. De telies horreurs ne ſe ſeraient 
pas commiſes du tems des Scipions & de Caton le 


ccnicur. Ciceron naurait pas fait mourir une fille 


de Catilina fig6e de ſept à huit ans. Il n'y avait que 


Tibere & le ſenat de Tibere qui puſſent outrager ain- 


ſi la nature. Le bourreau qui commit les deux cri- SD 
mes abominables de deflorer une fille de huit ans, 


. & de Petrangler enſuite, meritait de tre un des fa- . 
voris de Tibere. 5 


leureuſement Tacite ne dit point que cette cx6-. 


cution ſoit vraie; il dit qu'on l'a rapportec , tradunt; 
= ce qu'il faut bien obſerver, c 'eſt qu'il ne dit ADs 
que la loi defendit d'infliger le dernier ſupplice à 
une vierge; il dit ſeulement que la choſe &tait inouie, | 
inauditum. Quel livre immenſe on compoſerait « de 
tous les Faits 5 on a | Crus » & dont Il fallait dou- 
ter! 


DELUGE UNIVERSEL. 


"7 New « commengons par deckarer que nous cro- 
vons le deluge univerſel, parce qu il eſt rapporté 
dans les ſainres Ecricurcs Hera zues traaſmiſcs aun 


chretiens. 
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Nous le regardons « comme un miracle, 10. Parce 


que tous les faits ou Du daigne intervenir dans les 


 ſacres cayers ſont autant de miracles. 

20. Parce que VOctan naurait pu s'elever de quin- 
ze coudces, ou vingt & un pieds & demi de roi au- 
deſſus des plus hautes montagnes, fans laiſſer ſon 


lit a ſec & ſans violer en mème tems toutes les loix 
de la penſateur & de I'6quilibre des liqueurs; ce 


qui exigeait Evidemment un miracle. 


3e. Parce que quand meme il aurait pu parvenir 5 
à la hauteur propoſe, Varche n'aurait pu contenir, 

ſelon les loix de la phyſique, toutes les betes de Vu- 
nivers & leur nourriture pendant fi longtems, at- 

tendu que les lions, les tigres, les phanteres, les 
16opards, les onces, les rinocerots, les ours, les 

_ Joups, les hiennes, les aigles, les eperviers, les . 
milans, les vautours , les faucons, & tous les ani- 
maux carnaſſiers, qui ne ſe nourriſſent que de chair, 
ſeraient morts de faim, meme apres avoir 1. | 


toutes les autres eſpeces. 


On imprima autrefois à la ſuite des Penſtes FR 
Paſeal une diſſertation d'un marchand de Rouen 
nommè Pelletier, dans laquelle il propoſe la manie- 
TE de bitir un vaiſſeau ou bon puiſſe faire entrer 
tous les animaux, & les nourrir pendant un an. On 
voit bien que ce marchand n'avait jamais gouverne 
de baſſecour. Nous ſommes obliges d'enviſager = 
Mr. le Pelletier architecte de Tarche, comme un 
viſionnaire qui ne ſe connaiſſuit pas en menagerie „ 
. & le deluge comme un miracle dor able, terrible, 
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& incomprehenſ ble \ la faible raiſon du Sr. Pelle 
tier, tout comme à la ndtre. 


40. Parce que I'impoſſibilitc phyſique Gun deluge 
univerſel par des voies naturelles, eſt demontrèc en 


rigueur; en voici la demonſtration. 


Toutes les mers couvrent la moitié du globe ; 


en prenant uue meſure commune de leur eur . 
vers les rivages & en haute mer, on compre cind 2 
cents pieds. : 3 


Pour qu elles nein ks deux hemiſpheres 


ſeulement de cinq cents pieds „il faudrait non- ſeule- 
ment un occan de cinq cents picds de profondeur ſur 

toute la terre habitable; mais il faudrait encor une 
nouv. elle mer pour envelopper notre Occan actuel; 

ſuns quoi les loix de la peſanteur & des fluides . | 
raient 6couler ce nouvel amas d'eau pr ofond de cinq = 
cents pieds, que la terre ſupportait. 


Voila donc deux nouveaux occans pour couv rir 


ſeulement de cinq cents picds le globe terraquee. 


n ne donnant aux montagnes que vingt mille 5 


Pieds de liauteur, ce ſerait done quarante oceans de _ 
__ cinq cents picds de hauteur chacun, qu'il ſerait ne- 
ceſlaire d'établir les uns ſur les autres pour g -aler 5 
5 ſculement 1a cim des hautes montagnes. Chaque 


occun ſupericur contiendrait tous les autres, & le 


dernier de tous ces occans ſeraient dune N ; 
| rence qui contiendrait quarante fois celle du premier. 
Pour former cette maſte d' eau, a aurait fallu la 75 
ercer du ncunt. Four la retirer Ty il aurait Fallu Ta. pn, 
ncan' iT, 
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Done Ievenement du dcluge eſt un double mi- 1 5 | 
racle, & le plus grand qui ait jamais manifeſte 1a _ 
puiſſance de I'Eterncl ſouverain de tous les globes. > T8 4 

Nous ſommes très ſurpris que des ſavans aient at- Ff "np 
tribue à ce deluge quelques coquilles repandues ca | 08 
& la ſur notre continent; & que d'autres ſavans [ 0 
 aicnt pretendu que des couches regulicrcs de coquil- | 4 ol 
les (qui n'exiſtent point) ſont des marques certains 
du ſcour de la mer pendant des millions de ſie- ED 1 il 
cles ſur 14 terre que nous habitons. (Voyez Co- — 
quilles. 5 ** — | 
Nous Tannen encor r plus ſurpris de ce que V 1 
liſons à Particle Deluge du grand Dictionnaire ener ik 
clopedique; on y cite un auteur qui dit des choſes 3 
ũ profondes, qu'on les prendrait pour ereuſes. Ceſt : 
toujours Pluche (41); il prouve I univerſitè du de- 1 0 
luge par Thiſtoire des Frans __ fircnt la ere aux Ny | x "TM 
Dicux. „„ ” I 
Briaree, ſelon bt, eſt e le deluge, car 1 1 * 


11 ſignifie la perte de la ſerenite; & en quelle langue — 1 
ſignifie - c- il cette perte? En hebreu. Mais briaree ; 1 


e.ſt un mot grec qui veut dire robuſte. Ce neſt point £ | 4 . 
un mot hebreu. Quand par hazard il le ſerait, gar- „„ 1 
dons- nous d'imiter Bochard qui fait deriver tant de | - 1:28 
mots grecs, latins, frangais meme, de Tidiome he. e | 1 

Ry brarque. Il eſt certain que les Grecs ne connaiſſaient — 4 1 | 
Pas plus Vidiome juif que Ja langue chinoiſe. 222 0 N 

- Le geant Othus eſt auſſi en hebreu, ſelon Pluche, Cr ED, 
: le derangement des ſaiſons. Mais CER enoor wn motel 5. | | 
15 rec qui ne | Sgt rien, du moins 158 Je cans Þ & Ho 15 x 


(49) 11 "A ot ciel, tom. I. depuis la page 103. 
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_ euand il ſigniſierait quelque choſe, quel rapport 


S$'jl vous plait avec Thebreu ? 
Porplirion eſt un tremblement de terre en hebreu, 


5 mais en grec c eſt du porphire. LE N n'a qe 
faire = > | 5 


Mimas, ceſt une grande Tue pour le coup en 


voila unc qui peut avoir quelque rapport au dcluge. 
Mais en grec mimas veut dire fmiturewr, combilien 
& il n'y a pas moyen de donner au deluge une telle 5 
origine. LS 


Encelade, autre preuve du deluge en hebreu; car 


ſelon Pluche, Ceſt la fontaine du tems; mais mal- 
heurcuſement en gree Ceſt du bruit. e 


Eplialtes, autre deèemonſtration du deluge 1 66 


7 breu; Car ephialtes, qui ſig gniſie Auteur, oppreſſeur, 
encube en e eſt ſelon Plucie, un grand dias de : 


* les Grecs ayant t tout pris cher les Hebreun 


qu'ils ne connaiſſaient pas, ont Evidemment donne 
_ a leurs geans tous ces noms que Pluchie tire de I he- 
bre comme 11 peut; le tout en mémoire du de- 


luge. 
Deucalion, ſelon lui, Denibe aalen du 
. Cela n'eſt pas vrai; mais n'importe. 
Oeſt ainſi que raiſonne Pluche; c'eſt lui que cite 


1 * auteur de Particle Deluge ſans le 1cfuter. Paric- 
t-il ſcrieuſement? ſe moque· t· il? je n'en ſais rien. 
Tout ce que je ſais C'elt qu'il n'y a gueres de 1 
= Kees, dont on pul! Le parler ſans rire. 7 


Ja PCur que ea art: cle du grand Dictionnaire, 


aubud a Mr. 2 Ad ne ons {ericur en ce cus 


oy 
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nous demandons ſi ce morcean ef? Philoſhphique? 
La philoſophie ſc trompe fi ſouvent, que 005 To 
ſons prononcer contre Mr. Boulonner, 

Nous ofons encor moins demander ce que. e eſt 
que Vabime qui ſe rompit, & lcs cataractes du ciel 
qui s'ouvrixent. Tha Voſſus (42) nie Funiverſalité 


du deluge; ; il dit, oc eſt pie nuguri. Calmet la 


5 ſoutient en aſſurant que les corps ne peicnt dans Pair 


que par la raiſon que l'air les comprime. agony 


 T'ctait pas phyſicien, & la peſanteur de Fair n 


Tien à faire avec le deluge. Contentons- nous 48 . 


lire & de reſpecter tout ce qui eſt dans la Bibi 2 lans 
5 k | none S. 


DEMOCRATIE. 


TD pire tes Etats c welt tat populaire. 5 


Guns Sen explique ain a Auguſt. - Mais aſl 


| Maxine: ſoutient que. 


Le pire des. bits Colt tat monarchtgue. 


| Bayle ayant plus d'une fois, dans 10 re 


maire, ſoutenu le pour & le contre, fair a Lat: 


de Pericles un portrait fort hideux de Ia de: nocrat ie, 5 


| & ſurtout de celle d' Athenes. „ 


Un républicain, grand amateur de! la du. *nocratic , "© 
qui ct lun de nos fuiſeurs de queſtions, nous en ve 


1 refu: action de Baye & ſon a pologic d'Athenes. 


2 Nous espoſerons ies raiſons. C'eſt le pr ee de 


£12) tals 555 la Cen. 2 nage 197. Ces 
| (107756358 4a. | N 
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quiconque &crit de juger les vivans & les morts; 
mais on eſt juze ſoi- mème par d'aucres, qui le ſe- 
ront à leur tour; & de ſiccle en ſiecle toutes les ſen- 
tences ſont reformecs. „ N 
Vayle done, après quelques lieux communs, dit 5 
| ces propres mots; Alon chercheroit en vain, dans 
| Pliſcoire as Macidoine autant de tyrannie gue Pliftoire £ 
d Athenes nous en prejente. 
Peut- tre Zahle &tait- il mẽcontent de la Ionande 
quand il &crivait ainſi, & probablement mon republi- 
Cain qui je refute eſt content de ſa petite ville de- 
mocrutique, quant d prifent. | 


Il et difficile de peter dans une balance bien juſte 5 98 


les iniquit6s de la republique d Athenes, & celles de 
Ja cour de N acedoine. Nous reprochons encor au- 
jourd hui aux Acheniens 12 banniſſement de Cimon, 
@Ariſiide, de Thimiſtocl: , d' Alcibiade, les jugemens 
à mort portes contre Phociom & contre Socrate, juge- 
mens qui reſſemblent a ceux de quelques-1 -UNS de nos 
tribumum abſurdes & erate. . 
mom an, ce qu'on ne pardonne point aux « Acheniens, gh 
ſt la mort de leurs fix ZCACTAaux victorieux, con- 


A pour navoir pas cu le tems d'cnterrer leurs 


morts apres la victoire, & Pour en avoir 6:6 empè- 
chẽès par une tempëte. Cet arrët eſt a la fois fi ridi- 
culs & ſi barbare, il porte un 1 tel Caracterc de ſur- 
5 perſtition & d'ing rratitude. quo ceux de Finquiſicion, . 


cu qui furent rendus contre Cybain Grandier, & 


contre la inarcchale d Alcre, contre Myrin, contre 


tdant de ſorciers, &c. ne lont pas. des inepties plus 
⁊troces. — 


a 


* 
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On a beau dire pour cxcuſer les Atheniens, qu'ils 
croyaient d' aprè's F mere, que les ames des morts 


e:aent toujours errantes, a moins qu'elles n'euſſent 


regu les honneurs de la ſepulture ou du bucher. Une 
ſotiſe nexcuſe point une barbaric. . 
Le grand mal que les ames de quelques Grees ſe 
Faſſent promendes une ſemaine ou deux au bord de 
la mer! Le mal eſt de livrer des vivans aux bour- 
reaux & des vivans qui vous ont gagne une bataille, 
des vivans que vous deviez remercier à genou r. 
Voilà done les Atheniens convaincus d'avoir 6te 
les plus ſots & les plus barbares juges de la terre. 
Mais il faut mettre à preſent dans la balance les 
crimes de la cour de Macëdoine; on verra que 
cette cour Vemporte prodigicuſement ſur Achenes en 
. lait de tyrannie & de ſcelèrateſſe. 5 
Il n'y a d' ordinaire nulle com ,araiſon A faire entre 
les crimes des grands qui ſont toujours ambiticux, 
X . les crimes du peuple qui ne veut jamais, & qui 
nao peut vouloir que la liberté & Teégalité. Ces deux 
ſientimens liberid & egaliie, ne conduiſent point droit 
ah calomnie „2 la rapine, à Paſſaſſinat „ a Pempoi- 
| ſonnement, à la devaſtation des terres de ſes voi- 
| fins, &c. ; mais la grandeur ambitieuſe, & la rage 
du pouvoir precipitent dans tous ces crimes en tout 
0 tems & en tous lieux. 8 
On ne voit dans cette Macddoine, dont Bayle op- 
_ Poſe la vertu a celle d'Athenes, qu'un tiſſu de cri- 
mes Cpouvan tables, pendant deut cents annces de 
3 
0 eſt Ptolonte oncle q ' Alexandre le grands q qu: 
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aſſaſſine ſon frere Alexandre , pour uſurper le 
royaume. =» 


C'eſt Pliilippe ſon frere; qui paſſe fa vic à trom- 


per & A violer & qui finir par etre 9 par 
Pau ſanias. 


Olimpias fait jetter la reine Clioparre & ſon fls 5 


dans une cuve d'airain brulante. Elle 3 Aridce. | 


Antigone aſſaſſine Fumenes. 


Antigone Gonatſias fon fils empoiſonne ie gouver- 
neur de la citadelle de Corinthe; &pouſe. fa veuve, 


la chaſſe, & $empare de la citadelle. 


Philippe ſon petit - fils empoiſonne Dimtrius, , E 5 


ſouille toute la Macedoine de meurtres. V 
Perſee tue fa femme de ſa propre main, K em · 1 
 poiſonne ſon frere. = 


Ces perſidies & ces — font fameuſes dans 


Thiſtoire. 


Ainſi donc pendant deux Geeles la Ks du * 
potiſme fait de la Macedoine le th&itre de tous les 


_ crimes; & dans le m&@me eſpace de tems vous ne 

 voyez le gouvernement populaire d' Athenes ſouille 
que de cinq ou fix iniquites judiciaires, de einꝗ ou 
ſix jugemens atroces, dont le peuple $'ctt toujours 
repenti, & dont il a fait amende honorable. Il de- 
manda pardon a Socrate apres ſa mort; & lui èrigea 
le petit temple du Sycrattion. Il demanda pardon _ 
à Phocion & lui Eleva une ſtatue. Il demanda pardon 


aux ſix gencraux condamnes avec tant de ridicule, 


&& ſi indignement exccutcs. Ils mirent aux fers le 
principal accuſateur, qui n'echappa qu”? peine Ila: 
Vengeance aids. Le P=uple AT cnien ait donc 


FFFCCCCTCCFCCCC ©. -t09- 


raturellement auſſi bon que 16ger. Dans quel état 
deſpotique a- t- on jamais plcure ainſi injuſtice de 
ſes arrèts precipitcs ? 


Bayle a done tort cette fois; mon republicain a 
donc raiſon. Le gouvernement populaire eſt done 


par lui mème moins inique, moins abominable que - 


le pouvoir tyrannique. 
Le grand vice de la demoeratie n oft certainement 


pas la tyrannie & la cruauté; il y eut des republi- 
cains montagnards, ſauvages & feroces; mais ce 

Teſt pas Feſprit republicain qui les fit tels, c'eſt 

| Ja nature. L'Amèrique ſeptentrionale ctait toute en 


 republiques. C'etaient des ours. 


Le veritable vice d'une republique civiliſce eft : 
dans la fable turque du dragon à pluſicurs tetes, & 
du dragon à pluſieurs queues. La multitude des tètes 
ſe nuit, & la multitude des queues obeit a une ſeu 

5 le tete qui veut tout dèvorer. 


Lua demorratie ne ſeinble convenir PTY un tres 
5 _ Pays, encor faut - i qu'il ſoit heureuſement ſi- 


i Tout petit qu'il ſera il fera beaucoup de fau- 
- es, parce qu'il ſera compoſe di hommes. La diſcor- 
de y regnera comme dans un couvent de moines; 
mais il n'y aura ni St. Barthelemi, ni maſſacres d'Ir- 


lande, ni vepres ſiciliennes, ni inquiſition, ni con. 


damnation aux galeres pour avoir pris de Te,⅝ dan 
a mer ſans payer, a moins qu' on ne Lp; Joſe cette 
republique compoſce de daoles dans. un coin de 


Fenfer. 


Apres avoir pris le od ti de; mon Suſk contre Pa un- 


: hidextre Þa ie ; aer 


N 5 
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Que les Athenicns furent guerriers comme les 
Suiſſes, & polis comme les Parifiens Ton- cte ſous 
Louis XII“. | 

Qu ls ont reuſſi dans tous les arts qui demandent 
7 le genie & la main, comme les F lorentins du tems 
de Aledicis. = 

Qu'ils ont Etc les. maitres des Romains dans les 

5 ſciences & dans l' loquence, du tems 1 meme a Ci- 

Cue ce petit peuplo qui avait à peine un tcrritoi- 

re, & qui neſt aujourd'hui qu'une troupe deſcla- 
ves ignorans, cent ſois moins nombreux que les 
Juifs, & ayant perdu juſqu'a fog nom, Vemporte 


— 8 


Rn 


Y — — —— Ü—' — — — * 
- — — — a 


tion qui triomphe des ſiecles & do Peſclavage. 
ans les regards de I Eur rope, & ſon nom place à 


Henri ſouverain de la France, & qu'elle abſolvait 

& fouettait un autre Henri le premier homme de 
ſon ſiecle, dans le tems mème que Veniſe conſer- 
vait ſon ancienne ſplendeur, & que la nouvelle ré- 
Publique des ſept Provinces Unies éètonnait PEuro- 
pe & les Indes Par ſon ctabliſſement 8 Pa ar fon 
© commerce... 
| Cette fourmillicre 1 ne put ktre ber a- 
ſee par le roi demon du Midi & dominatcur des deu 
mondes, ni pur les intrigues du Vatican qui faiſaient | 

5 mouvoir les reſſorts de la Done de 1 Europc. Elle | 
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5 Pourtant ſur Tempire Romain par ſon antique repu- 


L'Europe a vu unc IC; publique dix fois pl _ petite _ 
| encor qu'Athencs, attirer pen dun cent cinquante 


c6r6 du nom de Rome, dans le tems que Rome | 
commandait encor aux rois; quelle condamnait n 
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reſiſta par la parole & par les armes; & à Vaide d'un 
Picard qui écrivait, & d'un petit nombre de Suiſſes 


out combattit, elle Saffermit, elle triompha; elle 


put dire, Nome & moi. Elle tint tous les eſprits par- 


tages entre les riches pontifes ſucceſſeurs des Sci- 


pions, Romanos rerum dominos, & les pauvres habi- 
dans d'un coin de terre longtems ignore Gans le pays 2 


de la pauvreté & des goitres. 
II s'agiſſait alors de ſavoir commeat 1 Europe pen- 


ſerait ſur des queſtions que perſonne n'entendait. 
C'était la guerre de Feſprit humain. On eut des 
Calvin, des Bene, des Turretiins pour ſes De e- 


205, ſes Platons & ſes Ariſlotes. 


1. abſurdite de la plupart des queſtions de contro- . 
verſe qui tenzient I Europe attentive ayant et enſin 
reconnue, la petite republique ſe tourna vers ce qui 
parait ade, Facquiſition des richeſſes. Le ſyſtè- 
me de Lajs plus chimerigue & non moins funeſte 
que ceux des ſ upralapſaires & des infralapſaires, en- Ls 
gagca dans Parithmetique ceux qui ne pouvaient 
plus ſe faire un nom en themorianique. Ils devi inrent 


; riches, & ne furent plus rien. 


On croit qu'il n'y a aujourd'hui de re publiques q qu: en ; 
5 Europe. Ou je me trompe, ou je Vai dit auſſi quel- 


que part; mais Cent tc une trèes: grande inadver- 


tence. Les Eſpagnols trouverent en Amerigque la 

| republique de Tlaſcala tres bien établie. Tout ce 
qui n'a pas etc ſubjuguc dans cette partie du monde 

eſt encor republique. Il n'y avait dans tout ce con- 
tinent que deux royaumes lorſqu'il fut decouvert; 
& cela pourait bicn prouver que le gouvernement 
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Nrublica'n oft le plus naturel. Il faut 8'@tre bien 
bien raanè, & avoir paſſé par bien des 6preuves 
pour fe ſoumettre au gouvernement d'un ſeul. 

En Afrique les Hottentots, les Cafres & pluſieurs 
peuplades de Negres ſont des deniocraties. On pré'- 
tend que les pays Ou Pon. vend le plus de Negres 

font gouvern's par des Trois. Tripoli, Tunis, Al- 

ger ſont des republiques de ſoldats & de pirates. II 
y en 2 aujourd'hui de pareilles dans I'Inde: les Ma- 
rates, pluſicurs hordes Patanes , les Seiks mont 
point de rois; ils Alen des chefs quand ils vont 

8 
| alles ſont encor pluſicurs foc ictẽs de Tartares. 
ON Turc meme a et6 tres longtems une rẽepu. 
inique de janiſſaires qui Etranglaicnt ſouvent leur 
: 3 2 quand leur ſultan ne les faiſait pas decimer. 5 
On demande tous les jours fi un gouvernement 
W et ref Cravle a celui rg roi? Lac dis. 


— 4 Je & de 80 uverner 15 horas. Les Juifs een P 


maftre 14.2.0 me; voyc ce qui leur en eſt arrivè: 
ils olit e. 15 preſque toujours bactus & cſclaves; & 
aujour a ui e trous 02 vous Ov. gui ils font une bele 


figure? 
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PEMONIAQUES, POSSEDES DU 
DEMON, ENERGUMENES, 
EXORCISES, 


or Tous my 


IAT Abrs DE LA MATRICT., . DES pALnS COULEURS 


HYPOCONDRIA Urs , ETILEPTIQUES A CATALEPL1- 
Lors, GUERIS PAR LES EMOLLIENS DE Mk. 
= Po GRAND EXORCISTE, 


Es vanOre * les | 3 3 


vaillécs de uterus, paſſerent toujours pour &re les 
victimes des cf; prits malins, des d mons malfaiſans, 
dees vengeances des Dieux. Nous avons vu que ce 


mal appel! tit le mal facrt, & que les pretres de 
* antiquite 5 s'cmparercnt purtout de ces maladies, at- 
| tendu que les medecins eraicnt de grands ignorans. 


Quad les ſimpromes 6tzient fort compliques , : 
c'eſt: qu'on avait plus jeurs demons dans le corps; un 
demon de fureur, un de luzure, un de contraction, 
unde roideur, un eblou ſſenent, un de ſurι 
& Vexorciſeur avait à coup ſur un deiaon daf, 


Joine a un de krironnerie. 


On a voulu reno weller depuis peu Thiſtoire de 
"$4, 5 en. "Cs ſaint vit à la voſice d'une Egliſe un 
Tan. re de moni gue qui marcha t ſous cette voute 
on fur cette „cute, la tete en bas & les pieds en 
mut; N peu: Pris comme une r10uche. St. Paulin 
Vit bien Ge cet hama & nit f. liede 3 ay. 
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vite chercher à quelques neues de I des reliques de 
St. Felix de Nole : on les appliqua au patient com- 
me des veſſicatoires. Le demon qui ſoutcnait cet 
homme contre la voſite s 'enfuit auſſitot, & le 4 
moniaque tomba ſur le pave. 
Nous pouvons douter de cette hiſtoire en conſer- 5 
vant le plus profond reſpect pour les vrais miracles 
& il nous ſera permis de dire que ce n'eſt pas ainſi 
que nous gueriſſons aujourd'hui les dẽmoniaques. 
Nous les ſaignons, nous les baignons, nous les pur- 


geons doucement, nous leur donnons des é&mollienss 


voila comme Mr. Pomme les traite; & il a opere 
plus de cures que les pretres d It & de Diane « ou 

autres, n'ont jamais fait de miracles. = - 
Quant aux demoniaques qui ſc diſent poſſedes pour =; 
gagner de Targent, au-licu de les 'Dagnar | on ics 
fouette. 5 5 
Il arrivait ſouvent que des epileptiques ayant les . 
| fibres & les muſeles deſſechès, peſaient moins quun 


pareil volume d'eau, & ſurnageaient quand on les : 


mettait dans le bain. On criait miracle; on diſait, 
c' eſt un poſſede ou un ſorcier; on allait chercher de 
l'eau beènite ou un PEERS Cetait une preuve 
indubitable, ou que le demon s 'ctait rendu maitre 
: du corps de la perſonne ſurnageante , ou qu'elle Sc 


tait donnèe à lui. Dans le premier cas elle Ctait : 


' exorciſce; dans le ſecond elle 6tait brulce. 
Dei ainſi que nous avons raiſonne & agi pendant . 
1 quinze ou ſcize cents ans; & nous avons ofc nous 


maquer des Cafres! c eſt une Senn qui peut . 
by fouy cnt echapper. 1955 


— 
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DE Sr. DENIS L'AREOPACITE, 
ET DE LA FAMEUSE ECLIPSE. 
1E de Particle Avocryphe a negligé une cen- 


taine d' ouvrages reconnus pour tels, & qui ctant 
entièrement oublics, ſemblaient ne pas meriter den- 


trer dans fa liſte. Nous avons cru devoir ne pas 


omettre St. Denis ſurnomme Tarcopagite , qu'on a 


prètendu longtems avoir etc diſciple de St. Paul & 
dun Hier othce compagnon de St. Paul, qu' on n * 
jamais connu. II fut, dit - on, ſacre é&vequ² A- 
thenes par St. Paul lui-m&me. II eſt dit dans fa vie, 
qu'il alla rendre une viſite dans Jeruſalem à la Ste. 
Vierge, & qu il la trouva fi belle & ſi eee 5 
= qu'il fut tents de Vadorer. 7 
| Apres avoir longtems gouverg6 r egliſe d'Athenes, 
31 alla confèrer avec St. Jean Vevangeliſte a Ephe- 
ſe, enſuite a Rome avec le pape Clement ; de 12 il 
alla exercer ſon apoſtolat en France; & ſachiant, 15 


dit Thiſtoire, gue Paris Cai! une ville riche, peuplie, 


abondante, comme la capitale des autres, il vint y 
; planter ' une citadelle pour Pacers Penſer & T if del te en 


1 ruine. : 


On le regarda tres longtems comme le premier , 
 Gveque de Paris. Harduinus, l'un de ſes hiſtoriens 
| zjoute qu'a Paris on Texpoſa aux betes ; mais qua- 
Fant fait le ſigne de la croix ſur elles, les betes ſe 
proſternerent a ſes pieds. Les payens Pariſiens le 
WR jertercut alors dans un four chaud; i en ſortit frais 
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& en parfaite fintE. On le crucifia; quand il fur 
erucifi6 il ſe mit à precher du haut de la potence. 
On le ramena en priſon avec Ruſtique & Eluthere 
ſes compagnons. II y dit la meſſe; St. Ruſtique 
ſervit dediacre, & Eleuthere de ſous- diacre. Enfin 
on les mena tout trois à Montmartre, & on leur 
trancha la tete, apres quoi ils nc dirent plus de 
; meſſe. 8 
Mlais, felon Had il arriva un | bien plus 
grand miracle; le corps de St. Denis ſe leva debout, 
prit fa tè e entre ſes mains, les anges l' accompa- 
gnaient en e untant: Gloria tibi Domine, alleluia. 
1 porta fa tete juſqu'a Vendroit ou on lui bitit une 8 
| Eg life, qui eſt la fameuſe egliſe de St. Denis. 
Metaphraſte, „Hurduinus XJ Ilincmar eveque de 
Rheims, diſent qu” il fut martiriſè à Vage de qu - 
tre- vingt onze ans; mais le cardinal Baron ius (43) ” 
prouve qu'il en avait cent dix, en quoi il eſt ſuivi 


5 par Ribadeneyra ſavant auteur de la Fleur des ſaints. 


On lui attribue dix - ſept ouvrages, dont malheu- 

5 reuſement nous avons perdu fix. Les onze qui nous 
reſtent, ont Er6 traduits du grec par Jean Scot, Hu- 
gues de St. Victor, Albert dit le grand, K n 5 
autres ſavans illuſtres. 
Il eft vrai que depuis que la faine critique veſt. 
introduite dans le monde, on eſt convenu que tous 
les livres qu on attribue à Denis furent crits par un 


 Impoſteur Van 362 de notre cre = (440 ihr ne ets: 
: ym ſur cela de difficultes. f 


, G9) Barons tom. LL pag. 37. (. 44) Voyez Cave . 
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Ce qui a ſurtout excite une grande querelle ente RE 9 | 
les ſavans, c'eſt ce que rapporte un des auteurs in- „„ \' 12408 
connus de la vie de St. Denis. On a pretendu que 4 Foun 
ce premier 6veque de Paris ᷑tant en Egypte dans la ; 20 
: ville de Dioſpolis ou No- Ammon, à Page de vinst. © :. 1 
einq ans, & n'etant pas encor  chretien, il y fuer 
temoin avec un de ſes amis de la fameuſe eclipſe «© | 

du ſoleil arrivee dans la pleine lune à la mort de — al 

JEws- Cumisr, & qu'il s'ecria en grec; Ou Dru 355 
batir, ou il Tafſige avec le patient. 
Ces paroles ont &te diverſement rapport6es par 

"Sven auteurs; mais des le tems d' Euſebe de Ceſa- 

reœe on pretendait que deux hiſtoriens, un nomne . 
Pzuh˖legon & Tautre Thallus, avaient fait mention de by 

"oth èclipſe miraculeuſe. Euſſebe de Celarce cite 1 
5 Plilegon „ mais nous n'avons plus ſes ouvrages. I 
diſait, a ce qu'on pretend, que cette eclip! e arrive. 
la quatrieme annce de la deux cent deuxieme olim- 155 
piade, qui ſerait la dix - huitieme anne de Tibere. 

Il y a ſur cette anecdote pluſicurs legons, & on peut 

= deſier de toutes, d' autant plus qu'il reſte a ſavoir 

| fi on comptait encor par olimpiades du tems de ED 

lea; oe qui oft fort domens. d 
Ce calcul important inter eſſa tous les aftronom mes; 4 
Hogſon, Wiſton,, Gale, Maurice nn 25 by | 
ley ont demontre qu'il n'y avait point eu d'celi pſe 9 

du ſoleil cette annce; mais que dans lu Prem: ere an- 

nee d de la deux cent deusieme olim, jade , 33 24 *. 

veœbre, il en arriva une qui Ooicbreit le lil Þ en: 
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dant deux miautes à une heure & un quart a Je. 
ruſalem. | 
On a ctc encore plus lol: un jèſuite nommè Gres- 

lon pretendit que les Chinois avaient conſerve dans 
leurs annales la memoire d'une Eclipſe arrivee à- peu- 
pres dans ce tems- 1a, contre l'ordre de la nature. 
On pria les mathematiciens d' Europe d'en faire le 
: calcul. It Etait aſſez plaiſant de prier des aſtrono- 
mes de calculer une cclipſe qui n'&tait pas naturelle. 
 Enfin, il fut avere que les annalcs de la Chine 

ne parlcnt en aucune maniere de cette eclipſe. 
I reſulte de Ihiſtoire de St. Denis Parcopagite, 

& du palſage de Phlegon, & de la lettre du jéſulte 
Greſam, que les hommes aiment fort a en impoſer. 
Mais ccuc prodigicuſe multitude de menſonges, loin _ 
de faire > du tort à Ja religion chretienne , ne ſert au 
cont raire qu'à en prouver la divinité X puiſqu elle 
s'eſt allermie de . en jour malgrè eux. 


DENOMBREMENT. 


” Tis plus anciens denombremens que I'hiſtoire 
- Nous ait laifſes, ſont ceux des liratlites. Ceux- la 
ſorit indubitables : puiſqu ils ſont tires des livres 5 
juifs. | 
On ne croit pas qu il faille compter pour un de- 
no mbrement la fuite des Iſratlites au nombre de ſix 
_ cents mille hommes de pied, parce que le texte ne 
| le: ſpccitic pas tribu Par A il ajoute (45) qu'u- 


0 Exod, chap, xl, vs. 27 & 3. | 
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ne troupe innombrable de gens ramaſſes ſe joignit a 
ceux; ce neſt qu'un recit. 


Le premier denombrement coi eſt celui 
qu'on voit dans le livre du Vaicdaber, & que nous 
nommons les Nombres (46). Par le recenſement 


que M. & Aaron firent du peuple dans le deſert, 
on trouva en comptant toutes les tribus, excepte 8 
: le de Levi, fix cents trois mille cinq cents cinquan- 


46; hommes en état de porter les armes; & fi vous . 

joignez la tribu de Levi ſuppoſce egale en nombre 
aux autres tribus, le fort portant le faible, vous 
aurez ſix cents cinquante-trois mille neuf cents tren- 
te- cinq hommes, auxquels il faut ajouter un nom- 

Z bre egal de vicillards, de femmes & d'enfans, ce 
qui compoſera deux millions ſix cents quinze mille 
ſept. cents e deux perſonnes partics de E- N 


eypte. 


onze cents mille guerriers dans Lracl, & moins de 
5 cinq cents mille dans Juda. 


Le livre des Rois exclut formellement Levi & 

= Benjamin; & les Paralipomenes 1 ne les comptent pas. 

Si donc on joint ces deux tribus aux autres, pro- 
portion garde, le total des guerriers ſera de dix- 


5 neuf cents vingt ; mille. 


160 Nomb. b 1. a) Liv; 11; des s Rois, ch. XUV | 
% Liv. J. des Tal. 8 h XXI. Vs. 3. 


£39 


Lorſque David, 2 rexemple de Miſe, ap | 
le recenſement de tout le peuple (47), il ſe trouva 
huit cents mille guerriers des tribus d'Iſrabl, & cing 
cents mille de celle de Juda, ſelon le livre des Rois; 
mais, felon les Paralipon acnes (48), on compte 
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Ce n'eſt pas \ nous d'entrer dans os raiſons pour 
leſquelles le ſouverain arbitre des rois & des peuples 
punit David de cette operation qu'il avoit comman- 


dce lui-m#me a Mie. Il nous appartient encor moins 
de rechercher pourquoi Dixu etant irritè contre D:- 
vid, c'eſt le peuple qui fut puni pour avoir 6:6 d- 
nombre. Le prophete Gad ordonna au roi de la part 
de Dixu de choiſir la guerre, la famine ou la peſte; 
David accepta la peſte, & il en mourut foixante & 


dix mille juifs en trois jours. 
St. Aubrolſe dans ſon livre de 1a penitence, & 85 


Auguſt n Gans ſon livre contre Favſte, recon nais- 
ſent que Vorgueil & Tambition avaient determine 
David à faire cette revue. Leur opinion eſt d'un 

grand poids, & nous ne pouvons que nous ſoumet- 

tre à leur deciſion, en eteignant toutes les lumicres 
trompeuſcs de notre eſprit. 


L' Ecricure rapporte un nouveau denombrement | 


du tems d' Eſdras, (49) lorſque la nation juive re- 
vint de la captivite. Toute cette multitude. » diſent 
egalement Eldras & Nehemie, (50) étant comme un 


ſeul Homme, Je montait d quarante - deux mille trois 
cents ſoixwnte perſonnes. Ils les nomment toutes par 


familles, „ & ils campccnt ie nombre des juifs de 
chaque familie & le nombre des pretres. Mais non- 

ſeulement il 'y a dans ces deux autcurs des diſteren- 15 
ces entre les nombres & les noms des familles; on 
voit encor une erreur dc calcul dans l'un & dans 
autre. Par le calcul d Laer ar, au- licu de qua- 


rante 


5 GD Liv; 1. . 25 chap: 11. Ve, 64. 


(59 1. 1. ,L. . ul lt: iu. Ge \ehen.e * ch. vn. 5 60. 
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Il faut encor obſerver combien il Etait difficile de 
nourrir dix-ſept cents mille hommes dans le pays de 
Ia Grece qu'il allait conquerir. On pourait bien 
douter & de ce nombre & de ju maniere de 1 
compter, & du fouct donne a FHellefpont, & du 
ſacriſice de mille bœufs fait a Miner e par un roi 
Perſan qui ne lu connaiſfyr pas, & qui ne \ véneèrait 
que le ſolcil comme Frunique ane 00 Ja Di- 
vinité. py — 

Le denombrement des di 5 ſept + ite ki: 
mes neſt pas daillcurs complet, de Vaveu meme 
d' Ierodote, puis que Aerxcs mena encor avec lui 
tous les peuples de la Thrace & de la Macedoine, 
qu il forga, dit-il, chemin failant Ge le ſuivre, ap- 
paremment pour allumer plus vite ſon armce. On : 
doit donc faire ici ce que les hommes ſages font a ö 
la lecture de toutes les hiftoires anciennes, & mè- 
me modernes, 1010 endre ſon jugement & douter 
*beauroup,: 5 „ 
1e premier UC 2ombrement que nous ayons d'une 
nation propha ne, cit celui qu 2 ſit Servias Tullius 
_fivieme $624 2 Rome. un ſe-tion a, dit Tite- Lire, 
Gu 5 — * ingt mille combattans, tous ci e Ro- 
TIT Cela ſupp JIG eros cents GUT ante miile ci- 
0. ens au moins, ta mt vicillurds que ſemmes & en- 
„ quai 1] faut vj. ter au moins wingt mhle do- 
deiliques tant efcleves que libres. 
Vo on peut ratſolmablement de Huter que le petit Z 
ELLE 07 aln contint cette til titüde. Ro: NU Wa- 
41 is (i YE OVID: 48 00 EY 411 1 'appelier * / 85 
= CNY 24 ON LruIS ity zds Taſlemblcs dans us 


XT. ]˙ö. ̃ ̃ ⁵⁰ : vt 
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rent Pont ontre des monte: De hour stalt e 


us mauvais terrain de bntatie. Tout fun pavs 
avait pas trois mille. pas de ciretüt. Stu Ctait 


fſixicme Chef ou roi ce cette peuptss 1 nalſlante- 
* 2 regle de I. qui ſt ndubicable pour les 
N CUTS Far Cul 5 4: 'L 'OnNnNC A chaque 10 \ 115 & 


ans de regne, & contredit par- la tous les an- 


cicns hiſtoriens qui wont jamais obſerve l'ordre des 
tems, & qui n'ont donne aucune date preciie. Les 
ing reis de Rome doivent avoir TCgne6 environ 


T cent ans. 


me certai nement pas dans or dre de la nature 

vun terrain ingrat qui mavait pas cing licues en 
b ng K arcs: en large, & qui des air aveir! perdu 
beaucoup d'habitans dans ſes petites guerres proſouc 15 


. contmueiles, PU Etre peuplè de trois cents quaran- 
te mille ames. I n'y en a pas la moiric da nS le mèë- 


me. territoire u Rome aujourdhui cf: la mctropolc 
dau monde chrétien, ou Faffluence des etrangers & 
C28 ambatiad 2ur's de tant de nations, doit fervir 2 
peupler la ville, ou for coule de la Pologne, de la 


2 T, ; 4. 4 4 * 4 SE: : | 14 L927 
longrie, de la moftis de Allemagne, de l'Eſpa- 


7 


gne, de la France, par mille canaux dans Ja bourſe 


de la daterie, & doit ſaciliter encor 12 population, 
f autres cauſes ne 13 intereeptent. 


yy» hiſtoirc de Rome ne fut 6crite quo plus 1s de cinq 5 

| cents ans apres fa ſondation. Il ne ſerait point du tout 
ſu prenant que les hi ſtoriens cuſſent donne liberale- 5 
i Bu tre- vinge mille guerricrs 2 Ser vit Talliu rx 


+u-lieu de huit mille, par un faux 2c! 2 pour la pa- 


he: 1 6 zele cut ere Na grand & plus vrai, ils 
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(an ont avour los faites commen mens de [cur re 
Faelle. I Et zh dein de ere cleve d'une ſi 
erke o05cne d tant de giindcur, que d'avoir cu 
I hie dee Talgnts. d' Alexandre pour conguerir en 
V 14.00) quinze CUE a mays en quatro cents anne ds. 


Je cens ne Sell jamais fait que des citoyens Ro. 
mains. On pretend que ſous Auwwnſlc il craic de qua- 
tie millions ſoixants - trois mille Tay 29 avant notre 
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d'hiſtoire, mais pour nous anmnoncer des verites { 
lutaires, devant leſquelles tous les cvonemens & 
toutes les opinions doivent diſparaitre. 


Dr NOMBREMENT. SECTION SECONDF. 


AT egard du denombrer: ent des peuple. modernes wu 


- Jes rois nont point à craindre aujourd'hui qu' un | 
| doctcur Gad vienne leur propoſer, de lu part de 
Dirii, la faminc, la guerre ou la peſts pour des 
punir d' avoir voulu ſavoir leur compte. Aucun 
d' ceux ne le lait. 5 : 


On conjecture, on n devine, 8 tug urs a « quelq; Ucs 


mill ons d'hommcs Pres. 


i Porte le nombre Thabitans Qiu} compoſent 


__ Fempire de Ruſſie, a vinge - quatre milie ans, fur les 
memoires qui m'ont Etc CNVOYES3 mais je n nai point 


varanti cette evaluation, car je ccnnis 10 peu _ 
choſes que je vouluſſe Wo Mair. 1 
Jai eru que P Allemagne p ode autant Py monde 


en comptant les Honor 8. Si je me ſuis irompe d'un! 
million ou ceux, on fait que c'est une bayacellc cn 
Pazcil cas. 


je demande Pardon au roi d'Eſpagne fi je ne lui 


accorde que ſept millions de Fijers d ns notre con- 
tinent. 2 eſt bien peu de choſe; mais Don LAearig 
employe dans le muntere 5 e lui Ca donue 2 a Ca- 
; vun age. | 


, 


Oz compte « environ neuf à dix millions a tres 


Ab: 0s dans s les tro! 5 roy aumes dc 1a Grande: -Breta- 
Ne. 


On balance cn Fra ranco entre feize * vingt nul- 


to 
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lions. Ceſt une preuve que le docteur Gad n'a rien 
a- reprocher-.a inis de France. Quant aux 
villes 3 les opinions ſunt encor partagdes. 


Faris, ſelon 95 00 caiculateurs a ſept cents mille 
. S; &, ſolon d'autres, einq cents. Il en eſt 
ainſi de Londres, .ce Conſtantinople, du grand 


Caite. 


Pour les ſujots du pape, ih foront la foule en pa- 


radis; mais la ſo: lle oft mediocre ſur terre. Pour- 
quoi cela? C'eſt qu'ils font flyers: du pape. Catyn 
le cenſeur aurait - il jan: tis ce aue ls Ro: nuins en 
15 viendraient la? Voye:, Popiutcol, 


D E 5 * . 


Des tous les I: 'vres de Foc deve qa; font parve-- 
nus juſqua nous, le plus ancien eſt Here; Colt 
la qu'on trouve les mœurs de Fantiquꝭ: prophane, 
_ des her 05 gro! if ers, des Dieux groſſiers, fais 4 
image de mee Nlais c'eſt la que parmi les 
ever es & les inconſe Uqquences on trouve au les 


OQ,. 


ſewences de a philotoghie, & ſurtout Pidcc cu 
deftin qui eſt maſtre des Dicux, comme les Dieux 
ſont les maſires due 1. onde. 


Quan d le magnanime veut ab ol. ment com 


5 battre Je m agnanime Acllillè, & que pour cet eſtet + 
ill fe met 2 fuir de to ates ſos £ Forces & Fair trois fois. 
. Y tour de la v ille ; u an t de coin. -attre, alin d'avoir 
plus de vigucur; nd Te compare Achille aux. 


pieds- legers qui e pour“ lit N un homme qui dor: b 


LV: 4 


= - . - 
Le WY, ” —_— 2 —_ 
2 * 


Ny = — 7 — 
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2 1 n *, 


— 
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Cnr). no Hacier Sextaſie d' admirat ion ſur-1 art 
erat len de ce paſſage; alors Jupiter veut 
.d: le ram Fer qui juien fait tant C feriſi— 
Ce nh eonſiilre les deſtinces; il peſe dans unc 
cg es deſtins d' IHtdur & dA. Ain (33); il 
Ho ute Troyen doit aan ai Gre tue par 
eee; e pen oppoſor; & ds ce moment. 


11 


, de genie gardien d' Ile, eſt olige do - 
ine ner. Ce net pas qu'{lvin;s ne prodieuc 

„ kfürtout en er nee Char. it; des iaves 
rent pontmrancs, luivant le privſlege de bantiquité; 


N elt le Pre. Bier CZ du ON trouve la 


— * 
. 4 


4a deſtin. II lle Ccuit dong tres en eue de 
N ag ſens, chez 10 petit ꝓeuple Po. n adop-. 
5 = le deſtin que pluticur 5 ſiccles apres. Car ces 


ien CUX - mémes, Sin furent les prem ners let- 
As centre ſes juifs, | taient tres ROUVEAUS, II 


rent dans Alex? . une partie des dogmes des 
Sr: 1 mm anciennes idées juives. St. Fir ne 


F ne meme Que love ſecte n elt Paus & beau. 1 


Tre 4 T3! re ce vulgure, 5 | 

1 e phes n'curent jamais beſoin ni 4 Hs. 
1 1 i. des phtiihens, pour fe per luader que tout 
. rar des 10 * ian nada. * que tout Cc t arran- D 
oy . Ic Gut eu Fr Cliet nce eilaire. | 1 OICk CONMC 
118 1 nk . 


n e ict lubſiſte par fa propre nature, par ſos. 


Th ie LS 5 Ou un 1 Fe tu Cn 1 4 for oy 0 felon | 


4-504 „ Fs TAG: 2, 2 


15 * * = - 
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es ioix fupromes ; dans Tun & Vautre cas ces loix 
ſont immuablcs; dans Fun & autre cas, tout eſt 
meceſſaire; les corps graves tendent vers le centre 


de la terre, fans pouvoir tendre a fe repoſer en 


Fair, es poiriers ne peuvent jamais porter d'ana- 


ras. ILinſtinct d'un epagneul ne peut ètre Finſtince 


d'une autruche; tout cit arrange, engrene & limite. 
homme re peut avoir qu'un certain nombre de 
Cents, de cheveux & d'idees; il vient un tems oft 


- il perd ncccil. UFCMCNT es Cents, ſes ClICVCus & ſes 


Ie! Ces. 


BOL que ce qui cit aujourd'liui ne ſoit pas; il eſt 
Sun! contradictoire que « CC qui doit Etre ; pull ny ne 


158 devoir Ot 'C. | 


Ku Pa als dcranger la deſtinee d une mouche „ 
jl n'y aurait nulle raifon qui pit t'c empècher de faire 
12 Gain de toutes 151 autres mouches, uc tous, les | 


autres animaux, de tous les hommes, de toute la 


. 4 wo 85. 


D ure; tu te trouv crals au Dont du compte Prue — 


. p int que Dix. 


Des imbècilles diſent Non bete in a tiré ma 


tante d une maladie mortelle 1 fait v ro ma tan- 


te dix ans de plus qu'elle ne devait vivre 3 dautres 


cui font les capables diſo nt, Lhomme Prudent ſait 


Jui meme fon deſtin. 


3 . Eg =. IE 7, ; 5 
La (forum wot rien ; c'eſt en Lain qu'on 9 88 
18 1 deus c tt 46 Nied galten dat ul! 143? rer. 


vs 


1] cit ec Mr Jitoire que ce qui fut ler nuit pus 
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Mais ſouvent le prudent ſuccombe ſous ſa deſti- 
nee , loin de la faire; c'eſt le deſtin qui fait les 


Prudens. 


De profonds politiques aſſurent que ſi on avait as- 
ſaſſinc Cron rely, Ludlon „ Treton , & unc douzaine 


d'autres ratlenieacaires, nat 3 jours avant qu'on Ccou- 


pat la tetea Charles, ce roi aurait pu vivre encor 
& mourir dans ſon lit; ils ont raiſon; ils peuvent 

ajouter encor que ſi toute Angleterre av ait Etc en- 
gloutic dans Ja mer, ce monarque n'aurait pas Peri 


Tur un echaTaut aupres de 17ite!:a!! 1: ſalle blanche : 


mais les choſæs &taient arrange es de ſacon que Car- 


tes devait avoir le cou coups.. 


Loe cardinal d' Out ctait fans Conte plus prudent 


5 qu un fou des petites maiſons 3 mais n'eſt-il pas &vi- 
dent que les organes du ſage a't)jur etajent autre- 


ment faits que ccux de cet ecurvele ? de mẽme 


que les organes d'un renard ſont diferens de ceux 
d'une grue & d'une alouette. 


Jon medecin a fauve ta tante; mais certainement 


il wa pas en cela contredit Fordre de la nature, il a 


ſuivi. II Ti: chair que ta tante ne pouvait pas en- 


pecher de naitre dans une telle ville „qu'elle ne pou— 
vait pas s' empëcher d'avoir dans un tel tems une ccr- 
taine maladie, que le médecin ne pouvait pas ctrc 
aillcurs que dans la ville ou il ètait, que ta tante ce- 


vait Pappeller, qu "al gev ait lui preſcrire les drogues Ss 


qui Pont gueric. 


Un pay Fan croit qu il a | gre! E par hazard ſur ſon 7 


champ „mais Ie p hitofophe fait qu'il n'y a point de 
hazard, & qu! il Etait im poſſible, dans la conſtitu- 
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tion de ce monde, qu'il ne grelit pas ce jour - 14 en 
cet endroit. 
Il y a des gens qui tant eſtrayes Ec cette veœritò 


en accordent la moitié, comme des debiceurs qui 


offr ent m otic a leurs créanciers, & demandent répit 
pour le reſte. 1 y a, diſent- ils, des cvenonen; 


neéceſſaires, & d autres qui ne le ſont pas. n ſeraic 


plaiſant qu'une partic Ge ce monde Fur arr an; te, & 
que autre ne le fut point; qu une partic C e ce qu 
arrive dur arriver, & qu'une autre partic de ce Gu 
arrive ne aut pas arriver. Quand on y regard de 
Pr es, on voit que la doctrine contraire à culled du de- 
ſtin et abſurde; mais il y a beaucoup de gens deſti- 


nes à raiſonner mal, autres à ne point raiſunner 
du tout, d'autres à perſecuter ceux qui raiſonnent. 
Quelduesans vous diſent, Ne croy ez pas au ſata- 


"life; car alors tout vous paraiſſant in6vitable von 


ne tra wail! ere, à rien, vous croupire⸗ 3 Findifte- 
rence, vous nal, ni les richeſſes, ni les hon 


neurs, ni les louanges; vous ne voudrez rien acg ae. 
rir, vous vous cioirez ſans mérite comme ſans pod— 


; your 2 augun tulont ne {era cultive, tout poricy par 


Paparh: 
"Nie wn cr aignez, rio en, meffie jcurs, nous aurons tou; Durs 
| des paſſions des pi ejugés, puiſque colt notre 
deſtince dere ſoumis aux prejuges & aux paſtions: 


nous ſaurons bien qu il ne depend pas plus de nous 
d'avoir beaucoup de merite & de grands talens, que 
d'avoir les chev uc bien plantes & la main belle: 

nous ſerons convaincus qu'il ne faut tirer vanite de 


rien, & Spee Lt nous aurons OUJULL dc oy Vanite. 
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Tai nec Mulrement la paſſion d' ccrire ccci, & to 
tu ns 14 mition de me comlanmer; nous ſommes 
ton docu également ſots „également les joucts, de lu 
dſtince. Ja nature eſt de faire du mal, la miennc 
cf} Curncr la vcrité, & de la publier malyrc toi. 

I. be qui fe nourrit de ſouris dans ſa maſure, 
4 dit au rotrinol, Coir: de elianter ſous tes beaux 
Gig es, wens dans mon trou, -afin que je t'y de- 
Gr ohunol a repondu, je ſuis ne pour chan- 
ter ; & pour me moquer de toi. 3 

V's 150 deitandez ce que deviendra la 1. bertc 2 
Te 7 2-vous:cntends pas. Je ne ſes Eetiic: e t qui 
C2298. Viurte dont vous Farlez; il y 2 11! ON ftent 
Be VUGS d. putez Tur 14 nature, quaſſurcment vous 
9 1 connaiſſez pas Si vous VGUICZ , + 0 plutot, 1 
Vous hu Cy examiner paiſiblement avec mol ce que 
Ccit;-pailcs: à la lettre LI. | 


— — 
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ce, eſt d'une utilité ot n De po A . 


$47 08 


|1.cyClopedic imaginee par Nirs. dAle:hert & Di- 
: e 1 t ec par cux & par leurs a{locics avec tant 
"GE laeccs, en eſt un allez bon témoignage. Ce 
| Qu n y A buve a F article 10. c ονe⁴ we doit Ire; il 5 
Cit LIL ac mam de matre. . | 5 
Jene veux parler ici que d'une nou welle eſheee de 
(is ONi1. EIN OTROS qui renferment des menton- 
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nant une idee abreoie de lu % He hommes Mnftres en 
7741 115 4+ ; 92 = (4, 
tout genre, & imprimè en 1758. en fix volumes & 


ſans nom d autcur. 
Les commmiateurs 65 cet on rage commencent par 


L #: i . , 
declarcr. qu 1 4 te 1 1 17 ler aue % Þ onto 
de 2 4 PLOT 2 cl FH: Rt UE -4 aw 142 e a, 
o L£] 1 7 - 1 , 5 bl A | 
lent-; 8 o L 12 Ft 8 C un »# 4 (ls celle ( / 0 _ 


4 617 ay f 5 * | 5 — Y 3 Pann 14 p ( f] 777 r „„ 
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of on By 
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CHANT ..QGEF MOU, Qu carnant des plus VO: Hanf 


ſaruuing i? Lei ſecłor um, ab d line e forties: * AF . 
the mmgquam rediit retror fu 

On conviendra ſans peine que Amal 5 fi's de 
Sun, tub à la bataille de Gelboc, a un 8 im- 
5 25 ec un convulſionna Aire de Paris qui ga. 
- bouillaic les nouvelles ecelCfiaſtiques duns un gronter 
en 1259. fn Ts 

-  T/autcur- de e cette « priface y Pa rle du grand C. 


- * . — 


bet. | On croit d'abord que C'e!lt du m LIN, £FC Aeta 
qui a rendu d de ſi grands ſe wioices ? A la France; pot 
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du tout, C ot d'un evcque de }, 3 231-48 
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naux & tous les apa, & il finit par cſpërer que le 
ciel rèpandra ſes bènëdictions fur ſon travail. 


Dans ces eſpeces de di 
des ourrages de parti, on trouve raremen 


& ionnaires aui ne ſont que 


t ce qu'on 


cherche, & ſouvent ce qu'on ne cherche pas. Au 


4 2 t 


not Adonis, par eee on e que Venus 


fut amourcuſe de lui; 


d' 805 Ou A 


mot du | culte 


na chez. "as Pbeniciens; rien ſur 
ſi antiques & {1 clebres, ſur les lamentati- 
ons ae s de rc ouiſſances qui ctaient des allegorics - 


maniſelies, ainſi que les fètes de Cre, celles d Iſis 


& tous les myſteres de Tantiquité. 
penſe on tren ve la religieuſe Ac 
on vers les pſeaumes de David au ſcizieme ſiecle, & 
RL c 


Na! 3 en recom⸗ 


i qui Uaduißt 


77115 qui &tait apparemment ſon parent & qui 
fie $3 7 ae-C8 2 JESUS- C::R15ST en bas- allemand. 


On peut bien penſer que tous ceux de la faction 


les autres aq inj ures. 


dnt &tait le rEdacteur ſont l de louanges, & 
Lauteur, ou la petite PE de 


„ ui ont brochè cc cocabula ire d'ineptics , 
t de Dicolus Hoindin procureur- genc ral des treſo- 


riers de France, GC Vacadem! 1e des belles. lettres, : 
qu'il ett pitce & ane. 


a 


Ce magiſtrat n'a poi irtant fait j jamais imprimer de 


relig gion. 


Wis ajoute que Banden torn: mis par la poſterits "gs 
rang des Vanini, des Spine/a & des IL ber. us igno- 


vers; & na rien Ecrit fur] la | meraphal que ni fur [a 


re qu'11,bbes na jamais profeſſè Tathciſme » qu l a 


ſculement ſoumis lu religion a la puiſlance ſouver 5 ; 
ne, qu pelle! le Leviatſid 1. oy iguore uu Fang 
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ne fut point athce. Quo e mot & aries andme me fe 


trouve pas duns Varrbt qui le condamna; qu'il fut ac- 
cCuſé d'jmy 'CtO pour s'ètre Cleve fortement contre la 


philoſophic J'Ariſtote, & pour avoir diſputè aigrement. 


& ſans rctenue contre un conſeiller au parlement de 
Toulouſe nommé Francou ou Franconi , qui eut le 
: eredit ge e le faire brüler, paree qu'on fait britler 


qui on cut, temoin la Pucelle d' Orleans, Michel 
Servet * conſcill Tr Du e ry la marechale d. An- 


e 


re, Lain Grandier, Morin & les livres des janſe- 
niſtes. ve oy Cz. Gailleurs Ig de / anini par lo. 


avant La Cole; & a Varticle Ah,. 


EE vocabuliſte traite Boindin de ſcelerat; ſes Pa- 

rens voulaient attaquer en juſtice & faire punir un 
auteur qui mérite fi bien le nom qu'il oſe donner à un ; 
ene à un ſavant eſtimable, mais lo calomnia- 
teur ſe cachait ſous un nom ſuppoſe com: ne la : plu- 


- Par t des libe! liſtes. 


Immôdi atement apres avoir parle Gi. indignement 


d' un hon me reſpectable pour lui, il le regarde com- 


me un témoin irrcfragable, parce que Zoindin dont 
Ja mauvaiſe humcur était connue, 2 luiſſè un mé- 
5 Noire tres mal fait & tres temeraire, dans lequel i} 


accuſe La Mothe le plus honnete homme du monde, 


| un geo netre & un marchand quincaillier d'avoir fait : 
5 Jas vers infimes qui firent condamner Jean- Butiſte 
Nonſſeau. Enfin, dans la liſte des ouvrages de Bein- 
5 Ar, fl. omet expres ſes excellentes diſſertations im- 


Pines (a ans le Nec e il we: 1 th 0e 6 belles. leleres y 
Unt i! ctait un membre tres dtn. Ne 


Larticle Fountenelle n'eſt qu'une ſatyre de cot in- 
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voir que les P: tres payens Ecatent des fripons? Ne 


2% Die r t d NN N A k. 


genieux & ſavant acadernicen dont l'Europe littor:: 
re eſtime la ſcience & oY talens. L'auteur a Vimpt: 
dence arc dire que on | 77 Tiflyvire des oracle he Va, Wks 


nonme tr d oy rel. gn. wy andalc a. ten rd K F 
des irocles,, & ſon rèdacteur Fontenelle avaicnts een 
du tems des Grecs & de la republique Roma's 

pourait dire avec raiſon, qu'ils &taient pluto: de 


99 
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philoſophes que de bons payens; mus, en bonne fo 


quel tort font- ils a la religion carcticnne en fie 
\'T 

voit- on. pas que Jes auteurs de ce lihelle intitulé 

Diction e plaicent leur propre caule'?. Jam fri; 


xinvs ret Ucalevon. Mais ferait-ce infulter à la 


* 


religion chretienne que de prouver la friponnerie 
des conv ulſicnnaires ? Le gouvernement a fait plus; 
il les a punis fans Gre accuſe d'irreligion. 
Le Hibelliſte ajoute, qu'il ſoupgonne Fontenel!: e de 
. wavoir rempli ſes devoirs s de chrètien que par mepris 


pour le chriſtianiſme meme. Ceſt une Errange de- 


mens dans ces fanatiques de cricr toujours phi 
loſophe ne peut Erre chretien; il ſaudrait les C.: 


communier & les punir pour cela ſcul : car c'eſt 4 


ſurement vouloir detruire le chriſtianiſine, que d'as- 
ſurer qu'il eſt impoſſible de bien raiſonner * de 
croire une religion ſi raiſonnable & ſi ſuinte. 


Der- Jvetauæ preceptcur de J. XII, lt aceuſe 


Tavoir Vocu & d'ètre mort fans reh igion. H ſem⸗ 


ble que les compliatcurs n en aient aucune, ou du 


Oils 48 on: ViO! ant 10 us I IJ © he ECP! C5 de lu »Erita— 


Ele, its cherchent partout des cohaptiecs. 
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plait A rapporter tous les mauvais vers contre Fuca- 


demie francaiſe, & des anecdotes aufii ridicules que 
fauſſes. Celt apparemment encore par zele de re- 
ligion. Th 8 
je ne dois pas perdre une occaſion de refut er le 
_ abſurde qui a tant couru, & qu'il repete ſort. 
mal - à- propos à Tarticle de Fabbe Geouin 8 ſur le- 
2 a, il ſe fait un plaiſir de tomber, parce qu'il avait 
ce jeſuite dans ſa jcuneſſe; faibleſſe pallagere dont 
je Vai vu fe repentir toute fa vie. 5 
Ie devot & ſcandaleux redacteur du dictionnai: 2 
pretend que Vabbe Gedouin coucha avec la c6lcbrc T 
Nino I Enclos, le jour meme qu elle cut quatre- 
inigts ans accomplis. Ce n'Ctait pas aſſurèment 4 
à un prètre de conter cette a vanture dans un pre— 


tendu Dictionnaire des Trommes illuſtres. Une te! lle 


ſotiſe n eſt nullement vraiſemblable; ec je puis col 
- tifier. que rien n'eſt plus faux. On mertait autre- 
ſols cette anecdote ſur le compte de! -abbe de ( 


2 neuf, qui n 'Ctait pas dilticile en amour, & qui, 


diſait- on, avait cu les faveurs de 11:79 gee d 


foixante ans, ou plutôt lui avait donné les ſiennes. 
Tai beaucoup vu dans mon enfance Vabbe Ge - 


doin, Vabbe de Cluteauneuf & Mdlle. Þ Enclos ; je : 


puis aſſurer qu: a age de quatre - vingts ans ſon vill 


ge portait les marques les plus hidcuſcs de la Vicil- 
leſſe; que ſon corps. en avait toutes les inſirinités, 

&i qu'elle avait dans ] . les Maximes on un p. i.. 
ſoplie auſtere. „5 | 

A Tarticle Desloilierer, le redafteur pretend que 

_cett elle qui eſt deſignee lous I 1 nom de 17: Ciea/e if 
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dans la ſatyre de Bolleau contre les femmes. Ja- 


mais perſonne n'cut moins ce defaut que madame 


Des/ulicres; elle paſſa toujours pour la femme du 
mcilleur commerce; elle ctait tres ſimple & tres 
gréable dans la converſation. e 
1. "article La Mothe eſt plein Tinjures atroces 


contre cet acadëmicien; homme tres aimable, poëte- 
| philoſophe qui a fait des ouvrages eſtimables dans 
tous les genres. Enfin Vautcur „pour vendre ſon 
livre en fix volumes „en a fait 1 un libelle diffama | 
toire. 5 5 


Son heros eſt Carre de Montgermn 0 qui pedſinca au 


roi un recueil des miracles opercs par les convul- 


11 onnaires dans le cimcticre de St. Mcdard; & ſon 


Heros: Ctait un ſot qui eſt mort fou. 


Linterer du public, de la littérature & de la raj- 


ſon, exigenit qu'on livrit à Vindignation publique 
ces libelliſtes a qui Vavid'te d'un gain ſordide pou- 


rait ſuſciter des imitatcurs; d' autant plus que rien 
oft ſi aiſe que de copier des livres par ordre al- 

reins, & d'y ajouter des platicudes, des ca * 
nics & des e ; 


+ oh | 
Ls TRAIT DIS REP. EXIONS oy UN acaptancien,. SUR 
LE DICTIONNAIKE DE L'ACADEMIE. 


15 


n conteſtable de chaque mot, comparer l' emploi, 


les diverſes fignifications, la force ou la faibleſſe du 
terme qui repond a Ce a vt Gans les langues etrange - 
re _ cui, citer les eilleurs auteurs qui ont fait 


age de cen ot, 15 we voir le plus « ou moins d'e- 


Paurais outs: ter retreat TEE & - 
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tendue qu'ils lui ont donnè, remarquer s'il eſt plus 


propre a la potſie qua la proſe. 


Par exemple, j'obſervais que l'inclumente des airs 
eſt ridicule dans une hiſtoire, parce que ce terme 


qu'on ſuppoſe manifeſtce par l' intemp rie, les dé- 


d'inclemence a ſon origine dans la colere du ciel 


rangemens, les rigucurs des ſaiſons, la violence du 
froid, la corruption de l'air, les tempëtes, les o- 


rages, les vapeurs. peſtilentiel!2s, &c. Ainfi done 
'nclemence Etant une > mctaphore „ elt conſaerè a la 


poclie. 

N donnais au mot impuiſſance t toutes les accep- 
tions qu'il regoit. Je faiſais voir dans quelle faute 
a r tombè un hiſtorien qui parle de Vimpuiſſance du 


i Alplio ne, en n' exprimant pas ſi c'ctait celle 


> reliſter « ſon frere, ou celle dont fa femme 5 
1 P accuſait. 5 


je tächais de faire v voir que les epitheres irre , Wi 


ble, „ inc zrable, ex tigcaient un grand ménagement. 


Le premier qui a dit, IVimpulſion irreſiſtible du ge- 


nie, a tres bien rencontre, parce qu'en effet il $'a- 


giſſait d'un grand genie qui 8'ctait livic à ſon talent 


| malgré tous 1 obſtacles. Les imitateurs qui ont 

employs cette expreſſion pour des hommes medio-— 
cres, ſont des Pagine qui ne . Pas pa acer ce. 

qu ils derobent. 5 5 


Le mot incurable n'a 66 encor enchaſſc dans un = 


0 ers que par Pinduſtricus Racine. 


Dun incurc be 87207 re. vers in pe. Vers. 7 for 


Voilh ce que Boileau . ves mote trouvts. 
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Dos quun homme de genic a fait un uſage nou- 


voni d'un terme de la langue, les copiſtes ne man- 


qq fas d' employer cette meme expreſſion mal- 
1-208 CA vingt endroits, & n'en font jamais 
honneur a Tinventeur. | 

Je ne crois pas qu'il y ait un ſcul de ces moss 
trouves, une ſeule expreſſion neuve de genic dans 


aucun auteur tragique depuis Racine, excepts ces 
annecs dernicres. Ce ſont pour ordinaire des ter- 


mes liches, oiſcux, rebattus, ſi mal mis en place 


qu'il en reſulte un ſtile barbare, & A la honte de 
la nation, ces ouvrages viſigoths & vandales, Fu- 
ront quelque tems prônés, celcbrès, admires dans 
les journaux, dans les mercurcs, ſurtout quand ils 
furent proteges par je ne ſais quelle dame qui ne 
* connoiſſait point du tout. On en «ft revena 
aujourd'hui, & à un ou deux pris, ils ſont pour 
Js anéantis. 


Je ne pretendais pas faire toutes ces r6flexions S 


mais mettre le lecteur en etat de les faire. 


Te faiſais voir à la lettre E que nos e muets qui 


0 ſont reproch6s par un Italien, ſont prèciſe- 
ment ce qui forme la delicieuſe harmonie de notre 
langue. Jnpire, couronne, diademe, ehouvantable, 
fer ſivle ; cet e muet qu'on fait ſentir, ſans Feeticu- 


lier, laiſſe dans roreille un ſon mélodieux, comme ; 


celui d'un timbre qui rcſonne encor quand il veſt = 
plus frappé. C'eſt te que nous avons deja repondu 
4 un laltien homme de lettres, qui était venu a 
Paris pour euſeigner fa langue, & qui ne deva ait Pas 
NF decrier la noe. | 
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Il ne ſentait pas la beauté & la neceſſité de nos 
rimes feminines; elles ne ſon! que des e mu-ts. — 4 
Cet entrelaſſement de rimes maſculines & feminines oi 
fait le charme de nos vers. | 7 "0 
De ſemblables obſervations ſur. alphabet & for Ef a 1 
les mots, auraient pu etre de quelque Ute; mais : | Yd 
 Pouvrage clit EtE trop lon; 8. bl 
DIET pings: 


Jr a cra ins toujours de me tromper; mais. tous les 
monumens me font voir avec 6videnco que Tas an- : 


; _ ciens peuples polices reconnaiſſaient un Dixit ſu- 3 
prème. II n- x: a pas un feul livre, une medaille, Y ET 1 
un bas relief, une inſcript: on ou il ſoit parle de 7 Ny 2H 

Non, de Miner Ve, de Neftune, de Murs & des au— N M | 
tres Dicux, comme d'un Etre formatcur, ſouve- 59 4 
rain de toute la nature. Au e * Plus an- . 1 Ul 
ciens livres prophanes que nous avons, Ide & „ ne 
: Homere, repreſcntent le ur Zeus CONE cat lancant = RJ 
h foudre, comme ſeul maitre des Dieux & des 
hommes; il punit mcine les autres Dieux; 1l atta- 5 1 

che Funon à une chaine, il chaſe Apull-m du ciel. | p 1 
Pane cienne religion des bixcmancs, la premiere %%% ny 


. qui admit des crtatures cëleſtes, lu premicre qui 

parla de leur rebellion, erplique d'une maniere 

ne ſublime ſur Panite & la puiſſance de Dur: , cou. 
me nous avons vu à . ciel Ange. 
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Les Chinois, tout anciens qu'ils ſont, ne vien- 
nent qu'apres les Indiens; ils ont reconnu un ſeul 
Diru de tems immemorial, point de Dieux ſubalter- 
nes , point de genics ou d6mons mediateurs entre 
Dixu & les hommes, point d'oracles, point de dog- 
mes abſtraits, point de diſputes théologiques cher 
les lettrés; l' empereur fut toujours le premier pon- 
rife, la religion fut toujours auguſte & ſimple: c'eſt 
ainſi que ce vaſte empire, quoique ſubjugue deux 
ſois, veſt toujours conſerve dans ſon intégritò, qu'il 
a ſoumis ſes vainqucurs a ſes loix, & que maigrè les 
crimes & les malheurs attaches a 1 race humaine, 1 
eſt encor tat le plus floriſſant de Ja terre. 
Is mages de Caldee, les Sa! beens ne reconn? ais- 
5 ſaient qu'un ſeul DiEu ſupreme, & Pador: aient dans f 
les Etoiles qui ſont ſon ouvrage. 
5 Perſans Tadoraient dans le ſoleil. La a ſphere 
poſec ſur le frontiſpice du temple de M emphis „Etait 
l'emblème d'un DIE o unique & bit nommc 
Knef par ics Egyptiens. 
WT” titre | de Deus Simi rum, n 2 jam ais eto 
donne par Jes Romains qu'au ſeu! 8 IToini nil 
ſator ocque Deorum. On ne pcut trop repeter cette 
grande vèritè que nous indiquons aillicurs. (55) To 
Cette adoration d'un Diru ſup; eme eſt coliſir. 
mee depuis Ro: Neils juſqu'! a la deſtruction cnticre de 
i empire, & a lle de ſa religion. Malgrè toutes 
1 folics du peup ie qt veaerait des Licus [CCondate | 


(3) Le pretend Fr tei. 1 en Cree, n"Ctait qu'une Fatite 


mitt. ui ou Pocugue „ Comme celles des autres Deux. i; 


depuis 72/77e7, étan la traduction du mot Fe x cue ; & Lec: 


ele alt 12 craducti, >12 wy LOL phCuicieu J £10) 


' 1 


3+ * 0; Os | 


res & ridicules, & malgrè les cpicuriens qui au fonds 


| ; n'cn rcconnaiſtiient aucun, il eſt averc que les ma- 11 nl 

S 3 8 IM | 
giſtrats & les ſages adorerent dans tous les tems un 17 

5 Div ſouverain. „ 11 ji 


Dans le grand nombre a temoignages qui nous „ | 
reſtent de cetie verite, je choiſirai d abord celui de 1 
Aaxime de Tyr qui floriſſait ſous les Antonin, ces 
modeles de la vraie piete, puiſqu'ils I'6taient 1 F | 
| Vhumanits. Voici ſes paroles dans ſon diſcours inti- 1 ! 90 
tule, De DIE U ſeln Platon. Le lecteur qui veut | „ fl 
L inſtruire eſt pric de les bien peſer. 5 e 
: Tis: hommes ont eu la falhluſſe de donner d Diev une 
gure humaine, parce Qu ils wWavaient rien vu au- des- 
po de homme. | Mais il eſt ridicule de 9 imaginer avec 
Homere, que Fupiter ow la Supreme Divinite . ; #90 
ſourcils noirs & les cheveux d'or „ & —_ Ine peut ler . 1 
ſecouer fans eh branler le ciel. N „ 
Quand d on tuterroge les Thommes fur la nature ae a ; = mw 
Db inus, toutes leurs reponſes ſont differentes. Cepen- 
dant, au milieu Ve cette Prodigi eie Yariete d opinions, 
vous trouveres un meme ſentiment par toute la terre, 
eſt qui 1 %% 4 gut] n Ven Drev — a le Pere de 
i tour, . N | 
Quo deviendront. « après cet aveu formel & apres 
les di ſcours immorte!s des Cictrons, des Arntonins, - 
des Epidtetes, que © Gevicadront, dis-Je, les dèclama- 
mations que tant de pecans ignorans repetent encor 
aujourd' hui? A quoi ſerviront ces éternels repro- 
5 ches d'un pol: tCiſinè groſſier & ꝙ une idolatrie pue- 
: $5 rile, qu'a nous convuincre que ceux qui les font 
„ wont pus la plus lebcre coimatſlance de la faine an- 
1 4 To | 
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tiquité? 1s ont pris les rèveries d'Homere pour 10 

doctrine des ſages. 

Paut- il un témoignage encor plus fort & plus 
expreſſif? Vous le trouverez dans la lettre de Ma- 
Tine de Madaure à St. Auguſtin; tout deux ctaient 
pliloſophes & orateurs; du moins ils sen piquaient, 
ils Secrivaient librement; ; ils Etaient amis autant que 
peuvent ]'&tre un homme de Panciennc _—_—_ & 
un de lu nouvelle. . 85 
L iſez la lettre de Maxime de Madaure, & an ré- 5 | 
ponſe de eve _ d lippone. 
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Go Or qu il y : ait un Dito fouver rain qui ſoit fans | 


4 commencement, & qui ſans avoir rien engendre 


„de ſemblable a lui, ſoit neanmoins le pere & le 

„ ſormateur de toutes choſes, quel homme eſt 

„ aſſez groſſier, aſſez ſtupide pour cn douter? Ceſt 
„ celui dont nous adorons ſous des noms divers 


„Ieternelle puiſſance, rcpandue dans toutes les 


vs bunten du monde; ainſt honorant ſcparement par 
„ diverſes ſortes de cultes, ce qui eſt comme les 


2 divers membres, nous Padorons tout entier . 


„„ qu'ils vous conſervent ces Dieux ſubalternes, ſous 5 E 
„les noms deſquels, & par leſquels tout autant de 
„ moftels que nous ſommes fur la terre, nous ado- 

„ „ FONS le Pere commun des Dieux & des hommes , 

: e Pat difcrentes ſortes de cultes, à la verite, mais 

„ Qui Succordent tous dans leur varicte meme, CT | 
„„ Ne tendent qu'a la meme fin. ” : Tee 
Qui ecrivait cette lettre? Un Nunide, v un hom» 
me dd pays 9 Alger, 
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oY V a dans votre place publique nr names 1-16 19 
„ Mars, nud dans l'une & armè dans l'autre, . 1 
„& tout aupres la figure d'un homme qui avec trois e 
„ doigts qu'il avance vers Mars, tient en bride cct- 
„ te divinité dangercuſe a toute la ville. Sur ce 


„ que vous me dites que de pareils Dieux ſont com- | „ 
"x9 les membres du ſeul veritable Dixu, je vous „ 
by avertis avec toute la libertè que vous me donne, N N =. 
„, de ne pas tomber dans de pareils ſacrileges; car EE \ 
3 e feul Diru dont vous parlez, eſt ſans doute . 


„, celui qui eſt reconnu de tout le monde, & ſur 
„ lequel les ignorans conviennent avec les ſavans, 

„ comme quelques anciens ont dit. Or, direz-vous 

57. J. celui dont la force, pour ne pas dire la cru- 

„ ute, eſt reprimee par un homme mort ſoit 

„ un membre de celui-la? II me ſerait aiſc de 

— ov.” Vous pouſſer ſur ce ſujet; car vous voyez bien — 

„ ce qu'on pourait dire ſur cela; mais je me retien n 

5, de peur que vous ne diſicz que ce ſont les armes 

„ de la rhétorique que j omploie contre vous plu- 

es tot que celles de la veritè ( 56).” ; 7 

Nous ne ſavons pas ce que ienifiajent ces deux 
ſtatues dont il ne reſte aucun veſtige; mais toutes 
les ſtatues dont Rome 6tait remplie, le Pantheon & 
cous les temples conlacres a tous les Dieux ſubal- 

ternes, & mème aux douze g grands Dieux, n'empe- 
evergat junais JE De: IN ' nas maximus, Div 
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tris bon C urs 87 and, ne ſlut reconnu dans tout 
1 empire. | | | 
Le malhcur des Komen Etait done d'avoir ignore 


1a loi moſaiquz, & enſuite d' ignorer la loi des dis- 


ciples de notre Sauveur Tesvs- Cerisr,, de m'avoir 


pas cu la foi, d'avoir me au culte d'un Dixu ſu- 
preème le culte de Mars, de Venus, de Minerve, 
d Appollon qui n'cxiſtaient pas, & d'avoir conſerve 
cette religion juſqu'au tems des Theodo/es. Heureu- 


ſement les Goths, les IIuns, les Vandales, les Hc- 


rules, les T.ombards, les Francs qui detruifirent cet 
empire, ſe ſoumirent à la verite, & jourrent d'un 
bonheur qui fut refuſe aux Scipions, aux Catons, 
aux Metellus, aux Emiles, aux Cicerons, aux Par- 
rons, aux I rgiles K aux Heraces. (ene article g 
1d oldtrie.) | | | | 


Tous ces grands- hommes ont 19 558 Jesvs: Cuxler 


pqu' ils ne pouvaient connaitre; mais ils n'ont pciar 
| adore le diable, comme le repetent tous les jours 
tant de pedants. Comment auraient - ils adore le 

| diable png us n. en avuient jamais entendu Parler 2 5 


D'oxt CALOMNIE | DE ' WanzurToN « covTRE Cick- 


RON, AU SUJET D'UN Dito. SUPRLME. 


77 ti ( 57). a eee Gaben & | FTE 


ne Rome, ainti que ſes contemporains. II ſuppole ; 
hardiment que Ciceron a prononce ces paroles dans 


ſon oraiſon pour Placcus: 1. EST INDIGNE DE ra 


7 Pr/face de la 11. Partie au to! me u. de n dernen de 


i 5 


— 


MAJESTE Dy TEMPIRE D'ADORER UN SE Uf, DITU. 


Majeſtaten iner. i nn decuit wut Us tantum Ders 


colatur. 
Qui le croĩrait 2 n n'v a pas un mot de cela dans 


 Poraiſon pour Flaccus „ ni dans aucun ouvrage de 


Ciceéron. | Il Yagit de quelques vexations dont on ac- 


cuſait Flaccus, qui avait exercè la preture dans I'A- 
fie mineure, II était ſecretement pourſuivi par les 
juifs , dont Rome ctait alors inondée; car ils avaient 


obtenu à force d'argent des privileges 1 Rome, dans 


i le tems me ne que Pope e apres Craſſus ayant = | 


Jeruſalem , 4 avai! fait pendre leur roitelet Alexande 


fils d Ariſtobrle. Flaccus avait defendu qu on fit Na | 


des eſpcces Cor & d'argent A Jerufulem, parce que 


ces monnoies en revenaient alterces, & que le com- 
merce en ſouſkrait; il avait fait ſaiſir Por qu'on y 
portait en Gran: Cet or, dit Ciciron,, oft encor 


dans le trefor; #4 CCL? $ Ng COmdUIE + avec autant do 
5 defintereſſe nent que Pumpe. 


” Enſu: te C icero 2 Avec ſon i ironie eee pr on; be 
85 ces paroles. 1 5 Chaque pays a ſa religion, nous = 


„„ vons la notre. Lorſque Jeruſalem Etait encor 1: 


„ bre, & qus les jaifs étaient en paix, ces juif: 
„„ n'avafent pas moins en horreur la {plendeur de cet 

„ empire, la dignité du nom romain, les inflitu- 
„ tions de nos anectres. Aujourd'hui cette nation 
„ 2 fait voir plus que jamais par la force de ſes ar- 
„„ mes ce queeile doit penſer de Tempire Romain.“ 
35 Elle nous a montrè par ſa valeur combien elle eil 
5 Chere aux Die ax immortels; elle nous Va Prouve : 


„„en etant aacue, diſper te, 'riburaire.” 
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Stantibus hieroſolimis , pacatiſque Fudais , tamen 
iſlorum religio ſacrorum a ſplendore hujus imperii, gra- 
vitate nominis noſtri, majorum inſlitutis ablorrebat: 
nunc vero hoc magis, quod illa gens, quid de imperio 
5 noſtro ſentiret, oſtendit armis : quam cara Diis immur- 
| talibus efſet, docuit , guid eſt vida, quid elocats ; quid | 
ſervata. | 5 
Il eſt done tres faux que jamais ni Cictr on, ni au- 
cun Romain ait dit, qu'il ne convenait pas \ la ma- 
| Jeſte de Vempire de reconnaitre un Dinu ſupreme. 
Leur Fupiter ce Zeus des Grecs, ce Jehova des Phe- = 
niciens, fut toujours regardè comme le maitre des 
Dicux ſccondaires. | On ne bene 0 . cette 
: grande vericẽ. Te 
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i'F l i „ Lis Roxas ONT-11.s PRIS Tous raus Divx ves. 
=.  Gares? | > 


— Les Rosas Ae pas eu plaieu Dicux 
gqubiils ne tenaient pas des Gres? | 
ET Par exemple, ils ne pouvaient avoir été plagiaires 
1 on adorant Calum, quand les Grecs adoraient Oura- 
non; en Sadreſſant a Saturnus & à Tellus quand les 
8 G rccs Kadreſſaient à Ge & à Cronos. 5 
Ils appellajent Cerèt celles que les Grees nom- - 
g maient Deo & Demiter. e 
Leur Neptune etait Poſeidon; ; "leur Venus elait 
: Aplirodite; leur Junon s appellait en grec Era; leur 
Perolerpine Core; enfin leur favori Mars, Ares; & 
eur favorite Bellone Enso. 5 a pas la un nom 
qui ſe reſſemble. VF 


Les beau eſprits grees . romairs 5 talent -Ils Ten- 
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contrès, ou les uns avaient - ils pris des autres, la 
choſe dont ils deguiſaient le nom? 


11 eſt aſſez naturel que les Romains , ſans conſul- 


5 ꝛer les Grecs, ſe ſoient faits des Dieux du ciel, du 
tems, d'un tre qui preſide à la guerre, à la genera- 
tion, aux moiſſons, ſans aller demander des Dieux 
en Grece, comme enſuite ils allerent leur deman- 
der des loix. Quand vous trouvez un nom qui ne 
reſſemble à rien, il parait juſte de le croire origi. 
maire du Pays. 
Mais Fupiter le maſtre de tous les Dieux, n et. il 
: pas un mot appartenant à toutes les nations, depuis 
_ T'Euphrate juſqu'au Tibre? C'etait Foy , Jovis 
chez les premiers Romains , Zeus chez les Grecs, 
Fe hova chez les Pheniciens > Jes Syriens, „ — E- 


BY ptiens. 


Cette reſſemblance ne parat - elle pas wir d à con- 


firmer r que tous ces peuples avoicnt la connaiſſance 


de VEtre ſupreme? Connaiſſance confuſe & la vëritè; 


mais $ out homme peut Tavoir diſlincte? 
$xeTION SECON DE. 


| Examen de Spinoſa. 


4 Spine ne put 8 empecher qadmettro une intel | 
ligence agiſſante | dans ha. matiere, & faiſant un tout . 


> av ec elle. 


Jen dois conclure, . dit- al, que ! rare : ali weſt ni 5 
: penjee, ni etendue excluſivens 47 Pun. de autre, mai 
que Perendue G la Jes ee , wy tes. a: but, cdl res 


de etre abolu. (53). 


7,2) pre 1}, edition de Fatirns 
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C'eſt en quoi il parait differcr de tous les athèes 


de Vantiquite, Ocellus Luranus, Heraclite , Demo- 


crite, Leucipe, Siraton, Epicure, Pythagore, Dia- 


gore, Zenon d'Elèe, Aneximandre & tant d'autres. 
I en differe ſurtout par ſa mèthode qu'il avait entié- ] 
rement puiſce dans la lecture de Deſcartes, „ dont il 


a imite juſqu' au ſtile. 
Ce qui etonnera ſurtout la foulc de ceux qui : 


crient Syinofa , Syino/a, & qui ne Tont jamais lu, 
_ceſt ſa declaration ſuivante. Il ne la fait pas pour 
cblouir les hommes, pour appaiſer des thcologiens, 
pour ſe donner des protecteurs, pour defarmer un 
parti ; 11 parle en philoſophe ſans ſe nommer, ſans 
 afficher ; il Sexprime en latin pour Etre entendu 
d'un tres petit nombre. Voici ſa . de 
2 N 


bprorgssiox DE For DE Sp1xOSA. 


. 6615 si je concluais aſl que I idee de Diru 


„ compriſe ſous celle de Vinfinits de univers, me 
„ diſpenſe de Tobéiſſance, de l'amour & du culte, 
„, je ferais encor un plus pernicieux ulag 172 de ma 
„ raiſon; car il m'eſt évident que les loix que j'ai 
„ Tegues, non par le rapport ou Ventremiſe des au- 
\ tres hommes, mais immediatement de lui , ſont. 
„ celles que la lumiere naturelle me fait connaitre 
„ Pour veritables guides d'une conduite raiſonnable. 
„Si je manquais d'obciſſance a cet ecard, je pe- 
80 cherais non- ſeulement contre le principe de mon 
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„ etre 0 contre la ſociètè de mes pareils „ mais con- 


„„ tre moi-meme, en me privant du plus ſolide 
5, avantave de mon exiſtence. II eſt vrai que 


„ cette r . ne m' engage qu' aux devoirs de 


„ mon état, & qu'elle me fait enviſager tout le 
„ reſte comme des pratiques frivoles, inventces ſu- 
05 perſtiticuſement, ou par r atilits de ce uc qui les 
l ont inſticudes.. | „ 
» A Tegard de Pamour te Diru, loin que cette 
„ idee le puilſe aſfaiblir, j'eſtime qu aucune autre 
55 neſt plus propre a l'augmenter, puiſqu'elle me 


5, fait Connaitre que Div eſt intime à mon etre; 


gel me donne PFexiſtence & toutes mes propri- 
5 tcs; mais qu'il me les donne liberalement ſans re- 
„* proche; ſans interet, ſans maſſujettir à autre 
„, Choſe qu'a ma propre nature. Elle bannit la crain- 

| « te, Finquictude, la defiance , & tous les defauts 

„ d'un amour vulgaire ou inter eſſe. Elle me fait 
” ſentir que c'eſt un bien que je ne puis perdre, 
. 3 . que jc poſſede d autant micux que Je le connais 


» & que je Vaime. * 


Eſt· ce le vertueux & tendre Fenelon, eco Spinoſa 
qui a ecrit ces penſces? Comment deux hommes ſi 
oppoſès Vun à P autre ont- ils pu ſe rencontrer dans 
Tidée d'aimer Dru pour lui-m&me, avec des notions 

de D1ev fi différentes? (Voyez Amour de Diku.) 
II le faut avouer; ils allaient tout deux au meme 


5 but, Pun en chretien, Fautre en homme qui av aif; Jo 
malheur de ne le pas etre. Le ſaint archev6gue eh 


Philoſophe perſuade que D1Ev eſt diſtingus de la ra- 


A . 3 * — _ 
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ture, rautre en diſciple tres egare de Deſcartes , qui 
simaginait que DIE u eſt la nature entiere. 

Lee premier était orthodoxe; le ſecond ſe trom- 
pait, j'en dois convenir: mais tout deux ètaient dans 
Ja bonne foi; tout deux eſtimables dans leur finceri- 
teé comme dans leurs mœurs douces & ſimples; quoi- 
qu'il n'y ait eu d'ailleurs nul rapport entre Vimita- 
teur de TOdyſſee & un cart6ſien ſec, heriſſe d'argu- 
mens; entre un tres bel eſprit de la cour de Luis 


XIV, revètu de ce qu on nomme une grande di onites 


& un pauvre juif dejudaiſè, vivant avec trois cents 
florins (60) dans Pobſcuritè la plus profonde. _ 

S'il eſt entre eux quelque reſſemblance, c'eſt que 
Fenelon fut accuſe devant le ſanhédrin de la nou- 
velle loi, & Tautre devant une ſynagogue ſans pou- 5 
voir comme ſans raiſon; mais Tun le ſour & Tau- 
re ſe revolta. i 


Do PONDEMENT Dr. IA PHILOSOPHIP DE Se1x054, 5 


te 3 KaleQicien 9 a refine Syinoſa (6 10. : 
Ce ſyſteme meſt donc pas demontrè comme une pro- 
poſition d Euclide; Sil Fétait, on ne ſaurait le com 
battre. Il eſt donc au moins obſcur. 


Pai toujours eu quelque ſoupcon que Spinoſa 5 


5 fa ſubſtance univerſelle, ſes modes & ſes accidens , 
 avait entendu autre choſe que ce que Bayle entend; ; 
5 — que par conſequent Bayle peut avoir eu raiſon , 

Sk fans 


| 0 5 On vit apres : fa mort , 1 par ſes ans: , qu 1 n'avait 8 = 
- queto1s depenſe que quatre ſous & demi en un jour pour la noiu- 
riture. Ce n'eſt pas la un ropas de moines atfembles en chapitié, 
161) Pp EZ Particle Mae Diction. ure de Heye. 
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Fins avoir confordu Spineſa. Pai toujours e cru ſur- 
tout que S inf ne s Lentendait pas ſouvent lui-mé- 


i el a principale raiſon pour laquelle on ne 1 a 
pas cntendu. 


Il me ſemble qu'on pourait battre les ren parts du 


| n ne par un cõtè que Bayle a negligé. Sv 
: penſe qu il ne peut cxiſter qu'une ſeule ſubſtance; 


& 1 parait par tout fon livre qu'il fe fonde ſur la 
mepriſe de Defcar tes que tout eſt plein. Or, il eſt 
auf faux que tout ſoit plein, qu'il eſt faux que tour 
10010 vuide. 1 eſt demontrè aujourd'hui que le 


me UV em. ut eft ati impoſuble dans le plein abſolu, 


Quit oft in poſnbte qu2 dans une balance égale un 


Peids de deut livres Cee un p- ils de quatre. 
= 0 £ tous les mouvemens exigent abſolument des 


fr”: ell aces Vuides, que deviendra la ſubſta ance unique de 
ngſu? Comment la. ſubſtance e d' une Ctoile entre 


ng le & nous oft un cſpace vuide ſi im incaſe, ſcra- 


elle préciſem ent 1x fu: oſtance de notre terre 5 . 
5 de moi- meme, (1) la ſubtta ny Ty UC 


nouche mangòe p: ir une aruignée? 5 


je me trompe peut - tre; mais je nai jamais CONC 
comment S. 2 admettant une ſubſtance inſimie 
dont la penſèe & la matiere ſont les dew inc ou 
by ys eee la ſubſtance qu'il appelle Dit: , & 


dont tout ce que nous Voyons eſt mode ou uεννενjet. 


u pu ee Sag re jetter les cauſes finales? Si cet Etre 


5 ion, ume, penſe, comment u'Auruit-il pas 


425 ( 6 "quia. lait que Be Vic 


gu l nn Kult pas hun 117-0 'S de mos {trations de enten, de He by 
Ge (irc Tyl, * 145 144 


9 „ Yue le Vuide lt ICCn pol 1c bio. 
einem. | þ 
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1a pas | oro cet arcument. s Ceft 
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des deſſeins? S'il a des deſſeins, comment maurait-il 


pas une volonté? Nous ſommes, dit Spinoſa, des 


modes de cet etre abſolu, nèceſſaire, inſini. Je dis 
à Saga, nous voulons, nous avons des deſſeins, 
rous q: 41 ne ſommes que des modes; done cet Etre 
müni, NEC Canes; ablolu ne peut en <tre prive; done 


Il a volonice, deſleins, puiſſance. 


Je fais bi e que pluſtc urs philoiophes, & ſurtout | 


Luerece, ont nic les cauſes ſmales; & je ſais que 
J.ncrece, quoique peu Chitic, eſt un tres grand 
©. Pocte dans ics deſcriptions & dans ſa morale; mat s 
en philofophic il me parait, 1 Favouc, fort au- 


deſſous d'un por tier de college & d'un bedaut de pa- 


Toile. Armer que ni Vail n'eſt fait pour voir, 
ni Forville pour entendre, ni heſtomac pour dige- 

rer s neſt- ce pas la la plus enorme abſurdite, Ia 
plus xrevolcante folie qui ſoit jamais tombce dans 


Fcfprit humain 2 Tout douteur que je ſuis, cette 5 


dtmence me paralt cvidente, & je le dis. N 
Pour moi je ne vois dans la nature come dans = 

les Arts : 308 des cauſes in! les; 5 & je Cr Ois un pom. 
mier fair pour porter des pommcs comme je crois 
une montre Laure e ma iu Er Swen . 


lroits te fs s Ou rages k 5 —_ tinakes - 
il les reconnait plus expreſſ6mert que perſonne dans 


1 Premic cre. Parte de TEire en gal & en part i- 


1 1, [Th * 8 
| Voici ſes 5 5 
CG 3) 4 G Cu il me ſoit ber mis de m andter | ici i quel. 
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tut on de homme de tos los wle neren 


res Pony Bag nner juſqu”! Sertam tere Tr dure 


de ſa fragile exiſtence, & pour anner la con- 


IT" 


Dnaillince-auilade Jars mens rar celle dung in. 
(157 4" RE 4 * . ie WES 1 1 A FO 6 1 \ + Ea $ ye TLIC 4; 

Iiir CG 28010 CLOLINCES 5 CI. 6 11 2 a FEY Nes 
| 1 . : 1 ; | p of : © = . q=\R_pIv v0 * 5 PO, <3 * . y 7 
1196 de lui donner des moons OUT ien cen- 


: 3 | , or 5 
naitre celle dont il eſt oblige. de faire un uſage 


1 


plus ordina ire, & meme les 17U1% 1685 de La pro- 
1 cſpcce. Coepend'ant, a ie bich prend E een 


. 


moins: ! ct RY n reſus qu. ES 73-1170 Etrome 
. libéralizé:; puiſque vil y rh 8 we Etro intel 
lig 1c qui EN phe padercs un zutre contre for 


Fro, il Joult rait d. an te] Vans 8 a0 e 0e 


* 5 
= ww 4-4) 


1 . ue : 5 | 15 1 : = 75 = 2 5 3 : = 1 5 Fr OR 
Wy que N par cela a 42 NC * 131 a. 4 eis e oe 100 


* ciete 8 ; u- lieu que dans Tetat prelent, chaquo 


in iv du Jou (anc. de Jui-ri.Gino e uvec une eine 


dependance , ne ſe communique qu nat qui 


„ lui convie 8 
8 5 


z 

FEBS! Bad, 
* > % & 

1 of 

3 


it ſouvent, qu'il muvaft pas toujours de 

es > / 1 — 9 * \ y | 

tes, que dans le grund naufrage d 5 
ſauv ait tantot fur une p; i, tantort ſur une 


4 : 
8 \ 172477 


tre; qu il reſemblair Par cette faibleſſe u A. 


os miche 5 4 A Na: ag: A 50 10; . 2 Ca. 9 5 (U i” | 
* ? Te: N ue! lei 170 a; 9 80 11 
110 Cont 185 Its que! queſois 5 dans U! 8 Du 7 WER 8 [ .. 


ait chmee tant de mætaphyſicicns * de theolo. 


ens. Je conelurui que je dois me dé der à ol 5 for- 


te rai iſon de toutes mes idces en metal, ede, 8 
11 


* 


a un animal tres faſble, marchant fur des 2 
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ples mouvans qui e Getebent continuellement ſous 


moi, & qu'il n'y a peut: Etre rien de ſi fou — de 
Croire avoir toujours raiſon. 


Vous Cres tres confus, Buryc (64) 512% mais 
Etes · vous auſſi dangereux qu'on le dit? je ſoutiens 

que non; & ma raiſon, c'eſt que vous &tes confus, 

que vous avez Ccrit en mauvais latin, & qu'il n'y a 
pas dix perſonnes en Europe qui vous liſent d un 
bout à Tautre, quoiqu'on vous ait traduit en fran- 
cais. OQucl eſt lauteur dangerous ? c'eſt celui qui 
elt ju Par les oiſifs de la cour & & par = dames. 


8 0 1 1 0 N TR 0 1 5 ir N E. 
Du fe LC. be l 12 ture 


I. auteur du BY, Cine te [a nature a Cu TPavantage 


ve 


de ſe faire lire des ſavans, des 1 inorans, des femmes; 


la done dans le ſtile des merites que nav uit pas 


Sina. Souvent de la Clarte, quelquefois de le 


loquence, quoiqu'on puiſſe lui reprocher de r6pC- 
r © ecclamer, & de ſe contredire comme tous 
hes: autres. Pour le fonds des choſes, il faut “en 
defier tres ſouvent en phyſique & en morale. 1 
Sagit ici de Vinerct du genre- humain. | Examinons 
donc fi fa docirine eſt vraie & utile, = ſoyons Y 
courts i nous pouvons. 
(64) Lorure Cle dcſrdre 1 exiſlent point, 125 


Cuoi! en Paylique un enfant ne aveugle ou Privy 
= de ſes Ja: ubes, un monttre weſt pas contraire py 


nature de 1 2 N Veit - ce ö ny regularits C2 


Gy 1 * pe; Ia I. Ti 53 — \ 


1 * fr 11 Zed FIR, 3 "Wi. : { us fut in 125 


TE — ', Le. Pure pale 1 
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dQinaire de la nature qui fait Tordre, & Pirreoularine 
qui eſt le deſordre? Ne'eſt - ce pes un tres grand dé- 

range ment, un deſordre funeſte qu'un enfant à qui 

la nature a donné la faim, 5 & a bouche [ 0 Nh: ge? 


Les Ev acuations de toute ef Pece ſont necally ro 0 - 


e * 


ſouvent les conduits manquent d'oriſices; nn et d 


oblige d'y remedier: ce deſordre a ſa cauſe fans 
doute. Point d'effet ſans cauſe; mais 0 "eſt un Eſter 
tres Wen | 


Laſſaflinat de fon ami, de fon frere, n est -i pas 
un deſordre horrible en morale? Ce erime à ſa cau- 
ſe dans des paffions s, mais Voſſet eſt cxccrablo: la a 

cauſe eſt fatale; ce deſordre fait fremir.. Rene à 
decouvrir, fi Ton peut, Torigine de « ce deſordre; I 


mais I exiſle. , S: | 
(66). 15 experience froure que les m. tienes. gue 


5 regarduns comme inertes & 7 mortes, hrennent de 
. PaAion, de Pintelligence -0f 10 vie, ua. ad elles Jont © -- 


5 mhinces d une certaine faron. 


_ Celſt- la prèciſement la diſmiculté. Comment un 
germe parvient- il a la vie? Paureur & le lecteur 
n'en ſavent rien. Des la les deux volumes du Sy- 


ſleme, & tous les 1 los. du monde, ne font- its 
5 pas des réves? : 1 


(67) 11 ſauirait me 4 ve, 27 0 et ce "ue e 1 . 


> ſlime impoſſible, 


8 Cette delinition n'eſt - elle pas tres ile : Aw 

Si commune? la vie meſt- elle pas orf ani lasen avec 
8 ſentiment? 2 Mais de ſavoir i} VOUS tencz ces deux 
iq proprictes. du mouy emcut foul oe h maticre, Cult 
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rait inutile & peut - Cre injuſſe de demancur d un home 
me chetre yertuet u Fil ne peut Petre fans ſe rendre al- 


leurenx. Dis que le vice le Trend heureus „Id. t al- 


mer le vice. 7 3 
Cette maxime eſt encor plus exëcrable en morale 


que les autres ne ſont fauſies © phyſique, | Quind 


il ſerait vrai qu'un homme ne puuraic Gre vertucux 


_ fans ſouffrir, il faudrait Vencourager a Verre. La 


_ Propoſition de Pauteur ſerait vii bleineat lu ruine de 

la ſociétëé. 1 ail curs, co mment ſaura- t - i] qu'on 
| ne peut etre e heureux ſans * oir de S V ces 7 N eſt - i 

| pas au contraire prouxè par I expèrience, „que la ſa- 


5 tisfaction de les avoir don prcs eſt cent ſois plus 


| grande que le plaiſir d' y av on ſuccombe; PLULLIT COU- 
jours empoiſonnè, » plaiſir qui mene au maikeur, On 


acquiert en domptant ſes vices la tranquillite, le x 
temoignage conſolant de fa conſeience; on perd en 
©y Iviant fon. repos, ſa funce; on riſque tout. 


Lautcur lui- meme en vingt endroits veur qu on 
ſacrine tout a la vertu. Qu! eft - ce dont qu'un ſy- 


ſteme rempli de ces contrauick ions? 7 - 
(21) Coun qui FejChl ohne avec tai: ! We T6 en les er 


7 


funden, a urulent © eller Gi! cette | une, oy ice lee 
: 


gue Pu place eu Waverndt al munde, & us 85 Ne 


me pete) ent COnfiacer 12 1 1 h leuce, Tel fn Ja 1 4 1 6, Ty | 


5 tre de raiſon. - 


En vcrite, de ce que nous Wavons poine d'idees in. 


. NCCs , comment 5 'catuir-il qu il n'y a polar de Dio? 


CErte conſequence Ten welle jas adſurde 1 Ly 2a: t il 
90 e contradiction a dire au Dire nous Jonas Ty 
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des idꝭes par nos ſens? reſt - il pas au contraire de 
1; plus grande evidence que Sil eſt un Etre tout: puis- 
fan dont nous tenons la vie, nous lui devons nos 
1623 & nos ſens comme tout le reſte? II faudrait. 
avoir prouve auparavant que Dixu n'exiſte pus; * 
cet. ce que Vauteur n'a point fait; C eſt mcme ce 
qui ma pas encor tents de faire juſqu' à cette page 
A chapitre X. 
Dans la crainte dc Cariguer les lecteurs par I'exa- 
men de tous ces morceaux dot: iches, jo viens au 
ſondement du livre, à Perreur & tomance ſur laquelle 
11 a Gleve fon ſyſteme. Je dis a abſolume ent r Epcter 5 
ici ce qu on a 5 ailleurs. 5 5% ðͤ 


80 Iherong DFs ANGT rs 472) eim LEQUELLES 
eg 8 FONDE It Srsriur. 


n y avait en Fr rance vers 1 17501 un 1 ſuire An- 
aig: nomme N edſam , deguiſè en ſèculier, qui ſer- 
vnit alors de precepteur au neveu de Mr. Dillon ar- 
chereque de Toulouſe. Cet homme faiſait des ex- 
P. eriences de phyſique, & ſurtout de chimie. 
Apres avoir mis de la farine de ſeigle ergote dans 
des bouteilles bien bouchces, & du jus de mouton 
bouilli dans qautres bouteilles, il crut que fon jus 
de mouton & ſon ſeigle avaient fait naitre des anguil- 5 
L les, lefquelies meme en reproduiſaient bientot d'uun- 
tres; & qu'ainſi une race Wanguilies {e forinait indif- 
5 feremment dun jus de viande, 04 | un grain de 
1 ſeigle . | 


17 3) * N 8 fei: 'n Gui a\ ait : de la 760 dutstion, ne . 


bee) Voyer lacie n 
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antita pas que co N am ne fut un profond a- 
thee. Il conclut que puiſque Von faiſait des an- 
guilles avec de la farine de ſeigle, on pouvait faire 


des hommes avec de la farine de froment, que la 


nature & la chimie produiſaicnt tout; & qu'il ctait 
dc montre qu'on peut le paſſer Can Duo formateur . 


| de toutes choſes. 


Cette propricte de 1 farine trompa e un 
homme malheureuſement Egaré alors dans des idées 


qui doivent faire trembler pour la faibleſſe de Tes- 


Prit humain. II voulait creuſer un trou julqu' au cen- 
tre de la terre pour voir le feu central, diſſequer of 
des Patagons pour connaitre Ja nature de ame, en- 
Guire les malades de poix refine pour les empecher 
-ge tranſpirer; exalter ſon ame pour predire lave- 

; nir. Si on ajoutait qu il fut encor plus malheureux 

en cherchant a opprimer deux de ſes confreres, 
cela ne ferait pas d'honneur à Vatheiſme, & ſervi- . 
rait ſeulement a nous faire rentrer en nous- mo- 8 


5 mes avec confuſion. 


11 eſt bien etrange que des hommes e en niant un 
| createur, fe ſoĩent attribus le pouve oir de erer 


des anguilles. 


Ce qu'il y a de plus deplorable, c elt que des 
phyſiciens plus inſtruits adopterent le ridicule ſy- 
ſteme du jcſuite Needham, & le joignirent à celui : 
de Naillet, qui pretendait que I'Occan avait forme 
- "Jo: Pyrences & les Alpes, & que les hommes - 


talent or Zinairem ent des marſouins, dont la qucue 


; fourchue ny cllang ca CN cuilles & en Jambes C Gans a. 
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ſuite des tems. De telles imaginations peuvent etre 


mmiſes avec les anguilles formees par de la ſarine. 


II n'y a pas longtems qu'on aſſura qu'a Bruxelles 
un lapin avait fait une demi - douzaine de lapreaux a 


une poule. 


Cette tranſmutation de farine & de jus de mouton 


en anguilles fut J&montrce auſſi fauſſe & auſſi ridi- 


cule quelle Peſt en effet, par Mr. SHalangani un 


peu meilleur obſervateur que Ned m. 


On Tavait pas beſoin m&me de ces obſervations 


| pour demontrer l'extravagance d'une illuſion fi pal- 
. pable. Bientòt les anguilles de N zedham allerent : 
trouv er la poule de Bruxelles. 


_ Cependant zen : 768, le traducteur exact, 2 0 


gant & judicieus de Lucrece, ſe laiſſa ſurprendre 
au point que non- ſeulement il rappor te dans ſes no- 
tes du livre VIII. Pag. 3 361, les pretendues expe- 
5 riences de Needlium, mais qu 11 fait cc qu il peut 
pour en conſtater la validitc. | = 
Voilaà donc le nouveau fondement du 5 Syſtcine de 
10 nature. L'auteur des le ſecond chapitre s'expri— 
me ainſ. „„ 5 


(24) En huneFant de la farine avec de Veau, & 


en renfermant ce melange, o 1394Ve au bout de guici- 


que tems d lade du micri ſcope, qu'il a produit des 


tres 64 4 dont on cruyait la farine & l'eau tncapa- 
dbles. C ainſi que ta Nature inanimee peut aller 
d la vie, guin * eite: mine ** Ul eJemblag de u. 


„ 
„ieee. 


; ůł1U1ʃjzß 


Fr) 


Quand cette ſotiſe inouic yy vraie, je ne vois 
pas, à raiſonner rigogreuſement, qu'elle prouvät 


qu'il n'y a point de Di EU; . il ſe pourait tres 


bien qu'il y cult un Etre ſuprome intelligent & puis- 


ſunt, qui ayant formc le ſoleil & tous les aſtres, 
Chięna former aw! des an! malcules fans germe. II 


* 


n'y a point Ia de contradict! on dans les W 1 © 


ſaudrait chercher aihgurs une preuve démonſtrative 
que 17 1 HMerifte 
perſonne. na trou: ent 1 2 trouvera 

-J/auteur.. traite - av Co mepris les . finales, 
parc que 0 elt un arg UMCNT rebattu. Nals cet ar- 


gument 11 1 pri e ii 1 : Jo C Copa 2 & de New 10¹¹. II 


1j10urait 5 89 CCL : ſo al = ire entrer les athces . 
3 


tres, . 5 ET qui regne da ins la 1 Urt. . 5 
des an me 1% Bo des vegétaux, recon: ent une 


141 „ 


main 10 11 "ny 42 ! Us 0.5 Cre. hs os 8 s continuelics 112 ! "VE; 


Laute eur p. tend que la matiere aveusgle & 12555 


ci produit des aux jutelligens. Freaky © 
fans f Welt once des Cc qui CN G1 oy cela UL - | 


: DOR” * 0. die 7 cc {\ 10 ne eſt i: ppuyé e ſur Ia 11 ö un- 
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| exigerait des Peas es au! Hi eto mant es qu elle- me: 
21 "12 autcur men done abe UNC; il ne prouve 5 


ND 14 1 Tia! 'S rien, & i] * Urin e tout Ce 0 5 H avance. W ic] 
© 5 — unſatioa, mal! 8 quel le te! Aer. ite! is 
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avait là de la philoſophie. Mais je ſuis force de di- 
re que je nen trouve aucune dans lo nouveau ſy- 
Nene... 

La maticre ef: Gems Glide. gravicante -/ "oo 
viſible; j'ai tout cela aui bien que cette pierre. 
Mais a- t- on jamais vu une pierre ſentante & pen- 


ſemte 2 Si je ſuis ctendu, ſolide, diviſible, je le 
Jois à la maticre. Mais j'ai ſenſations & penſccs; 


à qui le dois- je? ce neſt pas a de eau, a de la 


ſange; il eſt vraiſemblable que c eſt a quelque cho- 
le de plus puiant que moi. C'eſt a la combinai- 
"ſon ſeule des clemens, me ate vous. Prouvez- 
1c-moi donc; faites moi donc voir nettement qu'u- 


ne cauſe intelligente ne peut m'avoir donne I intclli- 
gence. Voila où vous étes réèduit. 


IJauteur combat avec ſucces le Dieu des ſcolaſti- 


ques, un Dicu co: mpoſe de qualites diſcordantes, 
un Dicu auquel on donne, comme à ceur d' IIome- 
ve, les paſſions des hommes; mais il ne peut com- 
Ute Ie Diru des ſages. Les ſages en contemplant 
5 nature admettent un pouvoir intelligent & ſuprè- 


Il eft peut - etre inpollible a Ja raiſon humai- 


_ nc Gelbe du fecours divin de faire un pas plus 


avant. 8 
Lauteur demande oli reſide cet Etre? Et 3 


que perionne {ans etre inſini ne peut Gire ou il reſi- 


de, il conclut quiil nexiite Pas. Cala n'cit pas 
6 1811 


Mulofop: naue; car de ce que nous ne PUUVORS dire 


oO ic la cuuie d'un chic, nous a Jdevois pus con- - 
Clure e qu Te n'y a p29! n UC Ccauſe. v1 cu,; a ay Ice Jas : 
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mais vu de canonnier, & que vous viſſiez Peffet 

d'une batterie de canon, vous ne devriez pas di re. 

elle agit toute ſeule par ſa propre vertu. 

Ne tient- il done qu'à dire, il n'y a point de 

Drier, pour qu'on vous en croic ſur votre parole ? 
Enfin, fa grande objection eſt dans les malheurs 


& dans les crimes du genre-humain, objection aui 


ancienne que philoſophique ; objection commune, 
mais fatale & terrible, a laquelle on ne trouve de 


reponſe que dans Veſperance d'une vie meilleure. 
Et quelle eſt encor cette eſperance ? nous n'en pou- 


vons avoir aucune certitude par la raiſon. Mais j'oſc 

dire que quand il nous eſt prouve qu'un vaſte di- 
ice conſtruit avec le plus grand art eſt biti par un 

architecte quel qu” il ſoit, nous devons croire à cet 
architecte quand meme Tedifice ſerait teint de notre 


ang, fouille de nos crimes, & qu'il nous Ccraſerait 


par ſa chute. [Je n'cxamine pas encor fi Tarchitecte 


dois en ſortir plutot que d'y demcurer fi ceux qui 
ſont loges comme moi dans cette maiſon pour quet- 


5 bon, fi je dois etre ſatisfair de ton Edifice, fi jc 


ques jours, en ſont contens; j examine ſculemen 


wil cit vrai qu'il y ait un architecte, ou fi cette 


maiſon remplie de tant de beaux appar remer's 
Vilalus galetas 8 eſt bu tie toute io ule. 
* lan eli: Cioire An 1 


8 
e C1 be 14 . 


leg gronl hier, * grand interet, 


D ell. Ae Lune CO Ct! cage s! 9 40% dis de . 


Ce me ſemis. > 
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fer s it ſaut pour le bien commun de nous autres anj- 
maux miſeravics & penſans, -adine: ire un Dit > 16. 


munerateur & v engeur, Gui nous-1{rvc a la fois de 
frein & de conſolation, ou e tte idée en 
nous abandonnant a nos cala mitès {uns Ciperances, & 


à nos crimes ſans remords ? 


IILbes dit, que ſi dans une republique ou Pon ne 


reconn trait point de Diku, qucique CILOYEN cn 


propoſait un, il le ferait pendre. To 
[! Swen apparemment par c cette et ange erag e 
ration, un, citoye en qui voudrait do: miner au nom de 


Dixit; un charlatan qui voudrait ſe faire ryran. 


Nous entendans des citoyens qui ſentant la faible(i 


bumaine, ſa perverſite & ſa miſcre, cherchent in 


point fixe pour a aſſurer leur morale, & un appu aui 


* EY” 


les fontionac. dans les langucurs & dans Ics ] horre tt 
. de Cettè vie. 


Depu. 8 Fol juſqua nous, un tres grand nombre 
| dHommes u naudit ſon exiftenco; mus avons done 


un beſoin perpetuel de conſolation & Celpoir, Vo- 


e philoſophie nous en prive. La fab dle d& Punlyre 
cal micux, elle nous laiſſait l' — ane; & VOL 18 


nous la raviſſez! La philoſophie, len vous, ic g 
fournit aucune preuve d'un bonheur An venir. Non; 
mais vous avez aucune démonſtration e 


Il ſe peut qu'il y ait en nous une monade indeltruc- 
tible qui ſente & qui penſe, ſans que nous fuchici.; 


le moins du monde comment cette monadè eſt faite. 
Ia raiſon nes 'oppoſe point à cette idce, _ quoique | I 
raiſon ſcule ne la Prouve pas. Cette O! Yinion nA t. 


cle mas un prodigicux vantage fur la votre? LG: 
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mienne eſt utile au genre- humain, Ia votre eſt fu- 


neſte; elle ER (quoique vous cn diſiez) encoura- 
ger les Ne7572, les Alexandre 1 8 les Car louc ie; la 
mienne peut les reprimer. 


Alarc Antonin, Epickete, croyaicnt que leur mo- 
2 nade (de | quelque eſpecc qu elle flit) ſe rejoindrait | 
à la monade du grand Etre; & ils ſurent les plus 


vertucux des hommes. . 
Dane le doute qu nous ſo! mes tout deux E je nc 


us Cit pas avec Paſcal, Jrenes le pus fir, II n'y a 
rien de ſur dans Vine ertitude. Il re s'agit pas ici de 
pur ier, mais d' examiner; il faut juger, & notre 
volontéè ne determine pas not: re jugement. Je ne 

vous propoſe pas de croire dos caoſcs cx travagantes 
pour vous tirer d'en ibarras ; je ne vous dis pas, Al- 

ler ala Mecque baiſt er la picrre noire pour vous in- 
Itruire; tenez une queue de vache : a la main; ailu- 

blez. vous d' un ſcapulaire, ſoyez imbccille & fana- 

tique pour acquerir la faveur de V'Etre des etres. Je 


vous dis, Continuez : a cultiver la vertu, à etre bien- 


falt, a regarder toute ſuperſtition avec horreur 
gu AVec pitic; mais adorez avec moi le deſſein qui 
fe manifeſte dans toute la nature, & par conſequent | 
" Tauteur de ce deſſein, la cauſe. primordiale & finale 
de tout; eſperes, avec moi que notre monade qui 
raiſonne ſur le grand Etre crernel, poura &tre heu- 
reuſe par ce grand Etre méme. I n'y a point la i 

| GE. contradiction. Vous Da 111 en demontrerez pas 


*Pimpoil libilits de Tr eme gue Je nie ulis x aus de. non- 
RY 11 er nathema ork i ment que 14 Ch joſe 21} ainſl. Nous 
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probabilit6s: nous nageons tous dans _ mer dont 


nous n'avons jamais vu le rivage. Ma! cur a ceux 


qui ſe battent en nagcant. e qui poura ; 
mais celui qui me cric, Vous nagez en vain, il n'y 
a point de port, me decourage & m'6te toutes mes 
forces. 


De quoi $ Pagit - il dans notre : difpure? de bands: 


ler notre malheurcuſe exiſtence. Qui la Cconlole * 7 
3 OUS ou moi ? 


Vous avouez vous- meme dans quelques endroits 


de votre ouvrage, que lu croyance d'un Dia re- 

, tenu quelques hommes ſur le bord du crime; cet 

av cu me ſuflit. Quand cette opinion aurait prẽve- 

nu que dix aſſaſſinats, dix calomnies, dix jugemens 

iniqucs ſ ur Ja terre, je tions que la terre enticre doit 
55 Vembraſter. - 


La religion, dites- - vous, A produit des milliaſſes 


de ſorſaits; dites la ſuperſtition, qui regne ſur notre 
triſte lobe; elle eſt la plus cruelle cnnemic de Ta- 


doration pure qu'on doit à Etre ſupreme. Detes- 
tons ce monſtre qui a toujours dcchire le ſein de . 


mere; ceux qui le combattent ſont les bienfaictcurs 
du genre - humain; c'eſt un ſerpent qui entoure la 
religion de ſes replis, il faut lui ecraſer! la tete ſans. 
 bleſier celle qu'il infecte & qu il dev ore 7. 


Vous craignez que atorart Ditu vi ne 3 : 


5 bientot ſuperſtitieux & fa: natique. Niais n'eſt - il pas à 

Craindre qu en le niant on ne If abandenne aux pas- 

ions les plus atroces, & aux crimes les plus affreux? 
Entre ces deux excts., n'y a-t- il pas un milieu tres · 


raiſonnable 2 Ou ct l'aſyle entre ces deux Ccucils ? 


85 Le voici. Dun, & des loix | lages. 1 Vous 
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Vous afirmez. qu il n' y a qu'un pas de l adore? on 
{ la ſuperſtition, II y a Tinfini pour les eſprits bien- 
its: & ils ſort aujourd'hui en grand nombre; its 


ſont à la téte des na tions, ils influent ſur les mœurs 


publiques; & d'annee en annẽc le f:natiſine qui cou- 


vrait la terre fe voit enlever ſes deteſtables uſurpa2- 


tions. 


Je rcpondrai encor un mot a vos paroles de la pa- 
wo 223. Si Pon prejiime des rapports entre Vm ne 


& cet Etre incroyable, il Jara lui lever des autel:, 
% faire des hrejens, &., . Lon ne concoit rien a ber 


Here, 1 fenutra Fen rarer d des prctres „„ 


& c. Ge. &. Le grand mal de 8: Wader aux tens 


dcs moi Tons pour remereier Ditu du pain . 
11 ws, a Conne! qui vous dit de Faire des prefer: 85 


; 
Ire! Video en eft ridicule; mais ol eſt le mai a 


charger un citoyen qu'on appellera cia 3 
, de rend re dos actions de grace a la Divinity 1 
Bu FIN GUS zTes Cirgycns, pourvu que ce pritre ;;- 
es fait 1 un Ll 05 ne af [1 qui marc! 14 ſur la tc: 12 19 585 


ou un A'oxudre 1 8 ouillant par un l 
ein 1 fa fille ju'il a eng cndre2 par un ſtupre 


ilſinant, i een U Paid de de fon bit Ep 


bret que tous les Princes ſes voiſin 83 pourx u cue 
ne paroilſe ce pretre ne ſoit pas un fripon volt. 
duns la poche des penitens qu'il confeſſe, er en. 

__mloy ant cet argent a ſeduire les petites filles qu'i 
féchiſe; pourvu que ce p etre ne ſoit pas un 

5 ler, qui met tout un royaume en combuſt ion 
Ass ſourberics dignes du pilori; un aurburca © - 

10!e les loix de lu ſociète en manife! tan: les SME, 
Currie ne Partie. K 
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ſecrets d'un membre du parlement pour le perdre, 


& qui calomnie quiconque n'elt pas de ſon avis? 


Ces derniers cas ſoit rares. L'etat du ſacerdoce Uti 


un frein 9 qui force à la bien Cance. 


Un ct r pretre enelte le merris; um mauvais pretrę 
ire * 1 orrcur: * un bon # re, Cour, picux, ſans 


| J 


1 8 . SG * „ 
Teil O71 & 0] e e rfrecter. V. us. craig "CZ 1 ain, 


& moi gulli. Unilons - nous peur bo } "revenirs mis 
ne COrg4mNS pas | ulage 'M ind i eft utile à lu ſo- 


iétée, Candi weſt pas pervert Fur Ic ſanatiſine ou 
par la meclrmectè fraudu! Youre 
Jai UAC choſe tics 105 bortante 2 Vous dire. Je my 
perſuadò que vous cres dans une e erreur; 


7 


mais je ſuis Cgalement com aincu que vous vous 


„ rOmpez 1 - \ OUS voulez qu on ſoit 
Kertlieux, meme fans Dirt, quoique vous aycz d. 


: „ 3 . * 5 * . Av: \1*3%" 9 as 
TTL CHI OL CINE IK que FI) get 4 A. 5 *ce rend Fe 
* .7/ 1 9 25 7 


VE. 


M Coct nee e. poſition affreuſc 


— 14 
. — 
— 
Cc 
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98 vos amis autalent Uti vous ne cllacer. Partou: 
© Urs Vous hire lu Prolite. Cette dilp ute phi- 


— 
- 
— 
— 
253 2 0 
—— 7 


era cu entre vous & C -udloucs philo- 


10! Bes Te C 15 S 45 , (3:15 | 1U; 8 5 8 K (2 a de la Lerre 


IM 


n cn CRIES 3 s 5 4 o pe 57 fe 12 8 10 13 lit point | 


© A. | N41 $3 00 22 8 
J © us; Ae ee | culalc * (JU 5-perſcc "UTC 5 11 {c- 
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Yait un m cchant, crit un impru dent qui no > Lervi⸗ 
rait qu à vous altern mr, & à ſaive de nouveau athèes. 
Vous ave: tort; ; mais les Grecs mont point me 


0 Cons E wes. es RO: nains n'ont point i 1 
Le | * Gust ave:: tort; mais, 4] faut reſpecter vo- 


tre 0 & votre vertu en vous reſu ant de toutes 


| les LOICCS. 


So - "oF 


Ce 
Eur dar, & dun eſprit inalteradie, 
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9 TH 12 75 J W./\ Niger . "v4 'S 5; RAR LA" 
1 * „ee nn 8 7 (| 11071 f — 9 Fw 907 „ 


9 5 „W i N 1 8 5 N 1 a > . 1 of vs FM 
L PITS _ 4 1 J. 9 4 \ . dc 1 * dre f 14d Aten! 40 Ns C J- 
dere; comme le plus indigne portrait HOES pinie 


-” * 


147 fe Cv . * - 1 * * N % 15 } . Os Rh, * » I. wu y yo yo nee 
aire de [ul elt de le peindre vindicatif & faricux. 


C71 veris meme: la verite oft. ſans p. lan. 


{3 oy = oy de DIEV que de Vonnoncer d'un 


e pen nie 35086 vous que le fanatiſine eſt un mem- 
Fre mille fois plus dangereux que l'acheiſme phflo- 


05 Auges. 7 275 na pas c com: nis une ſeule mau 


: 


Lare ac jon. 1 4 & Ravailiac, . Ut deux de vots, | 


T7 ent Heri 1 5 


= de cabinet oft preſque toujours un Philo- 
0b tranquil le; le . toujours turbulent: 


"MUS: 1 hee de con 3 46. prince aiheo phuralt Etre le 
au: du genre-humain. BY rg 2 & ſes ſemblab es ont 
fax prelcu autant 5 al que les fonatigques de 
Munſter & des Cevennes: je dis les ſanatiques des 


Waun a by 


7 


Leu e Parcs Le malheur des atheos de cabinet Cl 
ge ge des athées de cour. -C eſt 1225 qui clove. 
nourrit de mo ne de Toy Un jour 


. 11 I, 
. 1 


EY 


1 HY trainer 2 46 corps di ur autour Jes mura. 


Aren „ K nmolera Gas cuptiis sinnocens I 
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Dirt nous Forde dun abe minable pretre qui hi- 
che un roi en morceaux avec fon couperet ſacre, 


. 


Ou de celui qui, le caſo. en tète & la cui raſſe ſur 
Jo dos, 1 Tage de ſoixante & dix ans, oſe ſigner dc 
"fog | trois doigts enſanglantés la rid: 3 CXC ommun 1 
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N.is que DH nous prëſerve au d'un deſpote 
cler & barbare, qui ne eroyant point un DHU 


eraſe (Gn Dieu a lut - meme qui ſe rendrait indi- 
gn de fa place ſacr6e en ſoulant aux pieds les de: 
que cette place impoſe ; qui facrificrait N re- 


mords ſes amis, ſes parens, ſes ferviteurs, ſon 


peuple à ſes paſſions Ces deux Ceres, Tun tondit , 
Fautre com 'ONNc, font pr a craindre. Par 
. booms pouron3 - nous les retenir 85 GE; &c. 


W 


pate, a fait his Titus, „ dcs T5. , des 3 


nine, des Marc- Arreles, & ces grands empercurs 
Chinois, dont la memoire eſt fi precicuſe duns le 
ſecond des 8 888 e & des plu s vaſtes empir es du 
monde; ces exemples ſulifent pour ma caule. Et 
- ma cauſe eſt celle de tous les hommes. | 


Je ne crois Pas que dans toute Europe In y ait un 


ſeul ho:nme d'ctat, un ſeul home un peu verſe. 


dans les affaires du monde, qui ait le plus profopd 


, 


5 mMmepris pour toutes les leg endes dont a5 NOUS avons Cty 


C2 
— 


inondes plus que nous le ſummes ayjourd hui de bro- 
chures. Si la religion n'enſante plus de guorres ci- 
viles, c' eſt a la philoſophic ſeule qu'on en eft ræde- 


vabie; les diſputes theolgiques , $ COMMUENCEnt a As 


regardècs du me. 2C œil que les quer- elles de Gille. 
de Pierrot à la foire. Une ulurpation A 
_ odicuſe & ridicule, fondce d'un chtè ſur la fraude 
& de Paurre ſur la hètiſe, eſt mince chaque inſtun: 
: par lu raiſon qui Ctahlit fon regne. iN bullc 17: CE. 
na Domini, le ch of - d' uvre de Vinſulence & de la 
folie, 1040 Plus | 2Faitre dans Rowe meme. Si un 
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regiment de moines ſait la mo fe 6 volurion contre 


les loix de I Etat, il eſt caſſé fur le champ. Nlats 


quoi! parce qu'on a chuſſè les jèſuites, f ar I ch 


ſer DikU? au contraire, il faut Ven aimer davan- 
tage. e 
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| * Es thus fur Tamour de bur, ont al! ume 


autant de hainés qu 'zucune Go relle theologt 


1 Es je ſuites 8 e £: bat buttus pendunt 


cent ans, qui al nerait Dir d' Unc n * us 


conven 1 e à qui deſolcrait pl n fon. procha 
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u Dir U Ctult ce qu'on aim. ul Ic mi jeux apres la 5 


| domination > Jes richeſlos „Tol vere, be pl AID C 
2 argent. OD 


Si madame Guion avait fu le conte de la! bonne 
Vieille qui apportait un rechaut pourbrüler le par a- 
dis, 8 une CT uche d' cad pour Eb einde rente =Y Ain 
qu'on Faimac DIEU que pour lui - mie. ne, clic n'au- 
rait pcut- Etre pas tant écrit. Elle chit du ſenur 
qu'elle ne POUVa, it rien di. ode micus; mass Cile ai- 


muait Din <a 1 


fut quatre ſois on pri 10 n pour 45 CNEL ; 
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gl wil tic, 14S 1 01 alement, qu lle 
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les extravagances du ſtile d'une dame de Montargis, 
quclqucs exp reſſions peu meſurces de fa part, lui 
nulſirent.“ | | | 
Ou était le ma 1? On n'en fait plus rien aujour- 


45 


e Cette C uerclle eſt anéantie comme tant d'au- 
cs. Si chaque ergoteur voulait bien ſe dire a ſoi- 


mme, Dans quelques annces perſonne ne ſe ſoucie- 


ra de ms Crgotilmes, on crgoterait beaucoup moins. 
\h, Lois NIL)! Louis XII“! il fallait laider deux 
homies de genie ſor tit dc la ſphere de leurs s talens, 

al poi int &'ccrire ce qu'on a jamais Cerit de plus Obs. 
cur & de plus canuy cu dans votre royau. e. 


Pour ſinir tous ces de bats I”, 
Tu n'avais Wu a les n lare. 


Re: narquons à tous les articles gs morale & r d' 1 7 


ire par quelle chaine inviſible, par quels reſſorts 
inconnus toutes les idèes qui troublcnt nos tOtos & 
thus les Cv enemens qui empoĩſonnent nos jours ſont 


lics enfembie, ſe heurtent & ſorment nos deſtinces. 
„he m icurt dans | Exil pour avoir eu deux ou . 


| clacerfidiens myſtiques avec une femine un peu ex- 
asagante. Le cardinal de Bouillon, le neveu du 


grand 4 urenne, eſt perſècutè pour n'avoir pas lui- 


meme pariocms a Rome Parcheveque de Cambr al 
fun ami: il eſt contraint de lortir ac Fran ce, Ki 
perd toute ſa ſortune. 8 


Celt par ce m dne chene que Ic fils RY un 


procurcur de Vire trouve » dans ung douzaine de 
Þ nales obicurcs d'un here imprime dans Amitcr- 
dam, de Jo denn wo Victims! tous * cuchots 


Dr D1oDoRE ET nHERODOTE. 


20S 


r:Encs un cri dont le rententiſſement fait tomber 
par terre toute une ſocicte habile * tyrannique 
fondec par un fou ignorant. 


DE DIODORE DE « SIC, E, ET 
' D'NERODOTE. 


I. . eſt Ju te de commencer 7 par 11 Todo ore comme 
IC plus ancien. 


W Tart. Elicans imiruta A comique rapſo- 


die, Apoulugie d Ilcrodote „ on fait aſic: que fon des- 


lein n. ctait pas de juſtiſier les contes de ce Pere de 


iſtoire; il ne voulait que ſe moquer de nous, & 
faire voir que les tur pitudes de ſon teins ëtaient pi- 
res que celles des Egyptiens & & des Perſes. Il uſa 


de la liberté que ſe donnait tout proteliant contre 


ccur de Tegliſe catholique, apoſtolique & romui- 
5 -bt- leur reproche vigrement leurs deébauches, 


leur av arice, leurs crimes expiés à prix d' argent, 


leurs es plies vendues dans les ca- 
: barets, les fauiles reliques ſuppoſes par leurs moi- 
nes; it les appelle idol. tres. 11 oſe dire que ſi les 
_ Egypticas adoruient, I ce qu” on dit, des chats * 
des ognons, Jes: catholi ques adoraient des 0s. de 
morts. II oſe les app eller „ans fon diſcours Preii- 


min ire, thiophancs,. 0 ng eine LL t. Nous 4 


quatcorze Cditions Wo. Late lere; car JI: Jus ANN 3 [C3 


in JUICES qu'on . eus dic ch. COMMUN autant gue 1b 


4 J 
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de la France; & à la fin, il fort de ces cachots 
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Hur nous rendre 


ges, auſſi vraics que celles de H 
; font 1011 1. J & F. Duleuſe 
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re-imbons contre celles qui Cgadreſſent à nos per- 


ſormes Cn notre propre & prive nom. 
Tienri Etienne ne Te ſervit done d' Hero:ste que 
;6crables & ridicules. Nous a- 


-vorns un deſlein tout contraire; nous pretendons 


montrer que les hiltoires Tac oJernes de nos bons au- 
urs depuis Culclardin, ſont en general auſſi ſa- 


67 8 dTteroduts 


9, Que! VCut dire bs pere de rhigoire 0 des le com- 
mencement de ſon ouvrage: Les berker Perſes 


rapportect ele LIES Phinicis 7 12 't lien QUTENTS de łlou- 


tes les guerres. De la mer Rent Us entrerent t Cans 


Ja tre? &c. II ſemLleraic que les P honicic ens ſe 
ſuſlent embarquès au golpho de Suez, qu”: rriVcs au 5 
Getroit de Þ abel -N. ſandel ils evſlent coy e I Ethio- 


| pie ey paſſe 14 ligne, £ double le PA in des 'Tem pets a, p- 
pellè depuis le C 


2 He 757 1 * Ei mer, el On- e Gi 
loin entre PAfrigue & PAmerique qui eſt le ſeul cl he⸗ 


min, repaſic la ligne, entre de Océ dans I Rien 
diterrance par les colommes d' lercule, ce gui ai 
rait Etc: un voyage de plus de 0 


atre mille de nos 
grandes licues marivdes, dans un tems Ou la naviga- 


rion Ctuit - Tins ſon ce 


ap; La Premicre choſe” que font les Phcniciens 
eſt du aller vers Argos cnlever la fille du roi Hu- 


: I apres quoi les Grecs a leur tour vont enlever 


2 fille au TO! d Tyr. 5 | 3 
S, 4 nunc reimen ans vient Candale roi de 


Lilie, out 175 ntrant un de ſe 15)dirs aux gardes 


Dame L245 ta dit, Il faut que je te montre ma 
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emme toute nue; il n'v manque pas. La reine Va- 
vant fu, dit au ſoldat, comme de raiſon, 11 ant 


„ * 


que tu meures, ou. que tu all: lines mon mari, & | IH 8 
Cue, tu regnes avec mo; „ce qui fut fait bs diith- 
culté. Ls | 


17 


a, quit Tiniftoir e-d'O:i07-rortc © Par un marſouin 


Tur la mer du Fand de 1a Cai. FO Jaſqu'un cap do 5 ? 
N latapan, cc qui fair 1 m voyage ate extraordinaire 5 
Env iron cent lieu N 1 „ 

Fo. De conte en conte (& qui naime pas les C. 
tes?) on arrive A l oracle infaillible d: Delphe, 1 
tantot. devine que Cech fait cuire un qu 


K lartier d 
gneau & une tortue Gans UNC tou rTICTC dc cuivic, C: 
NOT lui piCdir e Gul ra detre. 16 par un mulet. 5 

; „ Parini les inconcevab ics fadaiſes dont ten 


74 


: = * DEE) Fa 4 | YET 1 * k % S: wy 1 Fu 3 A = 
1 1 Ane 4 01 58 5 Cn Gt - 11 DCU . 19 (ei: | 5 
1 a 3 » 1 * 3 $4 "e % x 3 o -% . y.5 „ a 85255 5 . 
41 1 )} DOC eint . U In 4 AP 1110 [2 ; CUI tourmenta | ider = 2 Ft 
GIF » to 55 * T. f * = "> 0 ” hs 7 17 c | 3 ; | | | 
vingt- uit ans 12S e Ce peuple auf. 


CNT Dein: 13 
41+. tba &£ & = He 


us ric en or que les Poraviens, 

: lieu va ac: ter des Vivres chez Vert ranger, ao LOU 
Va d auyc 10 ere ew el de j>uer aux dane: de | „ e 
deux jours. un, ins manager p dau ving EA | 5 
années de ſuite. „„ 

| 70. Co: Nat ſez: vous ion de plu, mervcille eux qu - 
Phiſ toire de Cris? ſon grand b e Mede Alliu- 
Ye qui, comiue Vous voycz, avuit un nom grec, 
reve une fois que fa tile .| ſandant (autre nom grec) 
ind toute Lie en Dillant; | e os que 
de ſa matrice i ſort une vigne ont toute 1. ie 
3 ge les raitins. Et iz dels, le bon homme 


Allage ordonne a un 11 rh av, uutre Gree, Us La- 


* — df nh. 


T wir. © 
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2 tuer ſon petit - ſils Cyrus; car il n'y a certaine- 


ment point de grand - pere qui n'cgorge toute fa ra- 
ce apres de tels reves. Harpage n'obcit point. Le 
bon Aſtiage qui etait prudent & juſte fait mettre en 


capilotade le fils d' IIarhage, & le fait manger a fon 

2 ſelon l'uſage des anciens heros. 
Herodote, non moins bon naturaliſte qu iſto- 

rien exact, ne manque pas de vous dire que la ter- 


re a from nt de vers Babilone, rapporte trois cents 
pour un. Je connais un petit pays qui rapporte trois 


pour un. Jai cnvie Caller me tranſporter dans le 


ail 


Diarbek quand les Turcs en ſeront chailes pur Cu 3 


trerine 1T, qui a de tres beaux bles auill, mais non | 


pas trois cents pour un. 


90. Ce qui m'a toùjours ſemble tres | honndte & 


tres edifiant chez Herodote, c' eſt la belle coutume 
rcligicule ëtablie dans Babilone, que toutes les fem- 

mes marices allaſſent ſe proſtituer dans le temple 
de Milla (70 pour de argent au premier Ctran- 
ger qui ſe preſentait. On comptait deux millions 

d'habitans dans cette ville. II devair y: avoir de la 
prelle Aux devotions. Cette loi eſt ſurtout très 


vruiſemblable chez les Oricntaux qui ont toujours 8 


xcnferme leurs femmes, & qui plus de dix ficcles 
a vent Licrodole imagincrent de faire des Cunugues 


(=; 5 Pemarquez: qu "[lerodote vivait qu tems 1 Nerxes s. Jors- 5 


que bubilunc. tat daus la plus vrande fyiendcur 3 les Crecs 


| 1g10r uicnt [11 langue Cold ECNNCE Gu: que rene 1P1CLE ic Cans vs}: 


lui, ou Ierodute ſe moqua des“ Cres. Lutigque les NING c 


4 


_—— Ocmſierdame eluent dans leur plus gr. mad! vogue, on art 5 


+0 IN pu tire accroire à un Ctranger qur les p1 renneres dames'de 
la 


Vile Vol SIN” lc PTUIihG alx lis clas 8 mg CV ENUICUTE de 
13 ne & 9 pour cs. ec ier (ie far Sf CluCSe LC Plus ue Kant 


Mg: tagt LOC 4 Cit 6 died pe duns Welches ont. uur. iu Cu- 
| tame de : Ba Iona ics * 


QUCULLUDIC & WES LOL 
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qui leur r&pondiſſent de 1a chalets de leurs fem- 
mes. Je m'arrète; fi quelqu'un veut ſuivre Fordre 
48 0 ces numeros, il ſera bientdt à cent. 5 
Tout ce que dit Diodore de Sicile, ſept flecles 
après Herodote, eſt de la meme force dans tout ce 
qui regarde les antiquités & la phyſique. L'abbe 
Terraſſon nous diſait, je traduis le texte de Piodore 
dans route ſa turpitude. Il nous en liſait quelque- 
fois des morceaux chez Mr. de la Faye; & quand 
on riait, il diſait, vous verrez bien autre Choſe. 
I ctait tout le contraire de Dacier. . 
Le plus beau morceau de Diodore eſt la charman- - 
te deſeription de Vifle Pancaie, Pauchaica tellus, 
-cciebree par Virgile. Ce ſort des allces d' arbres 
odoriſcrans, a perte de vue, de la myrrhe & de 55 


bencens pour en fournir au monde entier ſans S 


| puiſer; des fontaines qui forment une infinite de 
canauz bordcs de fleurs; des oiſcaux ailleurs incon- 
nus qui chantent ſous d' cter nels ombrages; un tem- 
ple de marbre de quatre mille pieds de longueur , 
- Once £08 colomnes & ds ſtatues colofttics, &c. KC, 
ela fait ſouvenir du duc de Is Fed qui, pour 
Hatter 10 gour de Vabbe 8 Servien, lui diſait un jour, 
'P Ah! ſi vous aviez vu non fis a eſt mort à Vage 
de qumze ans! quels your. quelle fraicheur de 
Frog quelle taille admirable! FAoting! du B elve- 
re N'Etait aupres de lui qu'un nugo! de la Chino, 
5 Du: : „quelle d zouegur de 1 urs! k fault - il que C ce 
Qu ul V a Jamais cu ds Das bow nad cre enlevs! 
'L; 'abbe Ser? * DOES rit; de 42 de la Perts Se- 5 
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n'a pas plus exiſte que Ii 


des le meme f jour en Egypte; 
2 ONquerans, on ne leur dormait à Qu jeuner qu”: Pres 
ng uv Hir Lü cou: Air cent Adacre— vin. 8 [tags , , ah C Fre 
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Tout deu: enfin ſo mirent a plcurer; après 0! 401 1 
avoua qu'il n'avait Ja mais cu de fk. 

Un certain abbe Bash avait rclevs avec fa diſeré- 
tion ordinaire un autre conte de Dos” Ccrait 
prop 05 da roi d' Egypte Sie, Gui probablement 
iſle Pancaic. Le pere de 
Ot | kl qu'on ne nomme point, imagina, le jour . 
que ſon fils naquit, de lui faire un jour CON Crit 
toute Ja terre. C'eſt un beau pr det. Pour cet cet, 


1-410 Jever aufnes de lui tous le garcons qui étaient 


SSL 
1 


£29: 4 


pour en {aire des 


ant ei iviron huit de nos grandes hieues 5 e 
Quand Se/ofiris fut e il Part 17 Aver ve ſes COl-: 55 


reurs pur aller conquerir le n ce. Ns Etaient Ci « 
cor zu nombre de dix- ſept cents; & probablement la 


, 


FOLIC CAT morte, ſclon le train ordinaire de la na- 
ure, & ſurtout de la nature de Hlagypte, qui de 


i 


thut tems Tut deſolce par une {A deſtructive, au 


moins une fois en dix ans. . - 
I Fallait done qu'il fut ne trois mille quatre cents. 


| TUFCONS | en Egypte le meme jour Que IS „ ig. EER | 
comme la nature produit prefque autant : de fille que 


FY | TYY 


de Sar ons, i! naqu! it cc JOUT - Ja C1 W. ron 11% me Z 


verse nnes au moins; ; mais on accouche tous les 10 Ars: 5 
* ſix mille naiſlances par jour produifent au bout de 


2} Pannce deux millions, cent quatre- Ving t dix mille 
d  enfins. 0 vous les multiplicz Par tren ne- quatre, . 


felon la regle de Kerſe "0700, vous aurez en I. Ayhto | 
pls de ſoixante & quatorze IONS d habit ans, 


FTC 9 * *. 28 


5 7 
— 4 


cans un Pays qui n' ef pas ſi grand gue [ Eſpagne o 
que la Hrance. 
Tour cela parut enorme 4 rab Daz v re Avait 
Un Ay du le monde, & qui ſavait comme il \ 
Mais un Larcher qui n'ctait jamais {orti 5 colle- 


ge N-ozarin 9 prit violemment le Pa rt! de Se [tris * 


de {es coureurs. II pre etoendit qu Lerod ce en parlan: 


aux Grecs, ne comptait pas | ar ſtades de la Grece, 


& que les heros de S(ſ l ine couraient que quatre 
andes lieues pour QVOIr à de jeuner. Il accabla cc 
pauvre | abbe Bas. {1 ai injur es telles que jan nais ny ant 


en r, ou en cs n'en avait pas encor dites. Il ne s'en 


tint pas meme aur dis- ſept cents petits gargons; il 


alla juſqu"? 1 prouver Par les. prophetes que les fem- 
me CS 4 les Alles, les 1 ces des rOis de Bab! lone, tou— 


tes les femmes dcs fat raf 05. & & des mag Ses, a Haicn: par 


wUcvotion couch er d ms log alices du ekt ple de Dabi- 


— 


lone pour de Ya. ente a. cc tous les cunumeliers & 
tous les muletiors de Afie, Il tre ita de mauxals 
chrétien, de dame 508 d Cnncm! | da tat, quicon- 
que ofait defendre ! honneur des dames de! Gabilon 


he 4 8 


II prit a wu le pa; 61 G25 uses qui avaient com: nu⸗ 


| nement les faweurs des jet 0 8 . Lyptiennes. Ja | 


| grande raiſon, chſait- il, C eſt qu 11 Ctait allie par 


Jes femmes a un Parent e de Vexequa de Nieaux B, 
ſuet auteur d un difcours © :loqucn tf 


- bolre--. pr 
| Gardez- vous des conte pieus en tout 05 gn „ 


Diodore de Sicile fut le plus grand compilu cur de. 


IS: 


4 


| ces contes. e Sicilien 1 ay ait pas, un elpri de 10 


ur Þ'Hiſtotre nen- ; 
uni er elle; mais ce n n'clt Tg Ia u une raiſon Pere 
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trempe de ſon compatriote Arche qui chercha 
& trouva tant de vcrites mathcmatiques. 
Dioclore examine ſcricuſement Vhiſtoire des Ama- 


zones & de leur reine Mine; Vhiſtoire des Gorgo- 


nes qui combattirent contre les Amazoncs; celle des 


Titans, celle de tous les Dieux. Il approſonlit 
T hiſtoire de Pride & d'Ilermabhrodite. On ne peut 


donner plus de dctails fur I fercule: co heros par- 


court tout hemiſphere, tantot a pied & tout ſeu 
comme un pelerin, tantot comme un gencral e 
| grande arméc. Tous ſes travaux y ſunt fidele ment 
diſcutès; mais ce n'eſt rien en co: nparaiſon de | woe 
toire des Dieux de Crete. 


Dore juſtifie F 1piter du reproche que autres a 
graves hiſtoric NS Jul ont fait d' avoir detrone & mu- 


tl. ſon pere. On voit comment ce Fupiter alla 
5 co nhattre des geans, les uns dans ſon iſle, les autres 
en Phrygie, & enſuite en Macédoine & en _ 


Aucun des enfans qu il eut de fa ſour Juno 


de ſes favorites n 'lſt omis. 


On voit enſuite comment il devine L Dieu, „ & Di cu 


; ſupreme. 


C'eſt ainſi que toutes Io hiſtoires” anciennes ont 


tc ccrites. Ce qu'il y a de plus fort, c'eſt qu'elles 
Etaient ſacrèes; & en effet, ſi elles navaient pas Cle 
ſaerécs, elles n'aura nent jamais Eté lues. 


Uweſt pas mal ao)» erver que quoiqu elles fuſſent 5 


ſac:bes, elles Etaient toutes diferentes; & de provin- 
ce en province, d'iſle en iſle, chacune avait une hiſtoi- 
re des Dicus, des demi-dicux & des heros contradic - 


toirę avec celle de les Vollins, Mais auili, cc qu il fan 
bien 5 


„ 203 


bien obſerver, C eſt que les peuples ne ſe battirent 
TO pour Cctie mythologie. 


I 'hiſtoire honnète de Thucidide , & qui a quelques 


 Jucurs de verité, commence A XNerxes: mais avant 
cette 1 9 0 de tems 1 


— | 


* T5 


O a toujours diſputé, | & fur tous les ſujets, 


Munditm tradidit diſputationi eorum. II y a cu de 
violentes querelles pour ſavoir fi le tout eſt plus 
= and que fa partie; fi un corps peut ètre en plu- 


8 


222 


dans neige; {i la douceur du ſuere peut ſe faire fen- 
tir ſans ſucre, fi on peut penſer ſans tete. 
le ne fais aucun doute que des qu'un janſeniſto 


pené irrable; ſi la blancheur de la neige peut ſubſiſter 


ura fait un livre pour dẽmontrer que d deux 1 
font trois, il ne ſe trouve un moliniſte qui demon- 15 


2 que deux & un font cinq. 
Nous avons cru inſtruire le lecteur & Jui pla aire 
en mettant ſous ſes yeux cette piece de vers ſur les 


_ diſputes. Elle eſt fort connue de tous les gens de 
golit de Paris; mais elle ne Veſt point des W | 


_ dif putent encor ſur la predeſtination gratuite, 


fur la grace concomitante, & fur la queſtion ** 0 


| mer a produit les monta, gnes. 


Liſez les vers ſuivans tur os diſputes; void com. 


T8 on en faitgir dans le bon t tems. 


pe 


O!atrime Parte: 


fieurs endroits à la fois; fi la maticre eſt toujours im- 
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Discoukxs EN VERS, SUR LES DISPUTES 


Vingt totes, vingt avis, nouvel an, nouveau godt, 


Autre ville, autres mœurs, tout change, on detruit tout. 


Examine pour toi ce que ton voiſin penſe; 
Le plus beau droit de Phomme eſt cette independance. | 
Mais ne dilpute point; les deſſeins Cternels 


Caches au ſein de Dien ſont rrop loin des mortels; 


Le peu que nous ſavons d' une fagon certatine 


Frivole comme nous ne vaut pas t tant de ee 
Le monde eſt plein d'erreurs, mais de- je conclus 


Que precher la raiſon weſt qu'une erreur de plus. 
En par courant au loin la planete ou nous ſommes 


| | One verioms nous? Les torts & les travers ces hummcs. 
ei c 0 un ſinode, & h Ceſt un divan, 


Nous verrons le muphti, le dcrviche, | iman, 
Le bonze, le lama, le talapoin, le pope, 

Les antiques rabins, & les abbés d Europe, 4 
Nos moines, nos prelats „ nos doctc urs aggreg es; 


tes - vous diſputeurs, mes amis? Voyagez. 


Qu'un jeune ambitieux ait ravage la terre „ 
Qu'un regard de Venus ait allumé la guerre, 
Qu'a Paris „au palus Chonnete citoyen 


| Plaide pendant vingt ans phur un mur mitoyen, 
Qu'au fond d'un dioceſe un vieux pretre ge mine 
Quand un abbé de cour enleve ul bevehice, | 

Et que daus le partcrre un poëte cuvieux | 
Ait en battant des mains un teu voir dais les your 3 
Tel elt e cœur bumain ; mais Fardeur Int: nfce. 

1 allervi. les voilins a ia propre peulée, 


Common la conce voi Dou julis par Q uel moyen | 


Veux - -tu que ton eſprit toit la regle du mien? 


Je huis ſurtout. je huis tout cavicur mom. oe, 


Tous CCS demi lavans gUNN CTC Þ [ la mode 2 


Ces geus qui piews de (cu, peu. -Cre Piet SG i eſpri i, 


N Soutiendront care vous & que * Olis aun 4 Wks 
5 Un peu muſiciens, phiiotophes , pobttes | 
| kt grands « bomugs d ots, turn's par les gazerics 5 | 


BEE Nor”: 


Sachaut tout, liſant tout, prompts parler de tout, 
Et qui contrediraient Yoitiire fur le got, 8 
Nonteſquieu ſur les loix, de Hroglie tar la guerre, 
Ou la jeune d' Eu ſur le talent de plaire. | 
Voyez -les $ s'einporter fur les meitidres ſujcts, 5 | 
Sans ceſſe répliquant ſans repondre jamais, 
„ Je ne cEder:is pas au prix d'une couronne, ,, 
„je lens.. le ſentient ne conſulte perhmne. .. ; 
„„ Er le rol ſerait Ii... je verrais in le fin «65 
, Meſlicurs , la vErite miſe. une f0IS en Jeu, 
» Doit il nous importer de plaire ou de deplaire 7. . 
C'eſt bien dit; mais pourquoi cette roideur auſtere? 
.. dus! e c'eſt pour juger de quelques nouveaux n 
Ou des deux Poinſinct lequel fait mieux des vers. 
| Auriez- vous par hazard connu feu montleur d Aube, 
Qu'une ardeur de diſpute Cvcillait avant Laube? 
Contiez- vous un combat de votre regiment , 
| 11 avait mieux que vous, ou, coutre qui, comments 
: Vous ſeul en auriez eu toute la renommee, _ 
N importe, il vous citait ſes lettres de — 
Et Richelieu pretent il aurait raconté 
Ou Genes défendue, ou Mahon emports. 
D'ailleurs homme de ſens, d'eſprit & de merite, 5 
Dlais {on meilleur ami redoutait {a vilite. 
L'un bientot rebuts d'une vaine clameur 
Cardait er Pcecoutant un filence d'humeur. | | 
Fei. ai vu dans le feu d'une diſpute aigrie, 
Pres de Nimurier le quitter de furile; 
Et rezetrant la porte à ſon double battant, 
Ousvrir A leur colere un champ libre en ſortant. 
; Ses neveux qu'a ſa ſuite attachait 1 eſpcrance | 
Avaient vu derouter toute leur complaiſance. 
Un voiſin aſinatique en Vembratſant un ſoir 
Lui dit, Mon. me decin me detend de vous von. 758 
55 Et parmi cent vertus cette unique ftaibleſſe 
Dans un trite abandon reduifit ſa vicilleſſe. 
Au ſortir Pu ermon la fievre le ſaiſit 
Las d'avoir ecoutè ſans avoir contredit. N 


8 
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Et tout près d'expirer, gardant ſon caractere, 
II faiſair diſputer le prôtre & le notaire. 
Que la bonte divine arbitre de ſon ſort 
Lui donne le repos que nous rendit ſa mort! 
Si qu moins il Veſt tf devant CC grand arbitre. 
Un jeune bachelier bient6t docteur en titre, 
' Doirt ſuivant une aſſiche, un tel jour, en tel licu "IM 
Repondre 3 tout venant ſur Peſſence de Dieu. 
Venez-y, venez voir comme lur un theatre 
: Une diſpute en regle , un choc opinidtre, 
_ J'entimtme ſcrr6, les dilemmes preſſans, 
Poignards à double lame, & ſrappant en deux ſens, 
Et le grand ſillogiſme en ſorme réguliere, 
Et le ſophiſme vain de fa ſauſſe lumiere, 
Des moines echauſſes vrai ficau de docteurs, 
De pauvres Ilibernois complaiſans diſputeurs, 
Qui ſuyant leur pays pour les faintes prome lis 
Viennent vivre 2 Parts d'argumens G «ae meſſes - 
It Fhonnere public qui meme 6coutant bien, 
A la ſaine raiſon de n'y comprendre rion. 
Voila done les legons qu'on prend dans vos ècoles!“ 
Mais tous les argumens ſont - ils faux oa frivoles? 
Socrate diſputait julques dans les ſeſtins, | 
It tout nud quelquefois argumentait aux 8 
Inait- ce dans un ſage une folle manic? 
5 a contrariétè fait ſortir le genic. 
1.2 veine « un caillou recele un ſcu qui dort, 
Image de ces gens, froids au premier abord ; 


Et qui dans la diſpute . à chaque repartic 
Sont pleins d'une chaleur qu'on n'avait point ſentis. 
C'eſt un bien, Jy e conſens. Quant au mal le voici. : 
Plus on a diſpute , moins on $'eſt Eclairci. 
On ne redreſſe point Teſprit faux ni Pail louche, | 
Ce mot j'ai tort, ce mot nous dechire la bouche. 7 
Nos cris & nos eflorts ne frappent que le vent; 
Chacun dans ſon avis demeure comme avant. 5 


C'eſt meler ſculement aux opinions vaines 
Le tumukte inteuſé des pallions humans. 


Dini d r 6 25 


*._f 


Le vrai peut quelqueſvis woͤtre point de ſuiſon; 

Er c'eſt un très grand tort que d'avoir trop [ULUN, 
Autreſois la juſtice & la verirs nues , 

Chez les premicres humans ſurent lougtems conmes 3 

VUlles réguaient en {curs : mais on ſait que dehuis 

L'une à ſui dans le ciel, & Fautre dans un paits. 

La v:ine opinion regne ſur tous les ages, 

Son temple eſt dans les airs port lu les nun inges, 

Une ſoulc de dicux, de demons , de lutins-. 

SHONE au pied do lon trone; & tenanut dais leurs mal. S 

Mille rieus eulantés par un pouvoir magique 5 


Dius le montrent de loin ſous des verres d'optique. 


Autour d'cux, nos vertus, nos biens, nos maus diy ers 
Vu boules de lavon ſont Epars dans les airs; 
It le ſoulte des vents y promene ſans ceſſe_ 
Dc climats en climats le temple & la deceive | 
Elle ſuit & reviem. Elle place un mortel 5 
lic r Tor ua bucher, demain ſur un autel. 
JL. jeune Antiuous eut autre lois des PICUCS. 
Nous rions maintenant des ince: Irs de nos aucetres 3 
Et qui rit de nos inœuts ne fait que prevenir 
Ce mien doivent penſer les ſiecles à venir. 
Une beauté ſrappante & dont '. Lela it Conne, 
Les Francais la peindront ſous les traits de urionge, 
Sans cioire qu'autreſois un petit front ferré, 
Un front à cheveux d'or fut roufours ador. ; 
: Ainſi Popinion changeante & vagabonde | 
. soumet la beauté meme. autre reine du monde. | 
Ainſi dons Punivers ſes magiques ellets 


Des grands cveuemens font les reſorts ſecrets. 


Comment donc eſpërer qu'un jour aux pieds d'un. ſage | 
Nous la vo vions tomber du haut de fon. nun ge, 
Et due la »eltte le montt ant au — t 5 

Vienne au Lord de fon puits voir ce on fait en-h aut 
l oh pour les favans & pour les Runes meme | 

Un. zuisre iltu. ion: cet et hit de ſyiie me. 


Out ba! it en ru: ant 8 mol! des chr. hautes, 
Lt loud: FCC 
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C'eſt par lui qu*6&arts aprts de vaines ombres 
Liinventeur du calcul chercha Dieu dans les nombres, 
L'anteur dn mecaniſ;ng attacha ſollement 
La liberts de Vhomine aux loix du mouvement; 
L'un du ſoleil Creint vent compoſer la terre, 
„La terre, dit un autre, eſt un globe de verre. 2 GO. 
De- Ia ces diſſtrends ſoutenus a grand cris, 
Et ſur un tas poudreux d'inutiles Ecrits, 
La diſpute Saſlied dans Paſile du ſage. 

La Ccontrarietc tient ſouvent au langage ; 
On peut Sentendre moins, formant un meme ſon , | 
Que fi Fun parlait ba ſque, & Pautre bas - breton. 


C'eſt- la! qui le crojraic ? un Acau redoutable; 


Ec la pale famine, & la peſte eſſroyable 
N*6galent point les maux & les troubles divers 


Quel les mal- entendus ſement dens univers. 


Pcindrai - Je des devors les difcordes funclt_s , 


= Les ſaints emportemens de ces amecs ccleſtcs , 

_ Le ſanatiſine au meurtre excitant les humains, a | 

Does poiſons, des poignards , des llambeaux dans les mains. 
Nos villages deſerts , nos villes embraſces, | 
Sous nos foyers détruits nos meres écraſces, 

Dans nos temples ſanglans abandonnes du. Ciel, 

Les miniſtres rivaux Egorgcs fur Pautel, 

2 Tous les crimes unis, meurtre 5 inceſte, Pill: 805 8 

Les ſureurs du plaiir ſe mélant au cainage, 


Sur des corps expiraus d'inſames raviſſeurs 


Dans leurs cbr Aemens rcconnaiſſant leurs leurs. 
_ V'erranger décoram le ſein de ma patrie, 


* 


Et ious la picte deguifant 1a ſurie, : | 

Les peres conduiunt leurs cnfans aux bourreuus, 
Et les Vaincus toujours truinés aux echaullauts ? . 1 
Dieu puilſaut! pre nettez que ces tems ny Wrablos , 


Un ! Jour par. nos neveux ſolent mis au ra mg des 1.Ules. 
5 Þ 5 15 Je vois $'avancer un fackeus diiputcur, 
Sou i ix d lum. couvre mal ia Haute ; . 


G9 Celt une des roveries de Br en. 
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I ſon auſtérité, pleine de PEvangile, 
Paralt ofirir à Dieu le venin qu'il diſtille. | 
„ Monſieur, tout ceci cache un dangereus poiſon; 
„ Perſonne, felon vous, n'a ni tort ni raiſon ; 
„„ lit fur la verite n'ayant point de meſure, 
„Il faut ſuivre pour loi Vinſtinct de 1a nature!“ 
_ Monſicur, je mai pas dit un mot de tout cel 
” Eh! quoique vous ayez deguiſe ce ſens In, 
„ En vous interpretant la choſe devient claire. . 
Mais en termes précis j'ai dit tout le contraire. 
Cherchons la verite; mais d'un commun avcord, 
Qui diſcute a raiſon, & qui diſpute a tont. | 
Voila ce que Ja dit; & d' ailleurs qu'n la gu nerve, 
A la ville, à la cour, ſouvent il faut ſe taire. 
„Mon cher. monlieur, z Ceci cache toujours deux ſens; : 
» Je diſtingue. . . * Monſieur „ diſtingucz, j'y conſens. , 
FT ai dit mon ſentiment , , Je vous lante les VULCS , . - 
. In demandant pour moi ce que Jaccorde aus autres. * 4 5 
2 Non fils, nous vous avons deſendu de penſer; 1 
: „ Et pour vous convertir je cours vous denoncer. 5 
|  Ueureu wk 0 trop heureux qui loin des fanatiques, . 
85 D:s Ct auſeurs importuns & des jatoux critiques , 
En paix fur Pheiicon pourait cueillir des leurs! 
| Tets on volt daus les champs de ſages laboureurs, | 
June ruche | irritte Evitans les bleilures, | | 
Ea dtrober le miel A Tabri des piquures. 


DE LA DISTANCE 


U N homme. qui connait co b. en on compte de : 
pas d'un bout de ſa maiſon? a Pax Ac, T imagine qne 
la nature lui a enieigné cout - d'un - coup cette di- 
_ Nance, & qu'il na eu beſom que d'un coup d'eil 
comme lorſou'il u vu des couleurs. Il ſe trompe; on 
de peut connatre les difterens eloignemens des ob- 
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jets que par experience, par comparaiſon, par habj- 
tude. C'eſt ce qui fait qu'un matelot, en voyant. 
ſur mer un vaiſſeau voguer loin du ſien, vous dira 
| fins heſiter a quelle diſtance on eſt à - peu- près de 
ce vaiſſcau; & le paſſager n en poura former qu'un 
doute tres confus. 
La diſtance neit qu'une ligne de 1 objat ! a nous. 
Cette ligne ſe termine à un point; nous ne ſentons 
donc que ce point; & ſoit que l'objet exiſte a mill. 
lieues, ou qu'il ſoit a un pied, ce point eſt toujours 
le meme dans nos vs” Hh 
Nous n'avons donc aucun moyen immcdiat pour 
appergevoir tout - d'un- coup la diſtance, comme 
nous en avons pour ſentir par l'attouchement, fi un 
corps eſt dur ou mou; par le gout, il eſt doux ou 
amer; par Touie, f de deux ſons l'un eſt grave & 
. autre aigu. Car, qu'on y prenne bien garde, les 
5 parties d'un corps, qui cedent à mon doigt, ſont 
la plus prochaine cauſe de ma ſenſation de molleſſe; 
© lex vibrations de Vair, excitccs par le corps ſono- 
re, ſont la plus prochaine cauſe de ma ſenſation du 
2 Or fi je ne puis avoir ainſi immediatement une 
idse de diſtance, il faut done que je connaiſſe cette 
Ut tance par le moyen d'une autre idee intermediairc; 
mais il faut au moins que j 'appergoive Cette idée in- 
termediaire; car une idce que je n'aurai point, na 
ſervira certainement pas a m en faire avoir une au- 
tre. 
On dt, qu une telle maiſon eſt 2 un mille EY une 
telle riviere; mais ſi je ne fais pas ou eſt cctic ri- 
ö viere, 0 nd ſais cer tainement pas Ou Cit cette mä 
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ſon. Un corps cede aiſément à l'impr eſſion de ma 
main; je Cconclus immediatement ſa molleſſe. Un 


autre réſiſte; je ſens immediatement ſa durete, II 


faudrait done que je ſentiſſe les angles formes dans 


mon geil, pour en conclure immédiatement les di- 


ſtances des objets. Mais la plũpart des hommes ne 


ſavent pas meme fi ces angles exiſtent: done il eſt 


_ Evident que dun mie He oO &re la baſs foo 


Celui qui, pour 1 premiere fois FR ſa vie, enten- 
drait le bruit du canon, ou le ſon d'un concert, ne 
pourait juger, fi on tire ce canon, ou fi on exëcu- 

te ce concert, a une lieue, ou a trente pas. 11 n'y 
a que experience qui puiſſe Paccoutumer à juger de 

ja diſtance qui eſt entre lui & I'cndroit d'ou part cc 

bruit. Les vibrations, les ondulations de Pair por- : 


tent un fon a ſes orcilles , Ou plutot a ſon ſenſorium; 


mais ce bruit n'avertit pas plus fon /enjerium de ren- 

droit ou le bruit commence, qu'il ne lui apprend 6 
ſorme du canon ou des inſtrumens de muſique. C eft- 

la meme choſe preciſement par rapport aux rayons 
de lumiere qui partent d'un objet; ils ne nous ap- : 


: Prennent point du tour ou eſt cet objet. 


Ils ne nous font pas connaitre da vantage les gran- 


decurs, „ ni mene les ſigures. je vois de loin une 
petite tour ronde. Pavance, j'appergois, & je tou- 
che un grand batiment quadrangulaire. Certaine' ment 
ce que je vois, & ce que je touche, n'eſt pas ce 


que je voyais. Ce petit objet rond, qui Ctuit dans 


mes yeux, net point ce grand batiment quarré. 


Autre choſe elt done, par rapport à nous, LOD 


| 
& 
} 
[ 
# 
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meſurable & tangible, autre choſe eſt Fobjet viſt 
ble. Tercens 1c ma chambre le bruit d'un carroſſe: 
jouvre la ſenzrre, & je le vois; je deſcens, & 
j'entre dedans. Or ce cro!ſ2 que Pai entendu, ce 
caroſſe que j'ai vu, ce caroſſe que j*ai touche, ſont 
trois objets abſolument divers de trois de mes ſens, 
qui n ont aucun rapport imméd at les uns avec les 
autres. 

Il y a bien plus: il eſt Adenine - q Vil ſe forins 
dans mon ceil un angle une fois plus grand, à tres. 
peu de choſe pres, quand je vois un homme à qua- 
tre pieds de moi, que quand je vois le meme hom- 
me 2 huit pieds de moi. Cenendant je vois toujours 
cet homme de Ja menie grandeur. Comment mon 
ſentiment contredit- il amſi le mecaniſine de mes or- 
canes? L'oojet oft reclement une fois plus petit 
dans mes yeux, & je Ie vois une fois plus grand. 

Ce'eſt en vain qu'on veut expliquer ce myſtere par le 
chemin, ou par la forme que prend le cry{tallin 
dans nos yeux. Quelque ſuppoſition que Yon faſſe, 
Pangle ſous lequel je vois un homme à quatre pieds 

de moi, cft toujours double de Fargle ſous lequel 

je le vois à huit pieds. La g veomerrie ne rèeſioudra 
jamais ce probleme: la phyſique y eſt également 

inpuifſante; car vous avez beau ſuppoſer que l' 

prend une nouveile conformation, que le cryſtallin 

Lavance, quæ Yangle Sa Zrandit; tout cela S'operera 

cement pour Vobjet qui eit a huit pas, & pour 

— Ybjet qui eſt à {uatre. Ja proportion ſera toujours 5 

5 4a nis dine; . Vous. YoY- 2. 1 GH 3) 1 a nuit pas {ous un | 


angle de tre! die plus grand, vous vovez amr rob · Ro 
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jet a quatre pas ſous un angle de moitie plus grand 


ou environ. Done ni la geometrie, ni la phyſique 5 


ne peuvent expliquer cette difficulté. 

Ces lignes & ces angles geometriques ne e ſont. pas 
plus reellement la cauſe de ce que nous voyons les 
objets à leur place, que de ce que no- 5 les voyons 
de telles grandears, & a telle diſtance. Lame ne 
conſidere pas ſi telle partie va ſe peindre au bas 
de l' il; elle ne rapporte rien a des lignes quelle 
ne voit point. 1. coil ſe baiſſe ſeulement, pour voir 
ce qui eſt pres de la terre, & ſe releve pour voir 
ce qui eſt au- deſſus de la terre. Tout cela ne pou- 
var etre Eclairci, & mis hors de toute conteſtation, 
que par quelque 8 ne A qui on aurait done 
le ſens de la vue. Car ſi cet avcugle, au moment ; 
qu'il efit ouvert hes deux, eũt juge des diſtances, 
des grandeurs & de: firuations, Lec ms 
les angles optiques, Tormes tout - d'un coup dans fa 
reœtine 5 euſſent te los cauſes ; nmmediates de ſes {on- 
timens. Ault le doſteur Berclay aſſurait, apres! Mr. 
Loc, (& allant me ne en cela plus loin que Locke) 
que ni ſituation, ni gras, deur, ni diſtance, ni figu- 
re, ne ſerait aucunement diſcernce par cet aveu- 
e, dont les yeux r 2Ccevraient cout. 0 "un - coup lu 
lumiere. : „„ 
On trow:a erin en 1759 ) Taveugle- ne, dont de- 8 
pendait la de e:ſion indubitable de cette . Le 
celebre Cheſciaen, un de ces 116K chirurgiens qui 
5 joignent I aadreſie de ia rain aux plus r andes ljumic- 
res de nr ayant imagme qu'on pouvait donner 
h vue 4 a cet av Engle , en lui a oulllant ce qu'on 
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eppelle des cataraftes, qu'il ſoupgonnait formecs 


dans ſes yeux preſqu'au moment de fa naiſſancc, 


11 propoſa Popcration. L'aveugle eut de la peine 2 


V conſentir. Il ne concevait pas trop, que le ſens 
5 de la vue pitt beaucoup augmenter ſes plaiſirs. Sans 
penvie qu'on lui inſpira d'apprendre à lire & à ecri- 


re, il neut point defire de voir. Il veriſiait par cet- 
te indiffercnce, qu'il eſt impoſſible d'etre malheureux , 


par la privation des biens dont on n'a pas d'idee; vc. 
rité bien importante. Quoi qu'il en ſoit, Vopera- 
tion fut faite & rEuſſit. Ce jeune homme d'envi- 
ron quatorze ans vit la lumiere pour la premiere 
ſois. Son experience confirma tout ce que Locke & 
Ferclay avaient fi bien prèvu. Il ne diſtingua de 
NR CH ni grandeur, ni ſituation, ni meme figu- 


Vn objet d'un pouce, mis devant ſon il, & 


5 5 lui cachait une maiſon, lui paraiſſait auſſi FRY 
que la maiſon. Tout ce qu' il voyait lui ſemblait 
__c'abord etre ſur ſes yeux, & les roucher comme ; 
les objets du tact touchent la peau. Il ne pouvait 85 
dliſtinguer d' abord ce qu'il avait jugs rond à l'aide de 
bes mains, d'avec ce qu'il avait juge angulaire; ni 
_ «iicerner avec ſes yeux, ſi ce que ſes mains avaicnt 
lenti etre en- haut ou en- bas, etait en effet en- haut 
Ou en- bas. II etait ſi loin de connaitre les grandeurs, = 
_ qUapres avoir enfin congu par la vue, que fa mai- 
Icon ctait plus grande que ſa chambre, il Ne Conce- 


vait pas comment la vue pouvait donner cette ide s. 
Ce ne ſut qu'au bout de deux nobis d'exper icnce, 


"Gal put appercevoir que les trolle 1 Fepreientalci 
ES Corps ſwllans, 


Et jor I es C2 1908, tate. ne- 
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ment d'un ſens nouveau en lui, il eut ſenti que des 
corps, & non des {ſurfaces ſeules, Gtajent peints 


dans les tableaux, il y porta la main, & fut 6tonne 


de ne point trouver avec ſes mains ces corps ſolides, 


dont il commencait a appercevoit les repreſenta- f 
tions. 11 demandait quel ctait le trompeur, du ſens | 


du toucher, ou du ſens de la vue. 


Ce ſut done une deciſion irrevocable, que la ma- 


niere dont nous voyons les choſes, n'eſt point du 
tout la ſuite immediate des angles formes dans nos 


peux. Car ces angles mathẽmatiques etajent dans 
les yeux de cet homme, comme dans les notres ; & 
ne lui ſervaient de rien ſans le ſecours de by . 


rience & des autres ſens. : 


 Lavanture de Taveugle- ne fut connue en 0 F rance 
vers Fan 1735. L'auteur des Eitinens de Newton, 


qui avait beaucoup vu Cheſelden, » fir mention de 
cette decouverte importante; mais I peine Y Prit- 


on garde. Et mEme lorſqu'on fit enſuite à Paris 


14 meme operation de la cataracte ſur un jeune hom - 


me qu'on pretendait prive de la vue des ſon ber- 


ceau, on negligea de ſuivre le developpement j jour- 


nalier du ſens de la vue en lui, & la marche de la 
nature. Le fruit de cette operation fur per. du pour 


les philoſophes. } 
Comment nous repreſentons- nous los grandeurs, 


8 les diſtances? De la meme fagon dont nous ima- 
ginons les paſſions des hommes, par les couleurs 


qu'elles peignent ſur leurs Viiazes, & par VPaltera- 


tion qu'elles portent dans lews traits, II n'y a per- 
lonne qui ne lite tout - d'un - Coup fur le front dun 
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autre, la douleur, ou la colere. C'eſt la langue 
que la nature parle a tous les yeux; mais Pexp6- 
rience ſeule apprend ce langage. Auſſi Fexpcrien- 
ce ſeule nous apprend, que quand un objet eſt trop 
Join, nous le voyons confuſement & faiblement. 
De- là nous formons des idées, qui enſuite accom- 
pagnent toujours la ſenſation de la vue. Ainſi tout 
homme qui, à dix pas, aura vu fon cheval haut da 
_cinq picds, s $1] voit, quelques minutes apres, 
_ cheval gros comme un mouton, ſon aine, 0 5 un 
jugement involontaire, conclut a inſtance. que ce 
cher al eſt tres loin. 5 5 
Il eſt bien vrai, que quand je vois mon cheval 
de la groſſeur d'un mouton, il ſe forme alors dans 
mon Sil une peinture plus petite, une angle plus | 
aigu; mais c'eſt- la ce qui accompagne, non ce qui 
cauſe mon ſentiment. De meme il ſe fait un autre 
&branlement dans mon cerveau, quand je vois un 
homme rougir de honte, que quand je le vois rou- 


gir de colere; mais ces differentes impreflions ne 


m apprendraient rien de ce qui ſe paſle dans Tame 
de cet homme, ſans experience, 5 dont la voix ſeu. 
; le ſe fait entendre. ot: 
Lin que cet pre ſoit la cans 8 de ce 
que je juge qu'un grand cheval eſt tres loin, quand 
5 je vois ce cheval fort petit; il arrive au contraire, Y 
à tous les momens, que je vois ce meme cheval Ega- 
5 lenient grand, a dix pas, a vingt, A trente, à qua- 
rante pas, quoique Tangle a dix Pas ſoit double, 
triple „ Quadruple. je regarde de fort loin » Par un 
detit trou, un homme polte ſur un toit; le lointair: 


& le peu de rayons m · empbchent d abord de diſtin- 


guer ſi c'eſt un homme: objet me paraſt tres petit; 
je crois voir une ſtatue de deux piede tout au plus: 


robjet ſe remue, je juge que c'eſt un homme: & 
des ce méme inſtant cet homme me parait de la 
grandeur ordinaire. D'on viennent ces deux j juge- 
mens i diferens ? Quand Jai cru voir une ſt atue, 
je Pai imaginee de deux pieds, parce que je la vo- 
ais ſous un tel angle: nulle experience ne pliait 
mon ame a dementir les traits imprimẽs dans ma r6- 
tine; mais des que j'ai juge que c'&2it un homme, 


la liaifon miſe par Vexp6rience dans mon cerveau, 


entre Videe d'un homme & Videe de la hauteur de 
_ cinq A ſix pieds, me force, fans que j'y penſe, 4 
imaginer , par un jugement ſoudain, que je vois un 
homme de telle hauteur, & a voir une relle © hauteur = 


en effet. 


Il faut abſolument conclure de tout t ceci, que les 
diſt ances, les grandeurs, les ſituations ne ſont pas, 

2 proprement parler, des choſes viſibles, c'eſt - a. 
dire, ne ſont pas les objets propres & immèdiats de 
la vue. L'objet propre & immediat de la vue n'eſt 


autre Choſe que la lumiere coloree; tout le reſte, 


nous ne le ſentons qu'a la longue & par experience. 
Nous apprenons à voir, preciſement comme nous 
apprenons à parler & a lire. La difference eſt, que 

Part de voir eſt plus facile, & que Ja nature eſt Ega-· | 


lement à tous notre maftre. 


Les jugenens ſoudains, preſque uniformes, que 8 
ꝛoutes nos ames, a un certain Age, portent des di- 
zances, des Er andeurs, des con, nous s font 
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penſer, qu'il n'y a qu'à ouvrir les yeux, pour voir 
de la maniere dont nous voyens. On fe trompe; 


il y faut le ſecours des autres ſens. Si les hommes 


 w'avaient que le ſens de la vue, ils n'auraient aucun 
moyen pour connaitre l' tendue en longueur, lar- 
geur & profondeur; & un pur eſprit ne la connai- 
trait pas peut - Etre, a moins que E Dio ne la lui 
revélät. II eſt tres difficile de ſéparer dans notre 


entendement l'extenſion d'un objet davec les cou- 


leurs de cet objet. Nous ne voyons jamais rien que ; 
d'ctendu, & de- Ia nous ſommes tous Portes à croi- 
re, que nous voyons en effet I'etendue. Nous ne 
pouvons gueres diſtinguer dans notre ame ce jaune, 
que nous voyons dans un louis- d' or, „d' avec ce 
louis - d'or dont nous voyons le jaune. C'eſt com- 
"ne, lorſque nous entendons prononcer ce mot Loui. 
or, nous ne pouvons nous empecher Cattacher 
malgrè nous Videe ce Cette monnoie au ſon que r nous 
: entendons prononcer. 


Si tous les hommes parlaient la meme langue, 


: nous ſerions toujours prets a croire qu'il y aurait une 7 
' connexion neceſſaire entre les mots & les idces. Or 
tous les hommes ont ici le meme langage, en fait 
d'imagination. La nature leur dit à tous: Quand 5 
vous aurez vu des couleurs pendant un certain tems, 

votre imagination vous repréſentera a tous, de la 

meme fagon, les corps auxquels ces couleurs ſem- Ye 

blent attachèes. Ce jugement prompt & involon- 
= taire que vous formerez, vous ſera utile dans le 
cours de votre vie; car Sil fallait attendre, pour 

5 eſtimer les | Gillances, les g grandeurs „ Is ſituations, 


de | 


C0 4 
de tout ce qui vous environne, que vous cu? e 
exaninè des angles & des rayons viſuels, vous { 


iv. 
riez morts avant que de ſavoir fi les choſ es dont vous 


ez beſoin font a dix pas de vous, ou à cent mil- 


Ls de lieues, & ſi elles ſont de la groſſæur d'un 
ciron, ou d'une montagne. II vaudrait DCUUCL 
mieux pour vous etre nes aveugles. 


Nous avons donc peut - etre grand tort, R 


vous diſons que nos ſens nous trompent. 
T nos ſens fait la fonction à laquelle la nature Fa 


[2:line. Us $'aident mutuellement , pour envoyer 


1 notre ame, par les mains de Texper ience, la me- 
fare des connaiſſances que notre étre comporte. 


Nous. earn à nos ſens ce qui ils ne ſont point 
| ſaits pour nous donner. Nous voudrions que nos 
Jeux nous ſilent connattre la ſolidité, h grendour _ 


la diſtance, &.; mais il faut quo le toucher ace 
corde en cela avec la vue, & que Vexperienco 1 


ail Sw. iS. 


| ſeconde. Si le pere 1 Mallebranclie avait envila d la 


nature par ce c6t6, il cũt attribus pour-Ere mins 

d' Crreurs 2 nos ſens} +: qui ont les ſcules ſourccs ay 
toutes nos idées. 1 „ 

Ul ne faut pas, ſans doute, Etendre 4 tous les cas 
cette eſpece de mẽtaphyſique que nous vcnons de 
voir. Nous ne devons Tappeller au ſecours, 
quand les mathematiques x nous font it intal ma 
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DIVORCE 


Ir c{t dit dans 'Encyclop6lie à l'article hic, 


que Pufage du dirorce ayant eve porit (ans les Gaules 


Par le es Ro:nains ce fut ainſi que Piffine ou Baxine 
guite le roi de Thuringe ſon mari, pour fuivre Childe- 


ric qui Irma. C'eſt comme ſi on diſait que les 


Troyens ayant ctabli le divorce a Sparte, Helene réè- 
Pudia Alenelas ſuivant la loi, pour: Sen. 1 aller avec 
Haris en Phrygie. 


Ia fable agreable de Paris, , &? la fable ridicule de 


ene qui 1'a jamais Ctc roi de France, & qu” on 


pretend avoir enlevè Bazine femme de Baxin, ont 


rien de commun avec la loi du divorce. 


On cite encor Cher bert, régule de la petite ville 
de Lutece pres d' Iſr iy, Lutetia Parifiorum, qui rc- 


- pudiafa femme. L'abbè Jelly, dans fon Hiſtoire d- 


France, dit que ce Cheribert, ou Caribert, repudi: 
ſa femme Igeberge pour Epouſer Mirefieur fille aun 


_extifo in, & Gong Theudegilde fille d'un berger, qui 
| j 1772 tk: Ce fai le pr emer trone de Vem pire Francais. 5 


Al n 1 avait alors ni premier, ni ſecond trone 
chez ces barbares, que empire Romain ne recon- 


: aq ic Jo als pore” rois. 1 ny avait point da empire 


„ oy 
Lem Pire e des Fr: rancs s ne commenga que par Char- 
Lagune. I eſt fort douteux que le mot Mireſleur 


füt en uſage dans la langue welche ou gauloiſe, 
Gui Ctait un patois du jargon celte. Ce patois n'2- 
valt pas des expreſſions ſi douces. | 
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1 eſt dit encor que le r6ga,, Ou régule Chile's 
ſeigneur de la province du So iffonnais, Be Je on ap- 
pelle roi de France, It un divorce avec la reine . Au- 
d Ou Aundloy ere; N voici la raiſon de ce divorce. 


Cette And 07076 Apr. = avoir 0 241 ſeigne A* de 
Soiſſons trois enfans m: les, accou t ane file 


Les Francs etaicnt en quelque Exon Chretieiis de. 
puis Cloris. - Andovere Etant relovee de courhe pré—- 
ſenta fa lille au batsme. CH bie get mus, Gul 


apparemment Ctait fort las d' elle, lui d cli qu 
CCtait un crime irrcmiſſible d'etre maraine de fon en- 


Fant, qu'elle ne pouvait plus ètre {a femme par les 
loix de egliie, & il epouſa Fredegond de; apres quot 
il chaſſa Fredeg gonde, epouſa une > Viligore, 5 & puis 


reprit Fredegonde. 5 5 


Tout cela n'a rien de bien l. & Fol doit pas 
plus erre cite que ce qui ſe palicit e en Irlande & 


dans les iſles Orcades. 


Le code juſtinien que nous avons adopts cn plu- 55 


ſieurs points, autoriſe le divorce. Mais le droit ca- 


nonique que les catholiques ont encor plus adopte = 


ne le permet Das. 


Lautcur de article dit, gue le divorce ſe pra die 
8 us les biats d A. len ne de la conſe, Hon CA; 357 0. 
On peut ajouter que cet uſage eſt Etabli dans tous 
les pays du Nord, chez tous les r6&formes de toutes 


les confciſions Ow. & Cans toute 1 68 Fi grec- 
que. „„ „„ rm 
1 divorce eſt oro! obablement de la mime date à. 


peu- près que le 1. ridge. 12 crois pourt, at qui 1 


mariage eſt de quelques 


| E 4 - 
femaines plus ancten., .£'eit-- 
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à - dire, qu'on ſe querella avec ſu ſemme au bout de 
quinre 7250 „ qu'on la battit au bout d'un mois, & 
qu'on sen (ſepara apres ſix S de cohabitation. 
Jitnien qui raſſembla toutes les loix faites avant 
lui, ausquelles il ajouta les ſiennes, non-ſculement 
confirme celle du divorce, mais il lui donne encor 
plus d'ecenduc, au point que toute femme dont le 
mari était non pas cſclave, mais ſimplement priſon- 
nier de guerre pendant Cingq ans, pouvait après 1:3 
einq ans revolus contracter un autre mariage. 
Juſtinien ëtuit chrétien, & meme théologien; com- 
ment donc arriva- t- il- que l'égliſe dero ea a ſcs 
loix ? ce fut quand 1'egliſe dev int ſouveraine & le- 
giſlatrice. | Les papes n' eurent pas de peine a ſub- 
ftituer leurs deerctales au code dans I'Occi ident, 
plongé dans Iinorance & dans Ia barbarie. Ils pro- 
fiterent telle ment de la ſtupidite ds hommes, qu To- 
nmorius 1H, Gregoire IN, Innocent III, defend n 
par leurs bul! es qu on enſeignat le droit civil. A 
| peut dire 2 de cCerlte hardic efle, Cola n' eſt Pas croyable, 
mais cela eſt vrai. 3 
Comme Teliſe ; je; ſeu! <a mariage, all 3 jugaa 
ſeule du diver ee. Point de prince qui ait fait un di- 
vorce, & qui ait Couſe une ſeconde femme ſans 
Fordre du Pare, avant Henri VII roi d'Anzlettre, 
qui ne fc Palla © Ta. Pape qu” apres avoir longtems fol- 
-heite ſon D* -2C('S en Cour de Rome. 


Cette Cour ume ethic dans des tems a ivnorance. 


Ne peroctus, dans les | tems 6clair6s, pur la ſeule rat- 
ſon qu'elle 1 ut abus $'Croralte de lui-mié- 
me; Colt Fo urie d 1 4 u fannt un Ice, 
3 Fi a 

> CILLL 14 \ 
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Henri V/ ne put &tre pere d'un roi de France que 


par une ſentence du pape: encor fallut-il, comme on 


Pa deja remargue, non Pas prononcer un divorce, 


mais mentir en pron pcs quil n'y avait point cu 


de maria TC. 


PU M W 8: 


: 1 Oute croyance enſcicnce par I'6zliſe, eſt un 
dogme. qu laut. CMOraſler. 11 eft triſte qu'il y air 
des dogmes regus par T6gtife latine & rejert6s per 

eg ue grecgue. Mais 11 Pana mages In 

char tC ln remplace. C'eſt ſur tout entre le s CUTS | 


Lil faugrait de la reunion. 
je crois que nous POUVONs d ce prc os rapporte cr 


0. 
: 311 
4 


un ſongo qui a deja trouec e dev aat e 


perſonnes Pacitiques 


Le 18 Fevrier de Tan 1763 de rere; vulzaire, 1e 
| ſoleil entr ant dans IC ſi: zne des polſſons, j- 14s trans- 
ports. au ciel, comme le favenc tous mes amis. ce | 
ne fut point la jument Brac de Malone: qui fut ma 
monture; ce ne fut point le char enflamine d'Elie 
qui fut ma voiture; je ne fus portè ni ſur elephant 
de Saunmonocecom te Siemois ni ſur le cheval de 


Ft. George . de ban Zleterre, ni lur le cochon 
de S.. Autgine: ::j av ouc avec 1gcnuito 900; mon 


: voyage ſe fit je ne ſais comment. : 
On croira bien que je fus co⁹²οu; 3 mais cc qu'ꝰ. 
as croira Pa Cc el gue je Vis 1 or 94. les 112 8 
| BEE 
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& qui Gtoient les juges? C'étajent, ne vous en 
deplaiſe, tous ce qui ont fait du bien aux hom- 
mes, C ſuctug, Son; Sccrate, Titus, les Anto- 
ni, ie tous les grands: hommes qui ayant en- 
ſeignée & pratique les vertus que DiE exige, 
ſemblaient feuis cre en droit de prononcer ſes ar- 
ES. „ * 

je ne dirai point fi ir Gucls trones ils ctaient aſſis, 
ni combien de millions Mer es ccleſtes etuicnt ag 
teracs dent Terern: M architecte de tous les globe 
ni quelle fouie d habitans de ces globes rae 
conparut devant les juges. Je ne rendrai compte ici 
cue de quelques petites parcicularit6 s tout. a- fait t in- 
ter ſlantes dont je fus frappé. 8 5 
jue remarquai que chaque mort qui pla! dait ſa i” 
ſe & qui ctaluit fes beaux ſentimens, avait 4 cotede 
lui tous les témoins de foes aclions. Par exemple, 

| Gland le cardinal de Lorraine fe vantait d'avoir fait 


aduntor d Ane unes de ſes opinions par le concile 
de Irerte, & que pour prix de ſon orthogozic 11 
etmaudait a vie tern. elle, tout auſſi-tor Parais- 
icnt autour de lui vingt courtiſancs ou dames de. 
Four, portant toutes fur le front le n bre de . 

Eilers repdez- VOUS Av Cc ie cardinsl: Cn VOL ait ceux 


head Ty I <2 2 


lll avaiciur 3 jette „el ui les 105 Wem ens d cla ligue; 5 
tus 1 Tos. 1 Opt ie 5 de ſes Cc. us F erve 218 venuadent 


72 


FPenvir nner. 5 | 
Vis-à-vis du card nal de Ts kalt Jenn Clan 5 


: 1 


Nin, qui ſe vantaic dans ſon patois groſiier dus dir 
donne des coups de pied a Tidole papale, apres 
que d'auucs Tavaient abaduc. Jai écrit, contre la 


ä o˙»— TOTES 
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peinture & la ſculpture, difait-i!; j'ai fait voir Evi- 
demment que les bonnes ceuvres ne ſervent a von du 
tout; & j'ai prouve qu'il eſt diab olique de danſer 


bo 


le menuet; chaſſez vite d' ici le cardi nal de Lorraine 


& placcz- moi a cot de St. Par. 


Comme il parlait, on vit aupris de lui un bucher 
enflammẽ; un ſpectre Epouvantable Pu tant au cou 
une fraiſe eſpa;nole a moitic brulce, intra du mi- 


lieu des flammes avec de 8 Cris aſcreux: Mont 
Secriait- il, monſtre exe crable y tre my ble, ee mai 
ce Servet que tu as fait pc rir par le plus cruel des 


ſupplices, parce qu'il evait difputs contro toi ſur 
la maniere dont tr ois porſor, nes peuvent ſaire une 
ſeule ſubſtance. Alors tous les jug2s o: donno erent 


— 


que le cardinal de Lorraine ſerait precipitc Cans Fa- 


7 bime, mais que Cal; in ſerait puni Plus 112 zoureuſe- 


ment. 8 
le vis une foule prodigiouſe « Ce morts nil i ifhions, 
ai cru, j'ai cru; mais ſur leur front 4 Ct (eilt 


Pai fait; & ils étaient condam ds. = 
Le jeſuite le Tellier puraiſſuit ficremen la bulls 


nigenitus a la main. Mais a ſes côtès s'cleva tout- 
d'un- COUP un monceau de deux mille lettr res . 


dees. 
chet. Un janſeuiſte y mit le feu, le Ihr for b - 
is juſqu'aux 0s, & le jznſcn niſte, qui was Ait Pas 
moins cabal que * jeluite, cut ſa part de. la brü- 


! ure. 


je voyais arriver à d: -vite & à gauche des rroapes . 


de faquirs, de alzpoins, de bonze:, de meines 


— 


biancs, noirs & gris, qui s'ctaient tous itaunginés 


que pour fair re leur cour à Eure ſupreme Il leit 
120 ; Is 1 fl | 
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eu chanter ou ſe fouetter, ou marcher tout mids. 

Von onlis ung voir terrible qui leur demanda, Quel 
en avcz- vous fait aux hommes? A cette voix 
ſucecda un morne ſilence, aucun n'oſa repondre, 
& ils furent tous conduits aux petites- maiſons de 
Punivers, C'eſt un des Plus grands barimens qu'on 

-puiſlc imaginer. e 
Leun criait, cet aux meramorphoſes de Xnca 
qu'il faut eroire; autre, Ct a celles de Sammo- 
nmocodom; Bacchus arrèta le _ & la. lune, diſait 
celui - ci; les Dieux reſſuſeitorent Peli, Alte ce- 
lui - la. Voici la bulle in Cena Domini, diſait un 
nouv cau venu, & [Vhuiffier des juges crlait, Aux 
petites- maiſons, aux petites- maiſons. . 
Quand tous ces Proces furent vuides, j 'encend; is 
alis promulguer cet arret. 5 


De par FEtcrnel era ateur 
- Conlervateur , hae 5 
. 3 e R Ce. Ce. ; 


Soit notoire A tous les W des cents mille 
nu tlions de milliards de mondes qu'il nous a plu de 
_ tormer, que nous ne jugerons jamais aucun desdits 
habitans ſur leurs idées creuſes, mais un quement 
ur leurs aQtic ns, car telle eſt notre juſtice. 
P-vouc que ce fut la premiere fois que j 'entendis 
un tel Aid; tous ceux que J'avais lus ſur le petit. 
grain de {avie ou je ſuis ne, finifluient Par ces mots; 
car te * 0 uore Plaiſir. | 


FTT 


DONATIONS 


Li republique Romaine qui 8 'empara de tant G6. 
rats, en donna auſſi quelques - uns. 
Scipion fit NMaſiniſe roi de Numidie. 


Le 8 ua Pon „ donnerent une demi. 


douz aine de royaumes. 5 
Cl. 9patre recut I'F gypte 4s Cele 15 Antoine * en- 


ſuite Oct ae, dommerent le. Petit POYAC « de Judee 


a Her ode. 5 


Sous Trajan on fe 2pa la kameule mille, Re- | 


8 24 aſſiznataz les royaumes accordcs. 


Des villes, des proviuces Jonners e en ſouve eraine- 
--.46 A des Pretres, a des colleges pour la plus grande 
5 gloire de 1 l EU, ou des Vieux; c LES ce qu on ne 


voit dans aucun pays. 1 


Naliomet & les caliſes ſes vicaires, pr irent t beau- - 
coup d'crats pour la Propagation de leur foi; mais 
on ne leur fit aucune donation. Ils ne tenaient rien 


que de leur Alcoran & de leur ſabre. 


_ La religion chreticnne qui fut d abord une ſocicle . 

de pauvres, ne vecut longtems que d'aurmbnes. La 
premiere donation eſt celle d'Anania & de S1pitira 
{a ſemme. Elle fut en argent comptant, * ne 5 


reuſſi pas aux donadcurs. | 


Doxarion DE coxs rar in. 


Lo 2 ce! lebre donation de : Rome & de toute tale 
uu pape d:7) e] Ar rempereur Conſtantin, f fut lou- | 
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tenue comme une partie du ſymbole juſqu'au ſei- 
zieme ſiccle. II fallait croire que Cenſtantin tant 
à Nicomcdic, fut guèri de la lepre a Rome, par le 


bateme qu'il recut de Veveque Silveftre, (quoiqu'il 
ne fut point batiſe) & que pour recompenſe 11 donna 
ſur le champ fa ville de Rome 8 toutes ſes provin- 
ces occidentaſes de S. tre. Si Tate de cette 


donation avait CC dreſſe par le docteur de la com- 


dic ital; ene, il n auru't = cte plus plaiſamment 


cou. On ajous que Conſt anten declara tous les 


chan ines de Rom c conſuls & patr ices; patricios & 
- conſules e. e. 155 8220 tint lui - weme la br ide de la ha- 
a quence {for laquelie monta le nouvel empereur . 
que, te entes renum equi iu. 


Quand on . ait ré eflexion que cet tte belle hiſtoire Hl 


ete en Ita; lie Un ne eſf e d'article de ſoi, & une 
opinion Teveree du reſte de Europe pendant huit 
_ qu on a pourſuivi comme des heretiques 


eux qui en Couratent, il ne faut Plus s $'Etonner 


: 00 rien. 


bo r bY Prix. 


Aujourd hui onen 'excommunie plus perſonne pour . 


avoir doute que Pepin Puſur patent, ait donne & pu 
donner au pape ex arcat de Ravenne. C'cit tout 

au plus une mauvaiſe penſce, un peche veniel n 
mentraine point la per te du corps & de Tame. 
Voici ce qui pourait excuſer les juriſconſultes Al- . 
Jem: ands qui ont des {crupules ſur cette donation. 


10. 1 2 bibliothecairc Anaſi. 9e dont le temoigna- 


ge eſt toujours citè, Ccrivait cent quarante ans = 
apres $ Tevencment. | 
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„ II n'ctait point vraiſemblible que Pepe mal af. 


es mi en France, & a qui! Aqui tate faiſiit la guer- 


re, alldt donner en Italie des états qu'il avouait 
app artenir a Fc mpercur rèſidant à Conftantino! le. 


| 3. Le rape 7 Zacharie reèconnaiſſait! 'empercur Ro- | 
main - gree pour ſouverain ee torres Nee a 


"cons il fe volt par les Wants de cet evcaue 5 
Nome Ze ci are a Teveque de Mayer ee Piſce 


we 


Done P: pz ne pouy ail donner au” Pape les terres 


ende. 5 . 
'. Quand le pape Et denne II cit venir une lettre 
as Po Ecrite de la propre main de of. 1 ere 4 


Pepin, pour 1c plaind: re es vexaticus du roi des 
Lonibards Afolpie, St. Pierre ne dit point du tout 
N Tan 1a lettre que Pepin cut fait preſcat de Vexarcat 
2 Ravenne au pape; & certamcment Se. Pierre n'y 
303 pas manque, pour peu que la c 2076 ent C 


ſentenent « Cqule oque; il entend trop bien les inté- 
rets. 


tion; & ce qui eſt plus fort, on 10! p Ms nene en 
ſunriquer un faus. by weit pour tœute preuve 8 


des rècits vagucs 1s de fables, On n a 


lieu de certitude que d. 8 CCrits de moimes ablurucs, 


cCcopiès de ſiecle en ice! = 
5s av Ocat Ita ien Qt ul C avi fi en 1722, | pour faire | 


+ 4 ww 


voir qu'originaire nent Parte & FI ailance aw aient 
a 616 concedes. au Ir. Stege conime me Cpendanee 


5 15 I” ek Rn * 20 1 271 1 ; EESLY 75 * F 3 4 ain 5 "of. 2 pe Cos 
de 'Cxarcatys Alke 70 Jude if, ce, QLres ju 


v7) Page 120. ſeconds parde. 


. Enfin, „on ne vit jamais act de cette Cona- 
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rent juſtement depot de leurs droits, parce qu'il, 
avatent ſouleve les peuples contre DIE Uu. C'eſt de 
nos joues qu'on Ccrit ainſi! mais c'eſt a Rome Le 


card = 1 9 75 n va plus loin; Les premiers chirt- 


tiene, Uit- il, ne ſupportiatent . empere urs q, har 
aus eee pas les plus fer ts. L'aveu eſt franc; 
Er j Jas perſuade que Dellarmni in a raiſon. . 


; yg, 


47 4 1 10 N DE c , | 


ns Ie tems que la cour de Rome croyait avoir 
tet unn de titres, elle prèetendit que Charlemagne a- 


vat confir: ne la donation de l' exarcat, & qu'il * 
avaft ajouté la Sicile, Veniſe, Benevent, la Corſe, 
la Sarduigne. Mais comme Char lemagne ne poſſe- 
dait aucun de ces ctats, il ne pouvait les donner; 


& cuant à la ville de Ravenne, il eſt bien Clair qu'il 


a varda , puiſque dans ſon teſtament il fait un 


Je.zs a /a ville de Ravenne, ainſi qua /a ville de RO 


me. C eſt beaucoup que les papes aicnt cu Raven- 
ne & Ja Romagne avec le tems. Mais pour Veni- 


, il n'y a pas d' apparence qu'ils faſſent valoir dans 


% place St Marc le 9; pics qui leur en 1 accorde la 


ſoivcrainete. | | | 10 | 
On a diſputc pendant des Gecles ſur tous ces actes, 
inſtrumens, diplomes. Mais c'eſt une opinion con- 


tante, dit Giannone (78) ce martyr de la verite, 
que toutes ces pieces furent forges du tems de 
Greyoire VII. E conſlante opinione preſſo i iu grad 
| fer tzori che tutti ele Ybroments c denn Saree up 


pojtt Ne le 13 TY 1¹¹ 7 4ů 4 ' ths 


[243 Lib. 15 Cap. 3 


JJ 22: + 42t 


DoxATION DE BENDEVENT PAR LEMPE- 
REUR HENRI III. 


La premiere donation bien averce qu'on ait fate 
nul ſiege de Rome, fut celle de Benevent; & ce fut 


un change de Vempercur Henri III avec le pape 


Len IN; il n'y manqua qu'une formalitè, c'eſt. 


qu'il cut fallu que Pempercur qui donnait Benevent, 
en füt le maitre. Elle appartenait aux ducs de Be- 
nevent 3 & les empereurs Romains- grecs recla- 


maient leurs droits ſur ce duche. Mais VFhiftoire 


eſt autre choſe que la liſte de « ceux qui ſe ſont ac- 
com nodes du bien d autrui. 


Dox 


Ia plu conſiderable des ie & a plus au | 
tzentique, fut celle de tous les biens de la fameuſe 
comteſſe Mathilde à Gregoire VII. C etait une jeune 
vcuve qui donnait tout à ſon directeur. Il paſſ> pour 

conſtant que racte en fut rCitere deux W & en- 


: ſure confirms par fon teſtament. : 


_ Cependant, il reſte encor quelque difaculte. On - 
a toujours cru à Rome que Aathille avait donne 
tous ſes ëtats, tous ſes biens prèſens & à venir à 


ſon ami Gregoire VII, par un acte ſolemnel dans 
fon chateau de Canoſla en 1077, Peur le remede Cc 


ſon ame & de Tome de ſes parens. : Et pour corro- 
borer ce ſaint init 


: ſecond de Tan 1103. Þ: ir ee 1 il. eit dit, 


Leſt Cgurée, & qu'el lle EY renouve. lie, 8 code irs 
1* ur * TCA! CUT de ou me. 


NATION VE LA COMTESSE NAA! br. 


trument, on nous en montre un 25 
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Content un ace 8 important Ctait - il Egare'? la 


cour Romaine eſt - elle fi ncgligente ? comment cer 


inſtrument Ecrit a Canoſſe avait - il &tc Gerit a Rome? 


: Que ſignifient ces contradictions ? Tout ce qui ct 


bien clair, c'eſt que Pame des donataires ſe portait 
micux que Fame de la donatrice qui avait beſoin povi 
ſe guérir de ſe e de tout en fav cur Ae es 


5 médecins. : 


" Enfin, voila done en 1102 une ſouveraine 1 A mes 


te par un acte en forme a ne pouvoir pas diſpoſer 
d'un arpent de terre; & depuis cet acte Julqu'a ſa 


mort en 1115, on trouve cncor des donations de 


terres conſidèrables faites par cette meme MAi,j, 
a des chanoines & a des moines. Ellen avait done | 
pas tout donne. Et enfin, cet ate de 1102 pourait 

bien avoit Ct fait après la mort 08 quelque habile 


homme. Dy „% . 
La cour de Rome ajouta encor à tous ſes droits lo 


teſtament de Mathilde qui confirmait ſes donations. 
Les papes ne produiſirent jamais ce teſtament. 


Il falluit encor ſavoir 11 cette riche comteile av ait 
pu diſpoſer de ſes biens, qui et aient la p! apart dcs 


_ tiefs de l'empire. 


L' empereur Henri F ſon heritier „ S'empara do 
tout; ne reconnut ni teſtament, ni donations, ni 
fait, ni droit. Les papes en temporiſant e 


plus que les empercurs en uſant de leur autorite, 
avec le tems ces ceſars devinrent ſi faibles, qu' en- 

fin les papes ont obtenu de la ſucceſſion de Matiiilde ; 
ce W On appelle aujourdhui 1 I Pairi bolue de 8. 


| Pier 
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PLES Ar X AES. 


Les gent! i1hommes Normands qui furont les pre- 
miers inf.-unens de la conquete de Naples & de 
1 ſirent le plus bel exploit de chevalerie dont 


ait jamais entendu parler. Quarante ? a einquante 


60 ſeulement, delivrent Salerne au moment 


qu'elle eſt priſe par une arme de Sarraſins. Sept 


autres gentilshommes. Normands, tous freres, ſuf- 


fiſent pour chaſſer ces mdmes Sarraſins de toute la 


contrèe, & pour I'vter a Tempereur Gree qui les 
avait Payes dingratitude. Il eſt bien nature] que 


les peuples dont ces heros avaient ranime la valeur, 


accoutumaſſent a leur obeir par aquiration & par 


8 reconnaiſſance. 


_ Voila les premiers droits a la couronne des deux : 
Siciles. Les Eveques de Rome ne pouvaient pas 
donner ces Etats en fief plus que! le royaume de | 


Boutan ou de Cachemire. 


Ils ne pouvaient meme en accorder r 
quand on la leur aurait demandec; car dans le te 
de Panarchie des fiefs, quand un ſeigncur voulai: 
tenir ſon bien allodial en fief pour avoir une protec- 
tion, il ne pouvait Sadreſſer qu'a ſon lo gaeur Juze- 
rain. Or certainement le pape n'ccait pas Tignear | 
buten de Naples, de la P duille, & de la Calabre. 
On a beaucoup ècrit ſur cette vafalitè prérendue, 
mais on wa jamais remonte à Ia ſource. Poſe aire 


que C'eſt le defaur de preique tous les juriſcontul- 
tes, comme de tous les thcologiens. Chacun tire 
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bien ou mal, d'un principe regu, les conſequences 


es plus favorables a ſon parti. Mais ce principe eſt- 


ii vrai? Ce premier fait ſur lequel ils s'appuient, 


eſt· il inconteſtable? C'eſt ce qu'ils ſe. donnent bien 
de gde d'examiner. Ils reſſemblent a nos angtiens 
romanciers qui ſuppoſaient tous que Fraucus avait 


apporte en France le caſque d' Hector. Ce caſque 
Etait impenctrable ſans doute: mais Hector en effet 
Pavait-il porte? Le lait de lu vicrge eſt auſſi tres 
reſpectable; mais vingt ſccrifties qui ſe vantent d'en 
f poſſed er une roquille, la poſſedent - elles en effet? 


Les hommes de ce tems. là auſſi mechans qu'imbc- 


cilles, ne Seffrayaient pas des plus grands crimes; 
& rcdoutaient une excommunication qui les ren- 


dalont exccrables aux peuples encor plus mechans , 


qu'cux, & beaucoup plus ſots. 


Rober 2 Guiſcard & Richard vai inqucurs de la Poult. 


| le & de la Calabre, furent d' abord excommunics 
par le pape Lion IX. Ils setaient declares vaſſaux 


de empire: mais Fempereur Henri III mecontent 


de ces feudataires conquerans , avait engage Leon 


IN a lancer Texcommunication à la tete d'une armèe 


| d' Allemands. | Les Normands qui ne craignaient 
point ces fouch es comme les princes d' Italic les 
5 eraigna: ient, battirent les s Allemands & prirent le pa- 
pe priſonnier. Mais pour empecher deformais les 
empercurs & les papes de venir les troubler dans 
leurs poſſeſſions, ils oi irirent leurs conquètes a le- 
| life ſous le nom d Oblata. C'eſt ainſi que l'Angle- 
; terre avait paye- le center de St. P ere, cel ainſi 
qu les premiers rois d' Eſpague & de Portugal, en 


recouvrant 


— —— — 
— — 
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| rocouyrant leurs liars contre les Sarraſins, prom! rent 


a Veglife de Rome deux livres d'or par an. Ni! \g- 
gleterre, ni le Portugal ne regarderent j unais le 


f 
i 
pape comme leur ſeigneur ſuzerain. 9 
5 | we 

Le duc Robert oblat de Tegliſe, ne fut pas non 

| plus feudataire du pape; il ne pouvait pas lere, | 
1 | . | 938 f a. | 7 | 4 
t puiſque les papes n'ctaient pas ſouverains de Rome. | 


Cette ville alors &tait gouvernce par fon ſenat, & | 
Veveque ravait que du credit; le pape Gait u Lome : te | 
preciſement ce que I'elettcur eſt à Cologne. 2 © | 
une difference prodigieuſc entre etre oblat d un fan nt 

& etre feudataire d'un evEque. e 

Buronius, dans ſes actes, rapporte Thommage 
pretendu fait par Robert duc de la Pou; lle & de la 

Calabre a Nico! as TI; mais cette p: ce elt fu ecke 

comme tant d'autres, on ne Ja jamais vue; elle ma 
jamais Ctc dans aucune Env. Peolert Sint ;tula Ly 

Duc par la grace de Diru & ? de St. Pierre. Mais 

” | certainement St. Pierre ne lui av alt rien Conno, & 

n n Ctait point roi de Rome. . . 
Les autres papes, qui n'e: talent pas plus rols que 
St. Pierre, regurent ſans diſucul te 'honmage de 
tous les P! inces qui ic preſents Tent Tour reguer 1 
Naples, ſurtout quand ces princes furer it les plus 
forts. e 


Doxariov DE VAxctETERRE ETD DE L Inf Ar 
Aux . PAR LE ROT Jr. 


EU 1213 le roi . 3 nomin! To 15 
fon terre, & plus juſtement /ans vertu, & ant 


communié, & voyant fon Toyaume 1 mis en inter... 
| (Ju, alr ene Par tie. Es 5 V | 
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le donna au pape Innocent III & a ſes ſucceſſeurs, 
Non contraint par aucune crainte, mais de mon plein 
gre & de Tavis Ce mes barons, pour la remiſſion de 
mes pech contre Dixu & Pegli/e; je refigne VAugle- 
terre & Vrlande d DIEV, d St. n „ 4 St. Paul 
Ea monſeigucur le pape Ae & d fe PRO: ; 
dans la claire apoſt. tolique. 
I fe declara feudataire lieutenant du pape; paya 
dabord huit mille livres ſterling comptant au légat 
Pandulphe; promit d'en payer mille tous les ans. 
Donna la premiere année d'avance au legat qui la 
foula aux pieds, & jura entre ſes genoux qu'il le - 
ſoumettait à tout perdre faute de payer à I'ccheance. 
Le plant de cette ceremonie fut que le 16gat 
sen alla avec fon . & e de lever Vex- 
| communication. 
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PxAMEN DE LA vA SAL 11 DE Nartes Et 
DE VANGLETERRE, 55 
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On eee laquelle vaut le mieux de la Joan. 
tion de Rolert Gui: card, cou de celle de Fean ſan; 
terre; tout deux av aient et e exc emmuniés; tout deux 
dormaient leurs Eta its a St. Pierre, & nen étaient 
plus que les fer miers. Si Jes barons Anglais s' indi- 
gnerent du marché jafame de leur roi avec le pape 
& le caſſerent, les burc ns Napolitains ont pu caſſer 
calui du duc Hobert: 0 8 ils Front pu autrefos, ils e 
. peuvent aujourd' ui. | : 
De deux choſes rune; ou 7; An; gleterre & la Poull- | 
10 eteient donates. au pape ſelon la loi de Veglitc, - 1 
ou ſcion ua loi des { lieſs, ou comme à un CYEqUE,, 4 
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VVV q7> 
on comme à un ſouverein. Comme à un Ev6que 
c'eètait preciſement contre la loi de Jesus. CIikiSr qui 

dsfendit ſi ſouvent à ſes diſeiples de rien prendre, & 
qui leur declara que ſon royaume nel point de ce 
monde. 8 


Si comme à un ſouverain; ' taiĩt un crime Je le— 


ge- majeſt6 imperiale. Les Normands avaient deja 
fait hommage a Vempercur. Ainſi nul droit ni ſpiri- 


tuel, ni temporel mapparterait aus papes dans cet- 


te anaire. Quand le Principe-eſt ſi vicieux, tous 
les effets le ſont. Naples map! Particnt done Pas 


plus au pape que P Angleterre. 


DES DONA TION 8 FA ITES 2 PA N L E 8 PAP r 8. 


Si on a donné des principautés aux EvEques de 
Rome, oy en ont donne ven Ig: n'y a 


80 un {eu) trone en 5 urop - dont. ils waien: fait 


ou 1 vou le conquèrir, les papes le lui ac 


cordaient au nom de YH Pierre „ Quelq quefois mb 


e ils rent Jes s avances, & bon peut dire * 1s gar 


dom tous les "Ry names exceptè celui des cieux. 


Peu de gens en France favent que Fules FU donna 
les etats da roi L XII a lem pereur Frederic /I. 


Aui ne Lt $ cen mettre en poſſeſſion: : & l'on Tie (= 


Il y 2 encor une autre facon de ſe pourvoir con- 
tre cet ancien marché, e 'elt Ic droit des 88 Plus 

| fort que le droit des ſiefs. Ce droit des gens ne fo 

veut pas qu'un ſouverain ap! narcienne 2 un ct Lo : 

verain; & la Joi In plus ancienne eſt qu'on ſoit le 

maſtre chez ſoi, a a moins qu on ne  foit le plus faible. 5 
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ſouricnt pas aſſez que S ve. Ouint, Greg, NIV 
E Ono FI furent pic de faire une libéralité 
de in France . ce e If aurait choiſi 
Pour l mari de fa fille Claire Eugenie. 

Quant aux empereurs, il n'y en a pas un devuis | 
_ Clorlomagne, que la cour de Rome Wait prerendu 
avoir nommé. Ceſt pourquoi Sift, dans ſon Corte 
4 1 untau, dit, que mylord Pierre devint tout - à- 
fait fou, & que Martin & Jean ſes freres voulurent 
le faire enfermer par av is de parens. Nous ne rap- 
- pag tons cette temerite que comme un bl: ſpheme 
d'un pretre Anglais contre Veveque de Rome. 
LIoutes ces donations diſpa ai ent dev ant celle 
des Indes Orientales & occidentales, dont Ale re 
FX inve ſtit I Eſpagne & le Portugal de fa bade 
Puiſſance & 2utorite divine: Cetaic dormer preſque 
route Ja terre. W pouvait donner de meme les glo- 
: bes 92 Þ & guter G de 8 S varue avec teurs ſatellites. 


Don ATIONS. ENTRE PART ICULIER®, 


Les doi des cito5ens 1 tf tent tout diffe- 
remment. lies cos Jos nations four c- »nvenus d'a- 
1 a „ que pe: ſonbe ns 8 donner 


151 ** 


| : +.” * 5 17 - 2 EDEN 4 , Ne r. | 
| le bien a5 ai ren, UC 19 51 Gi ' r {£1 30 = me peut le 


— 


Prendre. Cent la k ai ds partieutirs. 
En France la — it prudence fur | mne er taine ſur cet 


* 


objet, comme ſur preſque tous le 2. 2utres, juſqu'a 


Vance. 1730s O es uitable Crmncciier d'Apueſſent 
: > br qi le ayer n de rendre en::2 la lol unifor- 


me, ebe du moné ce grand Covrag e pur Teult- 


— — —— 


oy - 
—— — . — > DEA oo—_. — 4.4” AD tes? oP =—m—_ wc MN * "I — 
** * — - 1 . 94 f 
ow — * * — p 6 
— AS bo  #+ =" » 4 a» Jo. * 5 — 2 DI - . N - 
a — 4 — 2 — 2 3 2 — 
N - RO 


4 2 — 
— ZE OE anma_ 
_ od - 


* — — — 
— 


— 32 


* —_— * > N 
= 
— 1 — ——_—_ — — a — 2 « — 
— i 2 0 — 
- = — — — _ —5 —— - — — 2 —— „ - = — 440 r 8 — 
- EIS 1 = AG ' * 3 — n e. Lo PEI IOL ICIS ; * 
= „ as C — « — — * _ - - = — Co — — : — - = - 
P. . TICS” — . —— nai, | . — 3 
0 - ' _ * : a , I : . . 


1 les nation. II eil rcd 61 en di Alte. lebt ar- 
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ticles.” Nfais en youlant rendre un formes tones hes 
formalir6, concernant les GONations, on Crαοοοt 1 


1 " % 
i 


Flandre de la loi generals; & en exeotant la Þ ian 


1 111 


dre on lia Artois qui dev vrait jour de la ne be 


exception; de ſorte que ſix ans apres la loi geniale, 
on fut eviigs 5 en falre pour * Artois une pucdleu- | 


liere. 


On i fartont cos nouveau Edits Cone ernant les 


each 


don.tions & les teſtamens, pour Ccarter tous les 
COmmentatcurs qui e. nbrouilient les loix; & on na 


dejà fait dis commentaires. 


Ce qu'on bout remarquer ſar Tes « donations, C'eſt” 
qu'elles S ctendent beaucoup plus loin qu'aux parti- 


cCuliers à qui on ka un preſent. Il faut: p: yer pour 


chaque preſent aux fermiers du domaine 1 royal, dr ot 


do conTole, droit d'inſinuation, dro t de centieme 
denier, droit de deux ſous pour livre. 


De ſorie que toutes les fois que vous donnez a : 
un citoyen, vous &es bien plus liberal que vous 
ne penſez. Vous avez le plaiſir de cont ribuer a en- 

richir les fermiers- gencraux : mais. t arent ue 


& hd 8 


fort point du royaume, comme celui qu; on p: ie I 


; la cour de Rome. 


1 ES SEP 1 DOR MAN: T * 
I... able jmagi n q 2 1 E1? 1 a avuit dorn Ni 


d'un ſomme pendant vingt · top r aus, & qu'a Toh 7. 
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il il fur tout cn de trouver te > petits £1. ns 
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ſa ville & les mœurs des habirans chang gees. C'ctait 
un beau champ a lu critique, & un plaĩſant ſujet de 
comedie. La lego nde a empruntd tous les traits de 
la fable, & les a groſſis. 
L'auteur de la Legende dude ne ſat pas le premier 
qui au treizieme ſlecle, au- licu d'un dormeur nous 
en donna ſept, & en fit brav ement ſcpt martyrs. 
II avait pris cette Editiante hiſtoire chez Gregoire do 
Tours, Gcrivain veridique qui Vavait priſe chez Si- 
gehert, qui Tarte riſe chez Ar raphraſlc qui avait i 
priſe c chez Niceplore. Celt ainſi que la véritè arrive. 

AN hommes de main en main. 
I. reverend pere Pierre Ribadencira de la com- 
7 dgnie de Irstis, , encherit encor ſur la OE dorèe 

; dans fa cclebre Fleur & Ges ſaints, dont il el fait men- 
tion dans le Tarl vr © Motiere,. Elle fut traduitc , . 
aug lente & e earichic de tailles- douces par le reve- | 
rend pere Autcine Gira 1d de la mende Welker; rien 
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Que mer curious feron! peut - etre 'E en _aifs de 
© voir la p: du rc verend pore Girar d, 1a-voIcl... 
9 1a ers 4 23 e I C: mpbercur Dece, * 1˙6 'co gliſe nou ut une 
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55 10. CA nr Cx CU an. wle bor guss ent! les au- 


„ tres chretiens Von prit ſeht freras „ jeunes, bien 
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7 Hale t. keperer leur Ota d 3291 0 teur 18 cin i 
: | = TUFTS UOTE Ces. 2 + » . ils le cache rent dans Un. » Ce ver- 8 


„ ne; Tempereur en fit murer Tenure pour es 


1 - faire mourir de faim. . 
Kuti. tot ils endormirent tous ſept, & ne f 10 
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ſept 


1 e Pere CGH Ayr lain 4 er 87 An E Ag fo .: fat un conte 
Ar 


2 forms deb vt „en prouve . uutontic ir par les ar- 
gumens les plus demonſtratifs: & quand on n' anrat ier 
cd'autre preuve que les noms des ſont aft, cela 
ſuffi rait: on ne s'aviſe pas de donner des noms & 
des gens qui n' ont jamais exiſts. Les fopt dormants 

„ pouvaient etre ni trompes, ni trompeurs. Auſt 
ce n'eſt pas pour conteſter cette hiftoire que nous 

en parlons, mais ſeulement pour remarquer qu'il n'y 

a pas un ſeul 6vcnement fabulous de! antiquitè qui 

n'ait été reaific par les anciens legendalres. Toute 

Thiſtoire d Oedipe, d'Hercule, de The fe trouve 
chez e: * accommodec a ler Ir maniere. Ils ont peu 

Sh ie 'ente, mais ils ont beaucoup perfectionne. 

Favo: 4e ingenuement que je ne ſais pas Tot Nice- 
Flore avait tire cette belle hiſtolre. Je { (uppoſe que 

ci'étalt de la & adition d'Epheſe; car la caverne des 

ſept dormants 1 petite egliſe qui leur: eſt de- ; 

7 dice 6 iv! >6lent encore. 1 08 moins Er Ci! 103 dus, Dau- 


1 * 
7 


vres Greos V vienn ent fair 2 leurs dv. 008. Le 
chevalier ect & pluſſeurs au: res voyageurs 1 An- i 
glais ont vu Ces = ur monumens; mais 2 2ur leurs 


devor +: a8, ils ne les y ont pas faites. 
— "TO 18-0 o part article par le ine e 
d' Abadie. Voi ia des 2 6 ri¹ẽͤawtituss pour celé- 


brer a FE Te us PV at ure des ſept dormants. Aucun 
by Irec” men a Jams ; douté dans Epheſe; ces Gregg 


0 ont pu cure abuſcs; ils Nour bu aufer PCF.ONUC S 


done Philtoire des ſep. dormants elt in con ceitable, © 
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2 erent qu apres avoir dorin 1 cent ſhicento & dix- 
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DROIT prs GENS, DROIT NATURIL, 
'DRUIT PUBLIC. 


E ne connais rien de micux ſar ce ſujet que ces 


vis de 1 . au chant V. 


Fu lega 0.7 g cp + Pept niperaton 
Db ung fo ronm eerie uimit- 

Herche guella 46 bareng u eſertori 

1\ v1 lc. Ht!) U COF) 1707 licei: 7440 105 On , tal | 
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| Nois. - enpc: urs. & ſucceſſcurs de Picrre | 
1 Au nom” de Pur: ſis ent un beau traité; 
Le lendemain ces gens ſe ſont la guerre. 
ö Pow quoi cela? Cc que la piété, 5 1 
La bonne loi ne des taurmente gucre. 
Et que m nlar 8 St. Jacquc S & St. Natthicu 
Leun t. ret oft leur 0 que dicu. | 


Sl n'y. av; al que deu us hommes ſur la Sede con- 


eie Aiviaten t- 115 . Ils Lalderaient, 18 


Gui irajent, le cureſhruiet „le ira ent 0 Cs in J. res - 


ſe Pati: ent, 10 ICs \ C5 75 ent, Ne ' vuraicnt * 1\ 18 


"a 8 * £ 
A 


85 . 1% 1 SL * : > $046 1 2 EA 
un ans autre, lit en avec Tautre. Ils Teraient 


EIN | f i . e ho FEST, . X i bc, Pon, 1 75 5 | £ 
Ct a TOUS 188 OE 9 S. 34 TIC alu | 444i itUl, oy OTit e 
8 5 


Gen Gil ra inen Ci, Gul; HAY IS OULU AL Ii le on 


e 1 | WR 1148 6 5 148 48 44 n 1 5 1178 1 obneront, 


K . . oy e * DE IS 2s 4 ry 853 {--x 15 2er 
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ſembler le genre · humain & pour lui dire, „ Por- 


„donne aux Negres & aux Cafres Taller tout nuds 5 


» & de manger des inſectes. 


„„ Tordonne aux Samoyedes de ſe vetir de peaux 


„ de rangiferes & d'en manger la chair toute inſipi- 


„de qu'elle eſt, avec du poiſſon ſeche & puant, 


„„ le tout ſans ſel. Les Tartares du Thibet croi- 


; „ ront tout ce que leur dira le dalai- lama; & les 


55 japonoĩs croiront tout ce que leur dira le dairi, 


„Lies Arabes ne mangeront point de cochon, & 


„ les V eſtpha liens ne ſe nourriront que de cochon. 
Je vais tirer une ligne du mont Caucaſe A E- 


2 gypte, & de PEzgypte au mont Atlas: tous ceux Z 
3 CUI habiteront a Voricnt | de cette ligne pouront 
8 Epouſer pluſicurs femmes, e ceux qui ſeront ar o- | 


i 95 cident nen auront qu'une. 


„ Si vers le golphe Adriatique depuis 7ar ara later Y - 

la Poleſine, ou vers les marais du Rhin & de la 

- A rule, ou vers le mont ks „ ou mme Gans 
— Pr ng es un roviſe. 5 es ir 


„ rendre un ſeul ho! MMC deſpotique, on de preten- 


„ Gre i- m eme à etre, qui on lui co! upe le cou 9 
. plus vite, en attendant que la deſti nce & & moi 


3s. nous en ayons autrement ordonné. 


» S quelqu'un a Vinſolence & la demence de 


* voulol! ctablir Ou retablir une grande allemblé 


» d hommes libres ſur le N 1ncan ares ou fur. la Ny 
| 5 pomide, 4 Nig ve 1; 94 ute ou tir 2 quatre 


4 3 Cn. Vaud. * . 
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„ certaine regle Tarirhmetique A Conſtantinople, 


„Jau grand Caire, a Taſilet, a Deli, à Andrino- 


6 ple, ſcra ſur le champ epi ſans forme dc 
46 Proces ; & quiconque oſera compter ſuivant une 


„ autre regle a Rome, a n à Madrid, en 


CO Champagne, en Picardie & vers le Danube de- 
„ puis Ulm juſqu”? a Belgrade, , ſera hrile devotement. 
” pendant qu'on lui ch: antera des nuiſerere. 


„ Ce qui ſera juſte tout le long de la Loire ſera 


„ injuſle ſur les bords de la Tamiſe: car mes loix | 
„ font univerſelles, &c. &c. &c. 


II faut avouer que nous n'avons pas de preuro 


1900 claire, pas meme dans le Forernal cliritien, ni 
dans la Cle du cabinet des princes qu'un DiE u ſoĩt 
venu ſur la terre promulguer ce droit public. 11 
exiſte cerendant; il eſt ſuivi à la lettre tel qu 8 
vient de Ienoncer, & ca compile, compile, com- 
pilè ſur ce droit des nations de très beaux commen- 
taires, qui n'ont jamais fait rendre un ecu à ccux 
qui ont Eté ruinès par la guerre ou Par des Cir „ 
ou par les commis des fermes. ; 


Ces compilations reſſemblent aſſe 2 aux cas s de. 


conſcience de. Pontas. Voici un cas de loi a ca- 
miner: il eſt defendu de tuer. Tout meurtrier eſt 

= puni 2a moins qu'il n'aĩt tue en grande compagnie 
& au ſon des trompettes; c'eſt la regle. = 


Du tems qu'il y avait encor des antropophages 5 


dans la foret des Ardennes, un bon villageois ren- 

contra un untropophage qui einportait un enſant pour N 
le manger. Le villageois emu de pitie, tua le man- 
eur denſaus, „ & achera le petit gargon qui sen- 
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fuit auſſitöt. Deux paſſans voient de loin le bon 
homme, & Paccuſent devant le prevot avoir com- 
mis un meurtre ſur le grand chemin. Le corps du 
delit etait ſous les yeux du juge, deus temuing par- 
laient, on devait payer cent ccus au juge pour ſes 
vacations; la loi Ctait preciſe: le villa;-:0is fut pen- 
du ſur le champ pour avoir fait ce qu'auraient fait 
9 fa place Hercule, Thee, Roland & Ainadis. Fal- 
lait- il pendre le pre0: 91 ar ait fuivi la loi 4 la 
| lettre? Et . a- t- on a la grande audience? 
Pour réſoudre mille cas de cette eſpece on a fair 
Ls mille volumes. EO 
© Puſencorſ GD Eta vt abo | des Cres moraux. 
12 fot, dit, cer ain, moles que les etres intelli- 
gens atiachent aun cagſer matt relies, ou AUX TOWYe- 
mens pleſtt * 72 en Jule &e Opin er Ol ue reſteindre Ia 


G 8 
NES * — 0 ; \ * "1 55 5 | 
lierte des £1.45 102Reres de homie puur mictire 
. 7 5 : 8 * 6 ex. : 5 9. 
uelgue 3 an CUALYETSQNCE S quelque be eau | 
nn , 1090770 | 
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do 


- Evfuil CP Or | Genn: 3 idces 8 nettes aux wle, 
K aux All — du julle & de Plz jutte, il reimar- 
que (780 qu y @ der x fortes Ge/ſpare, Pun d leg. 1 
du,] th or wil Ge les Clic Er Jont qt! a part, Par e 
cemple ici, la; Pac: re 4 Veverd duquel on dit qu belles 
ex:jLew en wn certain teu, Par ere nl, aujoανꝭẽ⁸ed 11121 
hier, demain. Nous conceyons auſji deux ſortes Cetas 
moerauæ » Pun qui niarque 4e ue ſituation morale , & 
7 gui a de. conſormite avec le lien uacurel; Laute 


Nel Tom. J. page . Ua auction ae Parvcirce avec Comm 8 


P 8) Page G | 


1 —— 


"Xx" 
” -4 
+d uo tr, i 
— > e * 
. 
— — ay 


- — 
E SS _ a - = = = — _— — 
\ \ — - - 
- l — — 8 
= = 2 - 
6 _ = 
— 9 — I — r ag 
> - — — . * _ A 
pe _ 2 ad — * 
2 2 * ns — 
is Yan. . — ” — 
1 * — 
- — —— — — = - — —— £+ oy 
« n — „ — 
— Er; a prong wo em Sas om th ot — : 


— 


7 
— \ 
_ 
8 s 
— — _— — 8 
— — 1 
1 


9920 
* 
— 


— 


* ———— — — — 


— 


m. 72 
= - — n 


336 — Þ 1 Te 


q 2 ne UN cer tain tems en tant gut il provient de- 


lu que le efet moral, & . | 
Ce net pas tout; Puffendur, (29) diſtingue tres 
curicuſe ment les modes moraux ſimples & les modes 


c'eſtimat on, les quilitcs Tormelles & les qualites 
„Eratives. Les qua! tes formelles Tonr de ſi: 7plcs | 


ri huts; mais les operatives dujvent ſoi; gneuicinent 
Ie wiviſer en or iginales & en drives. 


t cependa ant Bar! De:rac a conmenté ces belles 


choſes, & on les enſeigne dans des univerſités. On 
83 party's entre Gr 5 & Pig endor / "ke des 


queſtions de cette importance. Croyez- moi, liſcz 
Jes. oller de pa TE ST Tg 8 


D * 0 95 * 8 5 * . 2 5 
Secoxpr SECTION. 


Nie ien ne {ontribucrs peut - are plus y rendre un 


ef prit fauc, obſcur, confus, incertain, que la lec- 


ture de : Grotizs , de Puſſent 'orf & de preſque tous les 
co OLGA! res ſur le droit public. 


= | ne faut jamais faire un mal dans l eſper rance e d'un 


bien, dit 0 vertu quz perſonne n "CCQUtC. 11. eſt : a 
pers de faire la guerre a une puiſſ. mee qui devicnt | 
trop preponderante, dit I'E /prit des loix. 


Quand }-s droits doivent - ils &tre conftat 6s par la 


8 


preſcr iption; 2 Les publiciſtes appellent ici 1 leur ſe- 


cCcurs le Croit divin & le droit humain, les theglo- 5 
2 jens { N mettent de 'a partie. A aun 1775 


Ls gil 06 ent- ils, 


"it fon: ence , avait droit fur le Canarn, Car i ly 9055 : 


Cr | age 16, 
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voyage, & Div le lui avait 80 dans une ap- 
parition. Mais nos ſavor miotepo, il va Cing cents 
quarante- ſept ans, ſelon la Vulgate, entre Ar 


ham qui acheta un cavedu dans le puys & Fe qui 


en ſaccagea une petite partie. N'importe, ſon N : 
Etait chair & net. Mais la preſcription? . „ 
point de preſcription. Mais ce qui S'eſt balls autre. 
fois en Paleſtine Gone - il ſervir de regle a I Allie na 
gne & a Italie? . . Oui; car 1 Fa dit. Soit, 
meſſicurs, je ne ubute pas Cont! re vous, Divr men 


. preſerve, 


Les deſcendans 94. lila Leétabliſſent, , a ce o 
dit, en Hongrie. Dans quel tems les anciens habi- 
_ tans commencerent - ils a Etre tenus en conſcicncs 


det re ſerfs des deſcendans d Att. la? 
Nos docteurs qui ont Ecrit { tur la guerre & Ia pas 


font bien profonds; a les en croire tout appardie ME 


de droit au ſouverain pour lequel ils &crivent. 


ma pu rien alicner de fon domaine. L'empereur T . 
poſicder Rome, Italie & la France, (© Etuit Or- 
nion de Barthole) premicrement par ce que e MDC. 


reur L intitule roi des Romains; ſe condemen t Pare2 


| que Parcheveque de Cologne eſt Sander lier GItahe, 
& que rarche ve que de Treves eſt chancelier des 
Gaues. De plus, Pen npercur d d Allemagne porte un 
globe Tos a ſon ſac cre; donc 11 elt ma crc as { $1008 EE * 


de la terre. 


A R. me 5 ny a pain nt de pretre qu nat aprris - 
. on cours de theolonie cue l abe it ene 


 fouverain du monde, arndu CUH Ci CCFL que Die 
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mon fils de Fore en Galilee, ayant ſurnom Pierre, 
on lui dit Ju es Pierre & {ur cette pierre je bitiras 


mon gentle. On av ait beau dire a Gregoire VII, 
Il ne s'agit que des ames, il n'eſt queſtion que du 
rovyaume cëleſte. Maudit damnè, repondait - il, il. 
3 8 2 git du terreſtre; & il vous damnait! 


Des eſprits encor plus profonds fortifient cette 


Nin par un argument ſans replique. Celui dont 
févègque de Rome ſe dit vicaire a declare que fon. 
roy meſt point de ce monde; done ce monde 


datt T partenir au vicaire quand le maitre y a re- 


| nonce. [ Qui doit rempor ter du genre- humain ou. | 
des doerctales 2 12 decrctales ſans di Mculté. 


On demande enſuite, Sil. y a cu quelque juſtice 


: * maſſacrer en Amerique dix ou douze millions 


d'homnes deſarmès 2 On repond qu'il n. 2 a rien de 


de pius juſte & de plus faint, puiſqu'ils nëtai ent 
| Pas catholiques, apoſtoli liques & romains. 


N n'y a pas un ſi eele qu'il ètait toujours ; ordonne 


10 Aans toutes les declarations de guerre des prince 

i chretiens, de courre: ſus à tous les ſujets du dene 5 
a qui la guerre était ſignifice par un höraut a Cotte 
5 de mailles & à manches pendantes. Ainſi la fi; 2nifi- 
cation une fois faite, fi un Auvergnae rencontrait 


une Allemande, il ctait tenu de la tuer, lauf a la 


violer avant Ou apres. 


Voiei une queſtion fort 6pineuſe dans les ceoles: : 


le ban & Farriere - ban Etant commandes Pour alle 
tuer & ſe faire tuer ſur la frontiere, les Suabes G- 


tant perſuades que la pre 0: donade Ctait de 12 
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plus horrible injuſtice, dev aient- ils marcher ? quel- 
ques docteurs dilcicnt oui; quelques juſtes diſaient 
non; que diſaient les politiques? 
Quand on eut bien diſputeè ſur ces grandes ques. 
tions preliminaires, dont jamais aucun ſouverain ne 
s 'eſt embarraſſe ni ne s' einbarraſſera, il fallut diſcu- 
ter les droits reſpectifs de cinquante ou ſoixante fa- 
milles, fur le comtè d' Aloſt, fur la ville d'Orchies, 
ſur le duché de Berg & de Juliers, ſur le com de 
Tournay, ſur celui de Nice, Tr toutes les froniie- 
res de toutes les provinces ; & Ie plus faible per- 
dit toujours ſa cauſe. 5 e 8 
On agita pendant cent ans ſi les ducs @Oritans . 
- Louis XII. Francois J, av aient droit au duchè dc 
Milan, en vertu du contract de mariage de Falen- 
tine de Milan, petite fille du b: ard d'un brave pay- 
ſan nommè Jacob Auto, Le P ers fut jus par * 
bataille de Erie. 1 855 
Les ducs de 5 javoye, de Lorraine, de Toſeane, f 


pretendirent : auf N au Milanais; mais on a cru qu'il x 


avait dans le 1 "foul une fa ville de pauvres gentils- 

hommes iſſue cn droite ligne d. Albouin roi des Lom- 
bards, qui avait un droit bien antcrieur. 

Jes publiciltes ont fait de gros livres ſur Jes droits 


au roy aume de Jcrufalem. Les Lurcs n'en ont point 
fait; mais jérutalem leur appartjent, du moins jus- 


quia preſent dans lannce 17705 & Auen n'eſt 
| point un We, | 


1 Fin de la quatriene part! 


